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P  R  E  F  AC  E 

L’Art  de  la  Verrerie  étant  le  plus 
beau  &  le  plus  noble  de  tous  les 
Arts  ;  les  merveilles  qu’il  renferme 
dans  la  fîmplicité  de  fes  Matières  ôc 
dans  fa  fabrique  ,  aulîî-bien  que  dans 
les  diverfes  couleurs  qu’on  peut  lui  don* 
ner,  nous  ont  femblé  fi  belles  Ôc  û  eu- 
rieufes ,  qu’elles  nous  ont  donné  l’envie 
d’en  étudier  les  principes  Ôc  d’en  appro-* 
fondir  les  fecrets  les  plus  cachez. 

La  connoiffance  que  nous  avons  ac-^ 
quis  dans  l’Hiftoire  des  Familles  nobles  £ 
nous  a  fait  naître  ce  premier  deffein  3  en 
recherchant  la  caufe  des  Privilèges  des 
Gentilshommes  qui  travaillent  à  ce  bel 
Art  ,  fans  déroger  à  leur  nobîefïe.  Et 
celle  que  nous  avons  puifée  dans  les  fe¬ 
crets  profonds  de  la  nature  ,  par  une  étu¬ 
de  fpecdlative  ôc  par  nos  expériences  r 
nous  a  excité  d’en  rechercher  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  beau  ,  pour  en  faire  part 
au  Public. 

.Tout  le  Monde  croit  que  la  maniéré 
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ancienne  de  teindre  le  V erre  ,  des  belles 
Sc  riches  couleurs  qui  paroiffent  encore 
dans  quelques-unes  de  nos  Egîifes  ,  ell, 
entièrement  perdue  ,  &  que  ce  fecret  im¬ 
portant  n5eft  plus  connu.  Nous  avoiions 
qu’elle  efl  bien  perdue  pour  le  Public , 
puifque  tons  ceux  qui  profeffent  cet  Art 
Pignorent  :  mais  les  perfonnes  qui  s’atta¬ 
chent  à  l’étude  des  principes  de  tout  ce 
qu’ils  entreprennent,  peuvent  a  îement 
déterrer  ces  choies  mortes  ,  Sc  leur  don¬ 
ner  une  fécondé  vie  ,  pour  faire  éclater 
davantage  leur  mérité  Sc  leur  vertu. 

Nous  tirerons  donc  du  tombeau  de 
î’oubli  Sc  de  l’abîme  où  étoit  tombé  ce 
fecret  important  ,  toutes  ces  belles  Sc  ri¬ 
ches  couleurs  de  nos  Anciens ,  pour  les 
manifefler  au  Public  ,  en  leur  donnant 
tout  ce  qui  a  jamais  été  fait  de  plus  beau 
Sc  de  plus  rare  fur  ce  grand  fujet ,  que 
nous  avons  developé  parmi  robfcurité 
des  Auteurs  ,  Sc  que  nous  avons  fortifié 
par  nos  expériences  ,  en  augmentant  à 
tout  ce  qu’ils  en  ont  dit ,  des  préparations 
de  Matières  fi  belles  Sc  fi  précieufes5  qu’il 
efl  impoflible  qu’il  ne  s’en  faffe  des  cho- 
fes  furprenantes. 

Ce  Siecle  heureux  pour  les  beaux  Arts; 
que  feu  Monfieur  Colbert  Miniftre  d’E¬ 
tat  ,  Surintendant  Sc  Ordonnateur  ge- 
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nérai  des  Bâtimens  ,  Arts  Sc  Manufac¬ 
tures  de  France  ,  a  fait  renaître  avec  tant 
de  foin,  lésa  mis  aujourd’hui  dans  un  de¬ 
gré  de  perfection  fi  relevé  ,  qu’il  n’y  en 
a  pas  un ,  qui  n’ait  de  beaucoup  furpaf- 
fé  la  fcience  de  ceux  qui  l’ont  précédé  : 
crefl  auffi  ce  qui  leur  fait  mériter  un  ran  * 
d’élévation  Sc  de  diftinCtion  au-deffus  de 
tous  les  autres  Arts.  Celui  de. la  Verre¬ 
rie  où  nous  donnons  des  chofes  fi  bel¬ 
les  Sc  fl  rares  ,  n’a  pas  été  le  dernier  à 
fe  fîgnaler  ,  ayant  déjà  fait  paroître  un 
prodige  par  la  grandeur  extraordinaire 
de  fes  Glaces. 

Nous  avons  divifé  notre  Ouvrage  en 
douze  Livres  ,  qui  contiennent  tous  des 
chofes  différentes  ,  quoique  le  principe 
tende  à  même  fin.  Si  nous  fuivions  la 
.  maniéré  ordinaire  de  beaucoup  d’Au~ 
teur.s%  nous  rapporterions  dans  cette  Pré-  - 
face  ce  que  contiennent  ces  douze  Liè¬ 
vres  :  mais  ce  travail  nous  paroît  d’au¬ 
tant  plus  inutile  ,  que  la  leCture  de  notre 
Table  qui  les  renferme  ,  Sc  qui  fe  voit  à  e 
là  fin  de  ce  Volume,  doit  feule  fùffire^ 
pour  en  infiruire  le  LeCleur. 

Notre  deflêin  n’étant  pas  dé  faire  une  " 
Préface  ennuyeufe ,  nous  avons  refolu.de,' 
n’y  rapporter  que  très  fuccinCïemenn  les,> 
-&hofes'd6nt-nous  avons  parlé  dans  ".no*  - 
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tfC  Livre  9  ôc  de  nous  étendre  peu  fur  les 
chofes  qui  n’y  font  pas  traitées. 

Le  Verre  a  quelque  chofe  de  fi  beau 
a  nos  yeux  ,  &  fa  couleur  diaphane  eft 
fi  agréable  ,  qu  il  ne  faut  pas  s’étonner 
fi  tant  de  Prophètes  6c  de  faints  Perfon- 
nages  $  Sc  même  l’Ecriture  fainte;  ont 
comparé  ce  précieux  métail  ,  non-feu¬ 
lement  à  l’Or  qui  eft  le  plus  parfait  de 
3a  nature  ;  mais  encore  à  des  chofes  beau¬ 
coup  plus  fpirituelles  ôc  plus  relevées. 
Ce  font  des  Myfteres  qui  ont  des  fuites 
plus  grandes  qu’on  ne  penfe  5  puifqu’ils 
nous  font  connoitre  que  la  vitrification 
donne  un  être  meilleur.  Ceci  demandé 
la  fpeculation  des  S  ça  vans.  ,  non-feule¬ 
ment  dans  la  nature  métallique  ,  oii  on 
peut  le  voir  aifément  .*  mais  encore  dans 
m$  autres  natures  *  oii  le  fens  ôc  l’expe- 
fi  en  ce  nous  le  montrent. 

Nous  avons  dit  dans  notre  Livre  *  que 
le  Verre  étoit  un  métail  parfait  ,  puif- 
qu’il  ne  fe  confommoit  pas  au  feu  non , 
plus  que  l’Or:  ôc  qu’il  n’y^avoit  qu’un  feu 
plus  puifiant  que  celui  du  vulgaire  qui 
ptouydit  le  détruire  :  mais  ,  nous  remar».. 
querons ...ici  ,  qu’il  y  a  deux  maniérés 
dé  fabriquer  le  Verre  ,  ôc  qu’il  fe  peut 
faire  plus  ou  moins  fixe.  Que  le  plus, 
fixe  ,  dui  eft  le.  moins  beau  ôc  le  moins. 
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tranfparent  refifte  à  tout  ,  îe  Mercure 
préparé  ni  les  Eaux  fortes  ordinaires  ne 
pouvant  îedifïbudre,  ni  même  les  poh 
fons  les  plus  fubtils  ,  les  plus  malins  ?.. Sc¬ 
ies  plus  corrofifs.j  dont  le  pouvoir  jne 
peut  au  plus  que  cafter  le  Verre.  Et  que 
le  moins  fixe  au  contraire  ,  qui  eft  le 
plus  clair  &  le  plus  tranfparent ,  comme 
celui  de  Venife  ^  eft  celui  qui  refifte  le 
moins ,  étant  compofé  d’un  Sel  plus  pu¬ 
rifié  :  auflï  fe  difîout  il  dans  la  terre  9 
ou  dans  les  lieux  froids  8c  humides  ,  s’il 
s’y  trouve  plus  de  Sel  à  proportion  que 
de  fable  ,  par  la  féparation  qui  fe  fait 
naturellement  de  ces  deux  Matières. Et  les 
poifons  qui  font  tirés  des  Minéraux  les 
diftoudent  de  même  ,  à  caufe  dedeur  - 
grande  froideur. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  les  vertus , 
que  le  Verre  peut  acquérir  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  plufieurs  endroits  dee 
notre  Livre  ,  tant  par  l’Elixir  des  Philo— 
fophes  qui  le  ,  rend  malléable  5  8c  qui  con¬ 
vertit  les  Criftaux  en  Pierres  préeieufes  .■ 
très-fines, que  par  plufieurs  autres  moïens.  , 
Nous  dirons  feulement ,  qu’il  y  a  plu-*  - 
fleurs  petits  fecrets  particuliers  ,  par  lef- 
quels  ,  on  le  peut  rendre  moi  8c  fufible ^ 
comme  la  Cire  ySc  maniable  comme  FE-  - 
îoffe  ,  puis  lui  redonner  .fa  dureté  dans.;; 
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Peau  :  mais  ce  font  des  -petites  curiofités 
qui  ne  tendent  à  rien. 

Ee  Verre  reçoit  au  dedans  ôc  au  de* 
hors,  toutes  fortes  de  couleurs  métalli¬ 
ques  ,  ce  qui  le  rend  plus  propre,  que 
tout  autre  chofe  à  la  peinture  Celles  que  - 
nous  tirons  des  Métaux  ,  &  que  nous 
enfeignons  dans  notre  Livre  pour  en  tein¬ 
dre  le  Verre ,  lui  donnent  l’éclat  des  Pier¬ 
res  précieufes  ôc  Orientales  *  6c  le  ren¬ 
dant  cfune  beauté  inexprimable. 

Si  nous  avons  donné  des  préparations 
ordinaires  pour  tous  les  métaux  le  Cri- 
ft-al  ,  le  Verre  ,  la  Rochette  >  la  Soude.*, 
le  Tartre  ,  la  Magnefie  ,  le  Sel ,  le  Sou¬ 
fre  *  le  Vitriol ,  les  Eaux  fortes  ôc  Rega¬ 
les  les  pâtes  des  Pierreries  ,  les  Emaux 
les  Perles  ,  ôc  autres  chofes  qui  fe  trou¬ 
veront  dans  tout  notre  Ouvrage  :  nous 
pouvons  dire  certainement,  que  nous  en  * 
avons  donné  beaucoup  plus  qui  ne  font 
pas  communes ,  &  qui  n-oqt  jamais  pa¬ 
ru  .*  à  quoi  nous  avons  pris  foin  de 
nous  attacher,  pour  obliger  les  Curieux  ? 
dans  cet  Art*  qui  l’apprendront  beau^- 
Coup  ;  mieux  par  la  leâure  qu’ils  en  fe-  . 
îont  dans  notre  Livre ,  que  nous  ne  pou-.. 
vons  leur  exprimer  .  dans  *  cette, Préface. 
M^is  pour  leur mieux-marquer  notre  des-  . 
anterêÜerpent.,  &  le  peu  -d’envie,  que  nous  ^ 
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portons  à  ceux  gui  aiment  les  Sciences? 
i  &  qui  les  pratiquent ,  nous  leur  en  en— 
i  feignons  de  li  belles  &  de  fî  précieufes^ 

J  qu’elles  n’auroient  pas  forti  de  toute  au- 
î  tre  main  que  de  la  notre  ,  puifqu’elîes 
)  ouvrent  un  chemin  aux  perfonnes  éclai¬ 
rées  3  pour  les  conduire  à  de  plus  gran¬ 
des  chofes.  Les  véritables  Sçavans  nous* 
en  fçauront  mauvais  gré  ;  mais  s’ils  con- 
fiderent  que  le  Seigneur  n’éclaire  que 1 
ceux  qu’il  aime  &  qui  vivent  félon  fes 
faintes  Loix,  ils  verront  qu’il  y  a  peu  à 
rifquer ,  puifque  les  indignes  auront  les 
S  yeux  bandés  ,  êc  ne  verront  pas  mieux 
jj  que-les  aveugles. 

Partout  ce  que  nous  traitons  dans  no=»- 
i  tre  Livre  au  fujet  de  ce  bel  Art ,  on  voit 
[  qu’il  n’y  a  rien  dans  la  nature  que  l’hom¬ 
me  ne  puifTe  imiter  :  êc  lî  nous  voulons 
:  croire  ce  que  dit  Claudien  au  fujet  de 
b  la  grande  Sphere  de  Verre  que  fît  Syra- 
cufius  5  notre  étonnement  ne  fera  pas 
•  moins  grand  que  le  fut  celui  des  Dieux 
'  qui  en-  furent  furpris  ,  au  rapport  du  mê- 
îl  me  Claudien  ,  dans  les  vers  Latins  qu’il 
?  ht.  Si  le  Leéleur  efl  curieux  de  fça- 
voir  pourquoi  cette  Sphere  étoit  de  Ver¬ 
re  3  il  en  apprendra  la  raifon  dans  Car¬ 
dan  en-fon  Livre  de  la  fubtilité  ,  où  fe 
>  ‘Voyent  les  mêmes  vers  Latins  qui  mar- 
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qeent  V étonnement  de  Jupiter,&  que  nous 
Savons  pas .  jugé  à  propos  de  rapporter 
ici* 

Outre  ce  qui  concerne  la  Verrerie, 
nous  traitons  encore  le  moyen  de  pein¬ 
dre  fur  l’Email  Sc  fur  le  Verre  ,  Sc  nous 
donnons  auffi  la  maniéré  de  tirer  les 
couleurs  des  F  leurs  ,  Herbes  ,  Racines  ? 
Graines,  Bois,  Pierres.,  Sc  autres  ,  pour 
fervir  à  cette  Peinture  &  à  teindre  le  Ver¬ 
re.  Quoiqu'il  femble  que  cet  Art  de 
Peindre,  foit  different  de  celui  de  la 
Verrerie  ,  il  ne  peut  neanmoins  en  être 
feparé  ,  puifque  les  Peintures  fe  font  avec 
les  Minéraux  ,  Sc  qu’elles  fe  parfondent 
dans  le  feu  comme  nos  Emaux. 

Un  des  plus  habiles  que  nous  ayons 
eu  pour  la  Peinture  fur  le  Verre  ,  eff  un 
nommé  Jacques  de  Paroy  ,  natif  de  faint 
Pourçain  fur  Allier,  quia  écrit  fur  fon 
Art.  Son  genie  le  portant  naturellement 
au  Deffeindc  à  la  Peinture ,  il  s’y  appli¬ 
qua  avec  affeélion  Sc  y  réiiffit  :  ce  qui 
Pexcita  d’aller  à  Rome  pour  fe  perfec¬ 
tionner  *  ,  comme  à  l’Ecole  univerfel- 
îe  de,  la  Peinture  Sc  Sculpture  ,  où  il  ; 
étudia  un  très-long-  tems  fous  le  fameux 
Dominicain.  Après  qu’il  fe.  fut  rendu 
très-habile  ,  il  alla  à  Venife  ,  où  il  a  fait 
quantité  de  très-beaux  Ouvrages.  Etant... 
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de;  retour  en  France  5  dans  la  Province 
d’Auvergne  où  il  avoit  pris  naiflance ,  il 
en  fit  encore  de  fort  beaux  dans  le  Châ¬ 
teau  du  Comte  de  Calignac  ,  &  depuis 
à  Paris  dans  l’Eglife  de  faint  Mederic , 
où  fe  voit  encore  le  jugement  deSufan» 
ne  de  fa  façon  ,  qui  eft  un  Ouvrage  très- 
parfait  Ôc  très-exquis  ,  suffi  bien  que  tous 
les  autres  deileins  du  Chœur.  Enfin  ce  ' 
rare  homme  eft  décédé  à  l’âge  de  cent 
deux  ans ,  dans  la  ville  de  Moulins  en 
Bourbonnois  ,  où  il  reçût  des  honneurs 
funèbres  en  l’Eglife  des  Jacobins. 

De  ces  belles  ôc  rares  Peintures  qui 
attirent  l’admiration  de  tous  les  Sçavans  3 
il  s’en  voit  encore  de  très-parfaites  en  l’E¬ 
glife  de  faint  Gervais  à  Paris  :  dans  îa 
fainte  Chapelle  du  bois  de  Vincennes  ; 
dans  la  principale  Eglife  de  la  Ville  de 
Mets  :  dans  celle  de  faint  Oiien  de  Rouen: 
dans  les  Châteaux  de  Gaillons  &d’Annet| 
ôc  dans  pîufieurs  autres  lieux  qu’il  feroït 
ennuyeux  de  nommer  *  où  par  tout  on 
voit  ces  rares  prodiges  de  P  Art. 

Pour  ré lilfir  parfaitement  dans  un  Art, 
il  faut  s’y  attacher  entièrement  3  mais  îa 
plûpart  de,  ceux  qui  Pont  fait  avec  tant 
de  zele  ôc  qui  ont  été  fç'avans  ,  n?ont 
auffi  laifie  à  leurs  heritiers  que  3a  gloire 
qu’ils  fe  font  acquife  dans  le^monde^ 
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qu’ils  ont  plus  envié  mille  fois  quê  tons 
lès  biens  de  la  Fortune.  Témoin  Lifippe 
Sculpteur  admirable  qui  mourut  de  pau¬ 
vreté  ,  parce  qu’au  lieu  d’avoir  pris  foin: 
d’acquerir  même  dequoi  vivre  ,  il  s’étoit 
ineefîamment  occupé  à  l’étude  de  Ton 
Art.  Et  Miron  qui  ânimoitpour  ainfi  dire' 
lés  Statues  qu’il  jettoitfi  heureufementen 
btônfé  ,  laiffa  fi  peu  de  biens  après  fa 
mort , .  qu’il  ne  fe  prefenta  aucuns  héri¬ 
tiers  pour -'recueillir  fa  fuceeflion; 

Nous  pourrions  donner  milles  exem¬ 
ples  de  ces  vérités  confiantes,  6c  de  Te ° 
ffime  où  les  fçavans  Hommes  ont  tou¬ 
jours  été  parmi  les  plus  grands  Princes- 
de  la  Terre  3  fi  ce.  fujet  ne  démandoit  pas 
un  difcours  plus  grand  6c  plus  étendu5que  ■ 
celui  que  nous  avons  refo lu  de  donner 
dans  cette  Préface  :  ce .  qui  nous  oblige . 
de  la  finir  ,  en  priant  le  Le  fleur  de  fè 
moins  attacher  à  la  politeffe  du  langage 
de  notre  Livre*  aux  belles  &  riches  phra¬ 
ses  5  êc  à  cette. nouvelle  Ortographe  dont 
nous  aurions  pu  nous  fervir ,  qu’à  l’exac¬ 
titude  que  nous  avons- apporté ,  pour 
donner  toutes  les  préparations  que  nous 
y  avons  enfeignées ,  avec  toute  la  fidélités 
poffible, 
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VERRERIE. 

•» -  -  -  _  _ 

Livre  Premier. 


On  il  efl  traité  de  l’origine  ,  ^  ufage  du 
Verre  s  de  la  maniéré  de  le  faire  9  des 
inftrument s ,  &  des  matières  avec  lef- 
quels  il  fefait  :  des  differens  Sels  qu’on 
y  emploie  3  &  des  couleurs  qid  on  lui  don¬ 
ne  ÿ  de  la  Zaphere3  de  la  Magne  fie  s  dut 
Ferret ,  de  IfÆs-uftum  ,  de  la  Calcina¬ 
tion  du  Cuivre }  du  Safran  de  Adar sy tdr 
de^  d  enus  ,  de  la  couleur  d’eau  Aîarine9 
d’ Emeraude ,  &  de  Turquoife . 


CHAPITRE  I. 

E  n’eft  pas  fans  raifon  que  plu* 
leurs  grands  Perfonnages  ont 
comparé  l'homme  à  un  petit 
r — — - —  Monde ,  puîfqu'il  renferme  en 
ni  toutes  les  Vertus  du  grand,  &  que 
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Dieu  le  créant  à  fon  image  Ôc  reflemblan- 
ce  ,  lui  donna  en  même  tems  un  pou¬ 
voir  abfolu  fur  tout  ce  qu’il  avoit  créé 
dans  ce  vafle  Univers  :  non  feulement 
fur  les  Animaux  9  les  Végétaux  &  autres 
Mixtes  qui  font  vilîbles  à  nos  yeux  ;  mais 
encore  fur  tous  les  Métaux  ,  Minéraux  , 
Semi  -  minéraux  ,  Pierres  précieufes  , 
Perles  ,  Coraux  >  6c  autres  Tréfors  qui 
font  renfermez  dans  le  Globe  de  la  Ter¬ 
re  <L  dans  la  profondeur  des  Eaux  ,  afin 
qu’il  pût  en  difpofer  à  fon  plaifîr  ,  6c  que 
par  l’intelligence  que  Dieu  lui  a  donnée, 
il  pût  auflï  en  connoître  toutes  les  pro- 
prietez ,  pour  s’en  fervir  dans  fes  befoins. 

La  Nature  a  fon  pouvoir  borné  dans 
tous  fes  effets  ,  Si  l’homme  feul  peut  au¬ 
gmenter  par  l’Art ,  les  Vertus  des  chofes 
qu’elle  produit ,  en  déliant  le  pur  de  l’im¬ 
pur  ,  le  fpirituel  du  corporel ,  6c  les  par¬ 
ties  les  plus  fubtiles  des  materielles  ;  ce 
que  la  même  Nature  ne  peut  faire  ,  parce 
qu’elle  n’a  pas  d’outils  propres  pour  fe- 
parer  les  impuretez  qui  s’y  rencontrent  , 
Sc  qui  proviennent  des  corruptions  des 
Matrices  où  elle  fait  toutes  fes  généra¬ 
tions  Sc  fes  productions  :  Outre  que  la 
fernence univerfelledu  Monde,  qui  con¬ 
tient  en  foi  les  trois  Principes  &les  qua- 
tres  Elemens ,  dont  tout  ce  qui  eft  dans 


Verrerie.  ^ 

la  Nature  eft  compofé  ôc  nourri  ,  n’eft 
pas  exempte  elle-même  d’impureté  ;  car 
ayant  circulé  du  Ciel  en  la  Terre  ,  ôc  de 
la  Terre  au  Ciel  ,  où  elle  prend  toutes 
les  Vertus  des  Conftellations  ôc  des  Pla- 
nettes?elle  redefcend  enfuite  jufques  dans 
le  Centre  de  la  Terre ,  pour  y  prendre 
Corps  ôc  Sel ,  ôc  y  acquérir  la  derniere 
perfection  élémentaire  ;  d’où  le  feu  cen¬ 
tral  l’ayant  repouffée  jufqu’à  fa  fuperficie, 
puis  dans  3e  Globe  de  l’Eau  ôc  de  l’Air  , 
après  avoir  produit  en  partant  dans  tous 
ces  Eîemens  une  infinité  de  Mixtes  ,  el¬ 
le  remonte  de  nouveau  jufques  au  Ciel  9 
d’où  elle  pénétré  ôc  anime  tout  l’Univers» 
C’eft  dans  toutes  ces  circulations  que 
cette  ame  du  Monde  fe  reveft  des  impu¬ 
tez  ,  dont  l’Efprit  general  eft  toujours 
infeêté  par  le  péché,  de  maniéré  que  le 
pur  ôc  l’impur  montent  ôc  defcendent  con- 
fufement ,  en  forte  qu’il  n’y  a  que  la  feu¬ 
le  induftne  de  l’homme  qui  puiffe  les  fe- 
parer  ,  en  rejettant  fes  excremens  inuti¬ 
les  ,  en  purifiant  fes  principes  ,  ôc  en  les 
raffemblant  pour  en  faire  un  compofé 
plus  puiffant  en  verügafin  que  de  ce  com¬ 
pofé  il  s  en  puiffe  faire  une  génération  qui 
nous  produife  .  fon  femblable  :  car  la 
nature  d’un  Mixte  ne  peut  être  chan¬ 
gée  en  un  autre  Mixte  ,  Ôc  il  faut  fe- 
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mer  du  grain  pour  avoir  du  grain. 

D’où  vient  que  tant  de  fages  Philofo- 
phes  ont  écrit  ,  que  l’homme  par  le  mo¬ 
yen  de  l’Art  pouvoit  commencer  où  fi- 
nifioît  la  Nature  ,  en  dépurant  fes  matiè¬ 
res,  &  en  les  reduifant  dans  leurs  premiers 
principes  ?  pour  enfuite  les  elever  a  un 
degré  infini  de  perfection  ;  foit  pour  pro¬ 
longer  la  vie  des  hommes ,  ou  pour  la 
guenfon  de  leurs  plus  grandes  maladies  y 
par  le  moyen  des  Animaux  9  Métaux, 
Minéraux  ,  Pierres  précieufes  ,  ,  Plan¬ 
tes  &  autres  Végétaux.  Or  cette  déliaifon 
de  Matières  n’efl  pas  pofiible  ,  fi  l’on  ne 
les  détruit  entièrement  :  mais  il  faut  que  ce 
foit 'par  une  chofe  qui  leur  convienne 
fpecifiquement  ,  êc  qui  foit  de  leur  mê¬ 
me  nature  ,  alors  il  fe  fait  une  redu&ion 
de  leurs  fubftances,  avec  lefquelles  par 
le  moi  en  de  l’Art  5  l’homme  peut  faire 
toutes  les  merveilles  dont  je  viens  de  par¬ 
ler  ,  en  rendant  fain  ce  qui  étoit  mala¬ 
de  ,  &  en  convertiffant  l’imparfait  en 
parfait  ;  &  c’eft  où  fe  voit  l’empire  abfolu 
que  Dieu  lui  a  donné  fur  toutes  les  au¬ 
tres  Créatures.  ^  1  „  . 

Ce  n’efl  pas  mon  deffeîn  d’entrer  ici 
dans  un  raifonnement  profond  de  cette 
fcience  fublime  &  relevée  ,  que  je  laifle  à 
traiter  aux  véritables  Philofopn.es  9  qui 
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font  les  feules  Créatures  aufquelles  Dieu 
a  révélé  de  fi  hauts  Myfïeres,  Sc  dont  tous 
les  autres  hommes  comme  moi ,  font  in¬ 
dignes  :  mais  bien  de  faire  connoître  pair 
une  demonftration  palpable  ,  que  l’hom¬ 
me  en  beaucoup  de  chofes  peut  imiter  la 
Nature  lorfqu’il  en  eil  aidé,  &  faire  des 
Ouvrages  de  fes  mains  6c  par  fon  indus¬ 
trie  ,  qui  devroient  plutôt  paffer  pour  des 
merveilles  que  pour  des  chofespofîibles  à 
l’Art.  Celles  dont  nous  allons  parler  ,  Sc 
qui  font  le  fujet  de  ce  Livre,  ne  feroient 
pas  moins  furprenantes  fi  elles  étoient 
moins  communes  ;  mais  d’abord  que  les 
yeux  de  l’homme  font  accoutumez  à  voir 
plufieurs  fois  un  même  objet  ,  ils  com¬ 
mencent  à  ne  l’avoir  plus  en  eftime  ;  té¬ 
moin  la  Nature  que  nous  voions  tous  les 
ans  fe  renouveller ,  &  qui  quoi  qu’elle 
nous  foit  coutumière  ,  devroit  pourtant 
nous  être  un  fujet  perpétuel  d’admiration» 
De  tous  les  Travaux  de  l’Art ,  celui  du 
Verre  n’efl  pas  le  moins  confiderable  5 
foit  qu’il  foit  naturel  ou  contrefait  fi 
fond  au  feu  fans  fe  confommer  3  Sc  il  s’y 
perfe&ionne  comme  l’Or  qui  efl  un  Mé- 
tail  parfait ,  en  y  laiffant  toutes  fes  inr- 
puretez  Sc  en  s’y  blanchilTant ,  ce  qui  le 
rend  plus  propre  à  faire  des  Taffes,  Ver- 
res5&  autres  Vaiffeaux  à  l’ufage  de  l’hont- 
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me  ,  qu’aucun  autre  Métail  ou  Maticrê 
que  ce  loit.  Je  pafTe  encore  pins  avant , 
8c  je  dis  ,  que  non  feulement  le  Verre  fe 
blancnit  au  feu ,  mais  encore  qu’il  aide  à 
y  blanchir  ôc  fondre  tous  les  autres  Mé¬ 
taux  ,  &  à  les  rendre  plus  tendres  8c  plus 
malléables  j  8c  ainfi  plus  aifez  remployer 
aux  Ouvrages  pour  lefquels  ils  font  des¬ 
tinez. 

Dans  P  Art  Spagyrique  ,  dans  la  Phy- 
fique  ,  8c  dans  la  Chymie,  il  eft  impof- 
iible  de  fe  paffer  de  vaiffeaux  de  Verre  9 
foit  pour  les  fublimations ,  diftilations  , 
putréfactions  ,  digeftions  ,  circulations  , 
ou  autres  operations  aufquelles  ils  font 
neceifaires  pour  plufîeurs  raifons  ,  dont 
Pune  eft  que  Pon  voit  ce  que  font  les  Ma¬ 
tières  qu’ils  contiennent  lorfqu’ils  font  fur 
îe  feu  ;  8c  l’autre  ,  que  ces  matières  ne 
peuvent  s'imprimer  dedans  ni  tranfpirer 
au  dehors  ,  ni  en  tirer  aucune  odeur  ni 
mauvais  goût  qui  puifte  nuire  à  la  fanté  9 
fi  elles  y  font  mifes  pour  les  Médicamens: 
auffi  les  Philofophes  ne  fe  fervent  pas 
d’autres  vaiffeaux  pour  leurs  rares  Ope¬ 
rations,  foit  pour  tirer  leur  précieux  Mer¬ 
cure  8c  le  purifier  ,  ou  pour  la  cuifton  de 
la  matière  dont  ils  font  leur  Medecine  uni- 
verfelle,ce  qu’ils  ne  pourroient  faire  fans 
le  verre,  autrement  ils  travailleroient  en 
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aveugles  ,  &  ne  pourroient  jamais  regîer 
leurs  operations  :  Outre  que  la  volatilité 
des  Efprits  qu’ils  doivent  renfermer  dans 
leur  tems ,  ont  une  pénétration  fi  vive  8c 
fi  fubtile  ,  que  d’autres  vaifleaux  ne  les 
pourroient  contenir. 

Les  Egîifes  ,  les  Palais ,  les  Châteaux 
8c  les  Maifons  particulières  ^  tirent  leurs 
plus  beaux  ornemens  du  Verre  ,  auflï- 
bien  que  leur  commodité  *  puifque  cette 
matière  diaphane  <5c  tranfparente  ,  garde 
le  dedans  du  trop  grand  chaud  8c  du  trop 
grand  froid  ,  fans  empêcher  la  pénétra¬ 
tion  de  la  lumière  du  jour.  Les  Miroirs  Sc 
les  Glaces  qui  font  au  dedans  ,  ne  font- 
elles  pas  autant  de  caufes  furprenantes  à 
nos  yeux,  reprefentant  fi  naïvement  8c  fi 
naturellement ,  depuis  les  plus  grandes 
jufques  aux  moindres  avions  de  tous  les 
objets  qui  leur  font  oppofez  ;  d’où  s’en¬ 
fuit  suffi  que  l’on  peut  toujours  être  dans 
une  propreté  agréable.  Cependant  dans 
le  nombre  infini  de  perfonnes  qui  ont  de 
ces  Miroirs ,  il  s’en  trouve  très  peu  qui 
faffent  une  véritable  reflexion  fur  cet  ou¬ 
vrage  ,  qui  efl  fans  contredit  le  chef- 
d’œuvre  le  plus  beau  Sc  le  plus  parfait  de 
l’Art ,  puifque  l’homme  ne  peut  rien  fai¬ 
re  de  plus  merveilleux. 

.D’ailleurs  la  vaiîTeiie  qui  s’en  fait  pouf 
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orner  les  Buffets  &  couvrir  les  Tables  , 
les  Vafes  ,  les  Luftres  ,  les  Figures  ,  Sc 
milles  autres  fortes  de  Galanteries  de  tou¬ 
tes  les  couleurs ,  qui  fervent  au  plailir  Sc 
à  la  commodité  des  hommes  ,  Sc  qui  font 
la  parure  de  toute  l’Europe  ,  fe  peuvent- 
ils  voir  fans  étonnement  ? 

Mais  ii  nous  confiderons  les  reprefen- 
tations  Sc  les  peintures  qui  font  aux  Vi¬ 
tres  des  Egüfes ,  nous  admirerons. en  mê¬ 
me  tems  que  les  couleurs  que  nous  ti¬ 
rons  des  Métaux  pour  ce  fujet  ,  ont  une 
fi  grande  vivacité  ,  quoi  femble  que  ce 
fou  autant  de  Pierres  Orientales,  Si  on 
jette  de  ce  "V  erre  dans  le  Fourneau  ,  on 
verra  qu’il  eft  fucceptible  d’un  fi  grand 
nombre  de  couleurs  ,  que  rien  ne  le  peut 
égaler. 

Le  Verre  eft  appelle  de  ce  nom,  parce 
qu’il  eft  un  Métail  tranfparent,  Sc  que 
les  autres  Métaux  font  opaques,  n’y  ayant 
que  le  feul  Verre  qui  montre  ce  qu’il  con¬ 
tient.  Le  nom  de  Glace  que  les  François, 
les  Allemans  ,  Sc  les  Bretons  ou  Anglois 
lui  ont  donné  ,  eft  à  caufe  qu’il  contient 
en  lui  une  couleur  tirant  fur  le  bleu  ce- 
lefte:  Le  mot  de  Glace  vient  auflî  de  ce 
que  le  \  erre  fait  en  Glace,reffemble  à  cel¬ 
le  que  la  rigueur  de  l’hiver  congele  fur 
les  Eaux  :  Outre  que  l’on  peut  dire  ,  que 
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le  Verre  paroît  à  nos  yeux  comme 
une  Eau  gelée  ;  ce  qui  a  fait  auffi  dire  à  un 
Auteur  moderne ,  que  îe  vin  fe  rit  de  fe 
voir  enfermé  dans  le  fein  miraculeux  de 
fon  ennemie  mortelle. 

Monzerus  nous  allure ,  que  lorfque  la 
nouvelle  invention  de  faire  les  Miroirs 
fut  trouvée  ,  on  les  vendoit  très-chere- 
ment ,  comme  étants  faits  d’une  matière 
précieufe  ,  Sc  pour  le  plaifir  que  chacun 
prenoit  de  s’y  voir  li  vivement  dépeint. 
Nous  ajouterons  à  cela,  que  ce  n’eftque 
depuis  environ  deux  cens  ans  qu’ils  font 
en  ufage  ,  Sc  que  la  maniéré  de  les  faire 
fut  trouvée  par  une  perfonne  qui  fondant 
du  Verre  dans  uncreufet  ÿ  en  répandit  la 
liqueur  ,  laquelle  ayant  coulée  par  terre , 
Sc  s’étant  gliffée  fous  un  grand  carreau 
dont  le  lieu  étoit  pavé  ,  obligea  l’Ou¬ 
vrier  à  le  lever  j  Sc  ayant  trouvé  ce  Ver¬ 
re  en  forme  de  Glace,  (  ce  qui  ne  fe  pou- 
voit  faire  par  les  maniérés  ordinaires  de 
fouiller  ,  )  y  donna  fon  attention  toute  la 
nuit,<$c  conçut  par-là  que  îe  Verre  fe  pou- 
voit  couler  en  Glace  comme  les  Métaux 
en  Plaque  ,  ce  qu’il  expérimenta  dès  que 
îe  jour  fut  venu  ,  où  il  trouva  la  poffibi- 
îité  que  le  pur  hazard  lui  avoit  fait  naître , 
comme  il  avoit  fait  auparavant  celui  des 
matières  qui  compofent  ce  Métail  >  a'iri;- 
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fî  que  nous  le  dirons  ci -après. 

iAifage  du  Verre  eft  fi  ancien  ,  qu’il  eft 
difficile  de  dire  le  tems  auquel  il  a  com¬ 
mencé  :  Pline  prétend  que  ce  fut  dans  la 
Ville  de  Sidon  que  fe  firent  les  premieis 
vaifleaux  de  Verre  ,  comme  il  fe  voit 
dans  le  Chapitre  XXVI.  de  fon  Livre 
XXXVI.  d’autres  aflurent  que  fon  ufage 
eft  aufïî  ancien  que  celui  des  Briques ,  ne 
pouvant  en  faire  qu’on  ne  faffedu  Verre: 
C’eft  ce  qui  leur  a  fait  dire  que  cet  Art 
étoit  connu  dès  le  tems  que  la  Tour  de 
Babel  fut  bâtie,  étant  faite  de  Brique ,  6c 
cette  maniéré  de  bâtir  continua  en  -Egyp¬ 
te  ,  puifque  l’emploi  des  Enfans  dTlraèl 
durant  leur  captivité  ,  n’étoit  autre  que 
d’en  faire.  On  pourroit  appuïer  ceci  par 
une  preuve  convainquante  ,  qui  eft  que 
dans  la  Bible  ,  dont  Moife  eft  le  premier 
Auteur ,  il  eft  parlé  du  Verre ,  ce  qui  ne 
feroit  pas  s’il  n’avoit  été  en  ufage  avant 
lui. 

Les  paffages  que  S.  Jean  nous  rapporte 
dans  fon  Apooalypfe ,  nous  doivent  ren¬ 
dre  le  Verre  très  précieux  ;  car  en  par¬ 
lant  du  Trône  de  Dieu  Chap.  IV.  f.  VL 
il  dit  ,  qu’au  devant  du  Trône  il  y  avoit 
une  mer  de  Verre  femblable  à  du  Criftah 
Et  parlant  de  la  Cité  celefte  dont  il  fait 
la  defcription  au  Chap,  XX.  f,  XVIII* 
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îl  dit  encore  3  que  le  Batiment  de  la  mu¬ 
raille  étoit  de  jFafpe ,  mais  que  la  Cite 
étoit  P  Or  pur  ,  femblable  a  du  V erre  très 
clair .  Et  au  f.  XXI.  Que  les  douz.es  Por¬ 
tes  étaient  douz.e  Perles  ?  chacune  des  Por¬ 
tes  étoit  (Pline  Perle ,  &  que  la  Rue  de  la 
Cité  étoit  d9 Or  pur  comme  du  Ferre  très - 
luifant.  C’eft-  à-dire  un  Verre  d’Or  ,  ou 
plutôt  un  Or  vitrifié ,  qui  effc  cet  Ele&re 
d’Ezechiel  dont  parle  S.  Hyerofme.  J’ap¬ 
puierai  encore  ceci  par  un  pafïage  de  Job* 
Chap.  XXVIII.  ÿ.  XVII.  lequel  par¬ 
lant  de  la  Sageffe  dé  Dieu  >  dit ,  que  P  Or 
ni  le  Verre  ne  feront  "point  égaux  d  elle .  Ce 
qui  nous  fait  voir  clairement ,  non  feule¬ 
ment  ^ancienneté  du  Verre  ,  mais  enco¬ 
re  en  quelle  eflime  il  étoit  parmi  ces 
grands  Hommes  qui  l’ont  toujours  égalé 
à  l’Or.  Ce  dernier  paffage  efl  encore  rap¬ 
porté  dans  une  Tradu&ion  de  S.  Hyerof¬ 
me  ,  &  dans  plufîeurs  autres  Auteurs  , 
parmi  lefquels  il  s’en  trouve  qui  ont  chan¬ 
gé  le  mot  d’Or  8c  de  Verre  ,  en  celui  de 
pierre  plus  précieufe  que  l9Or,  D  autres 
en  une  Efcarboucle  ou  antre  fetnblable 
pierre  précieufe  &  belle .  Mais  (  difent-ils  ) 
que  tous  ces  noms  ne  s’entendent  que 
d’une  feule  8c  même  Pierre  ,  que  les  An¬ 
ciens  ont  crû  donner  lueur  la  nuit ,  8c  qui 
ne  fe  trouve  point.  Or  ce  dernier  fenti- 
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ment  efi:  fort  myfîerieux  ,  Sc  cette  feule  êc 
même  Pierre  doit  s’entendre  feîon  (  S. 
Paul  aux  Romains  )  du  témoignage  de 
Dieu  ?  dont  il  s’efî:  voulu  fervir  de  figure 
univerfelle  pour  s’allier  avec  notre  Na¬ 
ture  humaine  }  par  le  Myflere  de  l’Incar¬ 
nation  de  fon  Verbe. 

Le  grand  Hermès ,  Pere  de  tous  les 
Phiiofophes  ,  appelloit  cette  Pierre  l’I¬ 
mage  de  Dieu  invifible  >  que  Moïfe  fît 
enclore  dans  l’Arche  d’Alliance  ,  Sc  qui 
fut  appellée  la  gloire  de  Dieu  ,  luifante 
de  nuit  comme  un  feu  ardent ,  ou  com¬ 
me  une  Etoile  étincelante  qui  brilloit  de 
jour  3  ainfî  qu’il  efî;  remarqué  au  Livre  des 
Nombres.  C’efî:  ce  que  ces  Auteurs  ont 
bien  entendu  Sc  compris  ?  mais  que  plu¬ 
sieurs  autres  auront  peine  à  comprendre 
fîcen’efi:  les  vrais  Phiiofophes,  Nous  en 
traiterons  plus  amplement  dans  notre  fé¬ 
cond  Ouvrage  5  du  Dévoilement  des  Ta¬ 
bleaux  myflicjues  de  P  Antiquité ,  où  nous 
ferons  voir  que  de  ces  témoignages  fu¬ 
rent  faites  les  deux  Tables  de  la  Loi  ,  qui 
furent  enfuite  pofées  dans  le  même  Ar¬ 
che  ,  Sc  qui  font  les  deux  Pierres  précieu- 
fes  qui  fervent  maintenant  d’exemple  aux 
fages  Phiiofophes,  comme  elles  fervoient 
autrefois  de  figures  aux  Anciens. 

Onpourroit  attribuer  l’origine  du  Ver- 
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re  à  Tubal  Gain  fils  de  Lantech  ;  car 
ayant  été  le  premier  Chimifle  qui  ait 
trouvé  le  moyen  de  fondre  les  Métaux  , 
Sc  de  mettre  en  ufage  le  Fer  &  F  Airain  , 
dont  il  forgea  des  Armes  pour  la  Guerre, 
ainfi  qu’il  eft  remarqué  dans  la  Genefe  Li¬ 
vre  IV.  il  auroit  bien  pû  trouver  celui  de 
faire  le  Verre  ,  puifqu’on  ne  peut  éviter 
de  réduire  les  Métaux  calcinez  en  Verre, 
îorfque  Fon  fait  le  feu  un  peu  trop  vio¬ 
lent  ,  Sc  que  la  matière  y  refte  plus  de 
tems  qu’elle  ne  doit.  C’eft  ce  qui  a  fait 
dire  à  Ferranduf  împeratus ,  que  Forigi- 
ne  du  Verre  vient  du  Feu ,  ou  de  la  feule 
réverbération  dans  les  Fourneaux  où  le 
Feu  eft  confervé  dans  fa  force.  Nous 
avoüons  que  le  Feu  eft  le  premier  ouvrier 
de  la  Nature  Sc  de  PArt  ;  neanmoins  avec 
cette  diftinétion  ,  que  celui  de  la  Nature 
vivifie ,  Sc  que  celui  de  F  Art  détruit ,  no¬ 
tamment  lorfqifiî  eft  trop  excité  :  mais 
celui  qui  fçaura  le  conduire  Sc  Faider  , 
pourra  s’en  fervir  utilement ,  pour  la  ié- 
paration  Sc  la  perfeélion  des  chofes  fur  les¬ 
quelles  il  travaillera  ,  ce  qui  fait  que  très- 
fou  vent  on  cherche  ce  qu’on  ne  peut  trou¬ 
ver  ,  Sc  que  Fon  trouve  ce  que  l'on  ne 
cherche  pas.  Amfî  nous  pouvons  dire 
que  la  plupart  de  tous  les  plus  beaux 
Secrets  que  nous  ayons  ,  n’ont  été  trou- 
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vez  que  par  un  pur  hazard  de  l’Art. 

Le  grand  Hermès  n’ignoroit  pas  la  fa¬ 
brique  du  Verre  ,  puifqu’il  en  donna  la 
connoiiïance  aux  Chimiftes  d’Egypte ,  8c 
non  pas  celle  de  la  tranfmutation  des  Mé¬ 
taux  qu’il  fçavoit ,  ainfî  que  l’afture  Kir- 
cherus  dans  fon  Oedite  .•  que  depuis  ces 
Peuples  ont  toujours  profeffé  cet  Art  , 
dans  lequel  ils  fe  font  rendus  tellement 
experts ,  que  Flavius  Vopifcus  parlant  de 
îa  ville  d’Alexandrie,  dit  qu’elle  eft  très- 
riche  8c  très  abondante  en  bled ,  que  per- 
fonne  n’y  vit  dans  Poifiveté,  les  uns  y 
fai  Tant  du  Verre  ,  8c  les  autres  du  Papier. 

L’antiquité  du  Verre  eft  encore  rappor¬ 
tée  dans  le  IV.  Livre  de  Lucretius  Poète 
Latin  j  que  plufieurs  autres  ont  fuivi,mais 
la  plûpart  des  Hiftoriens  en  attribuent 
l’invention  aux  Philofophes  Chimiftes , 
îefquels  voulant  contrefaire  les  Pierres 
p*écieufes  ,  ont  trouvé  ce  beau  fecret. 
Nous  devons  à  ces  grands  Hommes  la 
connoiffance  que  nous  avons  aujourd’hui 
de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare  8c  de  plus 
caché  dans  la  Nature ,  en  ayant  dévelop¬ 
pé  tous  les  myfteres.  La  qualité  de  Chi- 
mille  en  ce  tems-là  ,  n’étoit  pas  avilie 
comme  elle  eft  à  prefent  ,  &  on  fe  faifoit 
honneur  de  l’être  5  les  Rois  même  Payant 
exercée.  Nous  en  parlerons  dans  P  Ou- 
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vrage  que  nous  promettons ,  ôc  d’où  dé- 
dérive  le  mot  de  Chimie  ,  où  nous  prou¬ 
verons  Ton  ancienneté  par  plufieurs  paca¬ 
ges  de  l’Ecriture  fainte.  Mais  nous  di¬ 
rons  ici  en  p allant ,  que  les  Chimiftes  de 
ce  Siecle  font  bien  éloignez  en  fçavoir  6c 
en  probité  de  ceux  des  premiers  tems  , 
qui  ne  s’attachoient  pas  aux  Sophiftica- 
tions  ,  ni  à  milles  autres  fortes  d’ouvra¬ 
ges  de  cette  nature  comme  ils  font  tous 
aujourd’hui  s  caufe  pour  laquelle  ils  ont 
tellement  décrié  cet  Art  ,  fi  beau  6c  fi  re¬ 
levé  dans  fon  principe ,  qu’il  fuffit  d’être 
de  ces  fortes  de  Chimiftes  pour  être  en 
horreur  parmi  les  honnêtes  gens  :  aufîî  la 
plûpart  de  ceux  qui  font  cette  profeflion, 
ne  font  que  coureurs  de  Receptes ,  qu'ils 
appellent  Recipez. ,  lefquels  fous  quelque 
fauffe  apparence  de  fixation  ,  ou  d’au¬ 
gmentation  d’Or  &  d’Argent  ,  qu’ils 
nomment  Medium  ou  Tiercelets,  &  qu’ils 
difent  faire  avec  le  Mercure  commun  9 
Métaux  imparfaits,  Minéraux,  Sels,  Pou- 
dres  ,  6c  autres  Ingrediens  heterogenes 
aux  principales  matières  ,  abufent  la  plû¬ 
part  des  perfonnes  trop  creduîes  à  leurs 
belles  paroles,  6c  fouvent  les  ruinent.  Ce 
n’eft  pas  avec  les  Corps  durs  6c  materiels 
que  les  vrais  Philosophes  travaillent , 
parce  que  l’on  n’en  peut  faire  aucuns  bons 
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ouvrages  ,  û  auparavant  on  ne  les  rend 
en  fubftances  fluides ,  volatiles ,  &  fpiri- 
tuelîes  s  tels  qu’ils  étoient  avant  leur  coa¬ 
gulation  :  non  pas  par  le  moyén  des  Eaux 
fortes  &  corrofivesque  les  Anciens  n’ont 
jamais  conuuësj  mais  bien  par  celui  de  la 
meme  Eau  qui  les  a  engendrez  ôc  nour¬ 
ris  ,  qui  eft  comme  leur  mere  ,  qui  leur 
eft  homogène  ,  &  qui  eft  l’Eau  vive  de 
la  Fontaine  des  Sages  ,  ou  plutôt  la  clef 
de  toute  la  Nature  ,  fans  laquelle  on  tra¬ 
vaillera  toujours  en  vain.  Tout  ce  qui  au¬ 
ra  l’ombre  d’augmentation  aux  yeux  des 
crédules  ,  ne  foutiendra  jamais  les  véri¬ 
tables  épreuves  que  l’on  doit  donner  à 
l’Or  ôc  à  l’Argent  3  fi  par  je  ne  fçai  quel 
hazard  cela  arrivoit  une  fois  ,  on  doit 
s’afturer  que  la  fécondé  emporteroit  dans 
fa  famée  toutes  les  grandes  efperances  du 
prétendu  profit,  &  feroit. trouver  au  con¬ 
traire  une  perte  confiderable ,  tant  par  le 
déchet  des  Matières  ,  que  par  les  frais 
qu’il  auroit  convenu  faire  pour  y  parve¬ 
nir.  Ainft  ceux  qui  auront  allez  peu  de 
raifon  pour  s’attacher  à  ces  fortes  de  tra¬ 
vaux  3  auront  peut-être  le  malheur  de  fe 
voir  un  jour  entraînez  à  leur  perte. 

Revenons  à  l’origine  du  Verre  ;  l’Au¬ 
teur  de  l’Eftai  des  merveilles  de  Nature  , 
rapporte  que  le  limon  du  Lac-Cendevia, 

qui 


VERRERIE.  î  7 

qui  eft  au  pied  du  Mont-Carmel ,  fut  1k 
première  Matière  qui  fervit  à  faire  du 
Verre.  Que  des  Mariniers  voulant  faire 
un  trepié  à  leur  marmite  ,  décendirent  à 
îa  plage  de  ce  Lac  ,  qu’ils  prirent  de  ce 
fable  qu’ils  mêlèrent  avec  du  Nitre  dont 
leur  Nef  étoit  chargée  ,  8c  que  faifant  feu 
fous  la  marmite  ,  ils  virent  couler  une  no¬ 
ble  liqueur  comme  Criftaî  gliiTant  ,  ou 
Pierreries  fondues  >  d’où  ils  apprirent  à 
faire  le  Verre  de  ces  deux  Matières  ,  dans 
îefquelles  (  dit  -  il  )  on  mêla  depuis  de 
î’Aymant ,  parce  qu’il  attire  à  foi  le  Ver¬ 
re  aufîi-bien  que  le  Fer  ;  qu’enfuite  on  fe 
fervit  des  Pierres  luifantes  ,  8c  ailleurs  de 
certains  fablons  de  terre,  comme  aux  In¬ 
des  des  Pierres  de  Criâaî.  Mais  que  de 
fon  tems  on  fe  fervoit  d’une  fubfianee  vF 
treufe  ,  tirée  d’une  herbe  nommée  Sou- 
de ,  avec  laquelle  on  mêloit  du  fable  pour 
la  fixer.  Pline  dit  à  peu  près  la  même 
chofe  dans  fon  Livre  V.  Chap.  XIX.  Il 
veut  auffi  que  ce  foit  par  Lazard  que  le 
Verre  ait  été  trouvé' fur  les  bords  du  ieu^ 


ve  Belus  en  Syrie  ,  orn  des  Marchands 
ayant  été  emportez  par  îa  tempête  furent 
contraints  de  demeurer  8c  de  faire  u© 


foyer  pour  cuire  ce  qui  leur  étoit  necef- 
faire  pour  manger  ^  que  cet  endroit  étant 
rempli  d’une  grande  quantité  d’h.esb®$ 
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appellées  par  plusieurs  K  ali  ,  le  grand 
feu  qu’ils  y  firent  les  ayant  réduites  en 
cendres  pleine  de  fon  Sel ,  lequel  joint 
avec  le  fable  &  les  pierres  propres  à  faire 
le  Verre  qui  s’y  rencontrèrent  naturelle¬ 
ment  ,  en  firent  un  efpece  de  Verre  cou¬ 
lant  :  ce  qui  ne  montra  pas  feulement  fa 
conftruétion  ;  mais  encore  celle  du  Grillai 
&  de  plufieurs  autres  beaux  Ouvrages  3 
qui  n’auroient  pas  été  trouvez  fans  le  V er¬ 
re  ;  dont  l’ufage  eft  fi  necelTaire  pour 
palier  la  vie  avec  plaifir  8c  fatisfaélion  $ 
que  la  Providence  de  Dieu  a  permis, qu’il 
n’y  ait  pas  un  endroit  dans  le  Monde  où 
il  ne  fe  trouve  tout  ce  qui  eft  necelTaire 
pour  le  fabriquer  ;  &  dans  une  fi  grande 
abondance,  que  les  Matières  en  font  pref- 
que  inépuifables.  C’eft  à  ce  fujet  qu’un 
Artifan  avoir  raifon  de  dire  joviallement , 
que  l’Art  du  Verre  dureroit  autant  que  les 
Siècles  ,  puifque  Dieu  réduifant  ce  vafte 
Univers  en  cendres  9  il  s’enfuivoit  que 
tout  devoir  être  réduit  en  Verre  ,  à  caufe 
du  mélange  des  Sels  qui  font  parmi  la 
Terre.  Il  eft  bien  vrai  que  la  fin  derniere 
ne  peut  arriver  que  par  le  Feu  fuivant  les 
faintes  Ecritures^  non  pas  par  le  Feu  ma¬ 
teriel  dont  nous  nous  fervons  dans  nos 
Foyers  ;  mais  bien  par  celui  que  nous  ap¬ 
pelions  Elémentaire  Bc  central,  dont  Dieu 
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augmentera  feulement  lachaleutq  qui  ren¬ 
dra  la  Terre  tellement  aride  8c  defleichée 
de  toute  fon  humidité.,  qu'elle  en  fera  non 
feulement  calcinée  ,  mais  encore  changée 
en  un  être  meilleur  ;  qu’enfuite  elle  fera 
habitée  par  un  nouveau  Monde ,  d’une 
Nature  toute  fpirituelle  ,  incorruptible  » 
glorieufe  ,  8c  qui  ne  fera  fujette  à  aucun 
changement. 

Toutes  les  raifons  que  les  deux  Auteurs 
que  nous  venons  de  citer  nous  rappor¬ 
tent  au  fujet  de  l’origine  du  Verre  5  font 
beaucoup  mieux  éclaircies  par  Jofeph 
dans  le  Chapitre  IX.  en  fon  Livre  IL  de 
la  Guerre  des  Juifs  3  où  il  dît  des  cfoofè» 
furprenantes  au  fujet  du  Sable  à  faire  le 
Verre  dont  nous  venons  de  parler.  Il  re¬ 
marque  que  le  Fleuve  Belus  fort  du 
Mont- Carmel  ,  qui  pafle  entre  Ptole- 
maide  &Tyr  :  qu’il  n’efl  éloigné  de  Fto- 
lemaide  que  de  deux  Stades  ,  qu’auprès 
de  ce  Fleuve  eft  le  Sepulchre  8c  la  Statue 
de  Bel  ou  Belus  ,  pere  de  Ninus  premier 
Roi  des  Affiriens  ,  que  les  Babi Ioniens 
adorèrent  un  long-tems  ?  8c  honorèrent 
de  Sacrifices  par  l’ordre  de  Ninus  3  qui 
fut  ainfi  le  premier  Auteur  de  IT  d  o  latrie 
8c  du  Sacerdoce  des  Chaldéens  ,  félon 
Eufebe  Livre  I.  8c  Ifidofe  Livre  VIII. 
Que  cette  Statué  de  Bel  ?  que  les  Payera 
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furnommerent  Jupiter,  avoit  prefque  cent 
coudées  de  haut,  (  ce  qui  eft  très-digne 
d’admiration  )  qu’en  ce  lieu  il  y  a  une 
Vallée  prefque  ronde?  remplie  d’un  Sable 
clair  8c  propre  à  faire  le  Verre  ;  que  fï  la 
quantité  des  Vaiffeaux  qui  viennent  en 
charger  l’épuifent,  tout  auffi-tôt  le  lieu  en 
cil  rempli  parles  vents  qui  les  font  tom¬ 
ber  des  coupeaux  des  Montagnes  qui  en¬ 
tourent  cette  Vallée  ,  de  maniéré  que  de¬ 
puis  tant  de  Siècles  qu’on  y  prend  de  ce 
Sable  ,  il  s’y  trouve  toujours  dans  la  mê¬ 
me  abondance.  Il  dit  encore  au  même 
Livre  Chap.  XVII.  que  ce  Sable  a  un  na¬ 
turel  furprenant  par  deffus  tout  autre,  qui 
cil  de  changer  en  Verre  tout  ce  qu’il  re¬ 
çoit  de  Métail ,  &  ce  qui  eft  de  plus  ad¬ 
mirable,  que  tous  les  morceaux  de  Verre 
qui  en  font  faits  8c  que  l’on  rejette  deffus, 
fe  convertiffent  tout  auffi-tôt  en  Sable  vul¬ 
gaire,  Qu’il  fe  trouve  auffi  dans  ce  Sable 
une  Pierre  précieufe  de  la  groffeur  d’un 
gland ,  qui  eft  tranfparante  8c  belle. 

Tacite  dans  le  V.  Livre  de  fes  Hifîoi- 
res  ,  fait  auffi  mention  du  Fleuve  Belus  ? 
difant  qu’il  entre  dans  la  Mer  de  Judée ,  à 
l’embouchure  duquel  les  Sables  que  l’on 
y  ramaffe  ,  parce  qu’ils  ont  beaucoup  de 
Nitre ,  fe  changent  facilement  en  Verre 
dans  les  fournaux  s  8c  quoique  ce  rivage 
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foit  petit ,  cependant  qu’il  en  eft  inépui- 
fable.  Strabon  dit  la  même  chofe  dans  fon 
Livre  XII.  Pline  dans  fon  Livre  VI.  ôc 
Agricola  dans  fon  Traité  des  Fofïiles  : 
&  1  ’on  peut  dire ,  que  tout  ce  qu’il  y  a  eu 
generalement  d’Auteurs  qui  ont  parlé  du 
Verre  ,  on  fait  mention  du  lieu  dont  on 
tire  ce  Sable ,  duquel  on  peut  faire  le 
Verre  fans  aucun  autre  fecours  :  en  quoi 
il  faut  admirer  les  effets  de  la  Nature,  de 
renfermer  dans  une  matière  fi  vile ,  un 
Métail  aufïî  beau  ,  ôc  aufli  précieux  que 
3e  Verre.  Ceci  doit  fervir  d’exemple  aux 
perfonnes  curieufes,  ôc  leur  doit  appren^ 
dre  que  ceux  qui  ne  recherchent  le  pre* 
mier  agent  de  la  Nature  que  dans  les  Ma¬ 
tières  précieufes  3  fe  trompent  lourde¬ 
ment  ,  puifqu’il  fe  peut  trouver  dans  les 
Matières  les  plus  fimpîes ,  les  plus  gro fi¬ 
lières  ,  8c  les  plus  viles  ;  8c  dans  celles 
même  que  nous  foulons  fouvent  aux  pieds* 
tant  il  eft  vrai  que  la  fage  Nature  ,  ou 
plutôt  la  bonté  infinie  de  Dieu  3  a  voulu 
que  les  pauvres  comme  les  riches,  puffent 
poffeder  ce  précieux  Tréfor  ,  8c  en  faire 
cette  tant  renommée  Médecine  univer- 
felle  ,  pour  fervir  à  la  guerifon  de  leurs 
plus  grandes  maladies Autrement  Dieu 
n’auroit  pas  travaillé  pour  tout  le  Mon¬ 
de ,  Ôc  fa  parole  ;  qui  eft  infaillible  »  ne  fe 
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trouveront  pas  véritable  lorfqu’i!  dit  l 
qu'il  ne  fait  pas  différence  des  perfonnes  ? 
mais  que  tons  les  hommes  qui  l'aiment  & 
qui  le  craignent  Ini  font  agréables Ce  quî 
nous  fait  voir  que  fa  volonté  eft  qu’il  foit 
connu  de  tous  les  hommes  ,  8c  que  tous 
ceux  qui  vivront  félon  fes  faintes  Loix  , 
peuvent  efperer  de  trouver  cette  Pierre 
cachée  ,  pour  en  emploier  les  fruits  à  fon 
honneur  8c  gloire  ,  qui  font  les  vrais 
fentimens  que  tous  les  bons  Chrétiens 
doivent  avoir  ;  fînon ,  qu’ils  ne  fe  flattent 
pas  de  jamais  voir  ni  connoître  ce  divin 
Tréfor ,  que  Dieu  ne  manifefte  qu’à  fes 
Elûs. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit,  8c  entr’au- 
tres  Pline ,  Caflîus ,  8c  Ifîdore  ,  que  du 
tems  de  l’Empereur  Tibere  qui  vivoit 
pendant  le  régné  de  Nôtre-Sau  veur  J efus- 
Chrifl ,  un  particulier  qu’on  ne  nomme 
point ,  Architecte  de  fa  profeflion ,  ayant 
relevé  par  une  maniéré  admirable  ,  en  la 
ville  de  Rome  ,  un  grand  Portique  qui 
panchoit  d’un  côté  ,  8c  rafluré  les  fonde- 
mens  pour  le  rendre  immobile  :  que  Ti¬ 
bere  le  paya  ,  &  le  fît  châtier  de  la  Vil¬ 
le  ,  avec  défenfe  d’y  rentrer.  Cependant 
que  ce  particulier  ayant  trouvé  le  moyen 
de  rendre  le  Verre  malleable^revint  à  Ro¬ 
me  ?  8c  qu’il  en  prefenta  un  à  ce  Prince  ; 
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lequel  étant  indigné  contre  lui  de  ce  qu’il 
étoit  venu  fans  fa  permifIion,jetta  ce  Ver¬ 
re  contre  terre»  qui  ne  fit  que  fe  bofïoyer  ; 
Que  cet  Ouvrier  l’ayant  ramafTé ,  le  ra- 
commoda  fur  l’heure  avec  un  marteau, fur 
une  petite  enclume  qu’il  avoit  portée  à  ce 
fujet ,  6c  le  remit  en  fon  premier  état  , 
efperant  par-là  fon  pardon  ;  mais  que  ce 
fut  tout  au  contraire,  car  ce  Prince  Payant 
fait  interroger  s’il  y  avoit  quelqu’autre 
que  lui  qui  fçût  fon  fecret ,  6c  lui  ayant 
dit  que  non ,  il  lui  fit  couper  la  tête  fur 
le  champ ,  dans  la  crainte  que  fon  fecret 
ne  fût  connu  à  la  poiferité  ,  que  l’Or  par 
ce  moyen  ,  ne  fût  plus  confideré  que 
comme  de  la  boue ,  6c  que  les  autres  Mé¬ 
taux  ne  perdiffenr  leur  prix.  En  effet ,  le 
Verre  feroit  beaucoup  plus  précieux  que 
l’Or  s’il  étoit  malléable,  à  caufe  de  fa  cou¬ 
leur  diaphane  6c  tranfparante. 

Nôtre  Siecle  fertile  en  grands  Hom¬ 
mes  ,  n’a  pas  eu  moins  d’avantage  fous  le 
Régné  du  feu  Roi  Louis  le  Jufte  ,  que 
fous  celui  de  Tibere  ;  puifqo’on  allure 
qu’un  Sçavant  ayant  trouvé  ce  même  fe¬ 
cret  ,  en  prefenta  une  très-belle  figure  au 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  étoit  le  Pro¬ 
tecteur  des  Sciences ;que  ce  Grand  Mi~ 
nilfre  voulant  prendre  cette  Figure  pour 
la  mieux  admirer  >  celui  qui  lui  prefentok 
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la  latfFa  tomber  exprès  *  dont  ce  Miniftre 
parut  fâché  ;  mais  que  cet  homme  Payant 
ramaifée  en  redreffa  toutes  les  parties  of- 
fencées  avec  tant  d’adreffe  ,  qu’il  ne  pa¬ 
rut  pas  qu’elles  euflent  été  boiîoyées  ;  ce 
qui  furprit  extrêmement  ce  fçavant  Mi¬ 
nière  qui  n’en  ignora  pas  la  caufe  ;  8c  que 
les  raifons  politiques  qu’il  crut  avoir  pour 
les  confequences  de  ce  fecret  ,  obligè¬ 
rent  à  faire  arrêter  celui  qui  l’avoit  trou¬ 
vé.  Ainfi  la  fortune  qu’il  efperoit  de  faire 
par  ce  rare  8c  important  travail ,  fe  trou¬ 
va  réduite  en  une  prifon  perpétuelle. 

Fancirollus  ,  8c  toute  la  cabale  des 
Philofophes  Chimifles ,  attribuent  cette 
malléabilité  à  l’Elixir  blanc,  ôtant  la  fran- 
gibilité  au  Verre  ,  8c  le  rendant  capable 
d’extention  comme  le  Métail  .•  e’efl  ce 
que  nous  croyons  très-poffible  ,  par  les 
vertus  infinies  que  nous  fçavons  que  doit 
renfermer  ce  précieux  Elixir,  avec  lequel 
on  peut  aufii  convertir  les  Criiiaux  en 
vrais  Diamans  très- fins  3  leur  donnant  l’é¬ 
clat,  le  poids,  8c  la  dureté  ;  8c  faire  beau¬ 
coup  d’autres  merveilles  dont  nous  ne 
parlerons  pas  ici  ,  puifqu’elles  fe  peuvent 
voir  dans  tous  les  écrits  des  Philofophes. 
Nous  dirons  neanmoins,  que  F  Elixir  blanc, 
ayant  le  pouvoir  de  changer  les  Criftaux 
en  Diamans  .  le  rouge  les  convertît  de  ' 
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même  en  Rubis  lins  ,  en  Efcarfcoucle  2  Sc 
en  autres  fortes  de  Pierres  précieufes  •  & 
donne  également  au  Verre  la  malléabili¬ 
té  ,  la  dureté  ,  Pextention  du  Métail ,  ainfî 
que  l’affirme  îe  doéte  Raymond  Lulîe. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  par  une  par¬ 
ticularité  qui  ne  furprendra  pas  moins  les 
curieux  qu’elle  leurparoîtra  finguliere^au- 
cun  Philofophe  n’en  ayant  parlé  ;  ce  qui 
doit  fervir  à  éguifer  leurs  efprits  pour  en 
approfondir  la  caufe.  Chacun  fçait  que  le 
Verre  efb  un  Métail  parfait  3  puifque  le 
Feu  ne  le  peut  confumer  non  plus  que 
l’Or  ?  (ainfî  que  nous  Pavons  remarqué) 
Sc  qu’il  eft  impofîible  de  le  détruire  ni  de 
changer  fa  nature  ,  au  rapport  de  tous  les 
plus  fublimes  Auteurs  qui  en  ont  écrit  , 
Sc  dont  la  plufpart  avancent  qu’il  eft  le 
dernier  ouvrage  de  l’Art  ,  puifque  tout 
fe  peut  vitrifier  Sc  réduire  en  Verre  ,  juf- 
qu’à  l’Or  même  quoiqu’il  foit  le  métail 
le  plus  parfait  de  la  Nature  :  cependant 
nous  pouvons  afTurer  ici  le  Leéteur  du 
contraire  ,  par  ce  que  nous  avons  vu 
dans  quelques  écrits  fecrets  desfages  Phi— 
lofophes^  qui  affirment  que  par  un  feu  plus 
puifîant  que  le  vulgaire  3  le  Verre  peut 
être  entièrement  détruit  ;  ce  qu’ils  ont  re¬ 
connu  par  diverfes  expenences  qu’ils  en 
ont  faites  avec  leur  Elixir  Sc  dont  iis  font 
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le  récit  ,  dans  lequel  il  s’eft  tellement  con- 
fommé  ,  qu’il  n’y  eft  refté  aucun  veftige 
de  Ton  Métail.  Cela  paroîtra  un  Parado¬ 
xe  à  beaucoup  de  perfonnes  qui  auront 
Jû  les  Livres  des  Philofophes  ,  ou  ils  au¬ 
ront  appris  (  ainfi  que  nous  l’avons  dit  ) 
qu’avec  cet  Elixir  on  peut  convertir  les 
Verres  8c  Criftaux  en  Pierres  précieufes  : 
5c  il  femble  quç  ce  que  j’avance  doive 
ou  les  détruire  ou  être  détruit.  Pour  ne 
laiffer  aucune  faufte  impreffton  dans  l’ef- 
prit  du  Leéteur  fur  un  fujet  suffi  impor¬ 
tant  ,  je  diray  que  tous  ont  dit  la  vérité  ; 
mais  qu’en  cela  tout  dépend  de  la  manié¬ 
ré  de  fe  fervir  de  ce  précieux  Elixir ,  qui 
perfectionne  8c  détruit  le  même  fujet ,  s’il 
ne  lui  eft  approprié  d’une  maniéré  iingu- 
liere  ,  connue  aux  feuls  Philofophes  qui 
le  font  avec  jugement.  Il  en  eft  de  même 
pour  la  guérifon  des  Maladies  des  hom¬ 
mes  ,  qui  le  peuvent  être  radicalement 
par  cet  Elixir  5  ft  grandes  ,  il  dangereu- 
fes  ,  8c  ft  incurables  qu’elles  foient  ;  pour- 
veu  que  celui  qui  en  prend  ou  qui  le  don¬ 
ne  ,  lçache  bien  l’état  où  il  doit  être  pour 
s’en  fervir  ,  en  proportionnant  fa  dofe  à 
fa  force  &  à  fa  qualité  :  car  autrement , 
bien  loin  d’être  une  Medecine  fouverai- 
ne  5  il  confumeroit  tout  notre  humide  ra¬ 
dical  par  fon  grand  feu  3  &détruiroitplù- 


Verrerie.  27 

tôt  le  corps  humain  que  defervir  à  fa  gué- 
nïon.  C’eft  ce  que  les  vrais  Philofophes 
n’ignorent  pas  3  qui  ne  s’en  fervent  qu’a¬ 
vec  prudence  ,  fçachans  dans  l'état  qu’il 
le  faut  prendre  ,  pour  être  le  véritable 
Antidote  à  toutes  fortes  de  Maladies  ,  & 
par  conféquent  à  prolonger  la  vie  des 
Hommes  ;  lefquels  avec  ce  fecours  ex¬ 
traordinaire  Sc  furnaturel  peuvent  fou- 
vent  être  retirez  des  bras  de  la  mort  où 
les  Remedes  ordinaires  les  font  fuccom- 
ber ,  qui  n’ont  pas  la  vertu  de  rétablir 
1  intempérie  des  Rlemens  qui  fe  trouvent 
en  nous ,  comme  le  peut  faire  ce  précieux 
Elixir  ,  ou  pfûtôt  cette  Medecine  univer- 
felle ,  dont  les  effets  femblent  être  plus 
miraculeux  que  naturels  ;  autant  pour  fa 
prompte  operation  ,  que  par  une  efpece 
(  fi  j’ofe  dire  )  de  réfurre&ion  qu’elle  fait 
paroître  ,  en  rétablifiant  dans  une  fanté 
parfaite  les  perfonnes  agonifantes  &  en¬ 
tièrement  abandonnées  de  leurs  Médecins, 
En  quoi  nous  devons  loüer  la  bonté  in¬ 
finie  de  Dieu  3  qui  donne  l’indufirie  aux 
Sages  Sc  aux  Studieux ,  de  parvenir  à  une 
Science  auffi  grande  &  auffi  relevée  , 
pour  manifefter  fa  puilTance  Sc  fon  immen- 
fe  Charité. 
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ÎDtf  la  maniéré  de  conflrnire  les  Fours  5  où 
Fourneaux  qui  fervent  a  la 
fabrique  du  Verre 9 

AVant  que  de  commencer  à  parler  de 
la  maniéré  de  fabriquer  le  Verre  , 
nous  avons  cru  devoir  faire  une  démons¬ 
tration  de  la  forme  des  F ourneaux  qui  fer¬ 
vent  à  ce  travail.  Mais  comme  on  ne  peut 
en  expliquer  les  ternies  qu’avec  beaucoup 
de  circonlocutions  ,  nous  en  rapporterons 
toutes  les  Figures  en  Taille-douce  cy- 
après  ,  afin  d’éviter  parce  moyen  un  am¬ 
ple  di (cours  ,  qui  feroit  beaucoup  plus 
îTial-aifé  a  comprendre  fans  ce  fecours. 

Agricola  rapporte  trois  fortes  de  Four¬ 
neaux  >  le  premier  qu’il  appelle  Carcaria 
ou  Carcaife  ,  efl:  celui  où  fe  fait  la  Fritte. 
(  Planche  première .  )  Ce  Fourneau  eft 
fait  comme  un  Four  ,  haut  de  dix  pieds 
&  large  de  fept  ;  ce  Four  a  dèux  voûtes  , 
l’inferieure  marquée  A.  eft  celle  ou  fe  fait 
le  Feu  ,  ayant  un  trou  au  fommet  par  où 
paffe  la  fia  me  qui  entre  dans  la  voûte  fu- 
perieure  marquée  R.  où  elle  forme  uîi 
reverbere  qpi  réfléchit  fur  les  Matières  à 
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Faire  îâ  Fritte,  qui  font  à  nud  fur  Faire  de 
ce  Four  ,  où  F  Ouvrier  a  foin  de  les  re¬ 
muer  avec  un  Rateau  de  Fer  ,  tant  qu’el¬ 
les  foient  vitrifiées  &  préparées  en  leur 
perfection»  Cette  Voûte  fuperieure  doit 
avoir  une  ouverture  fort  grande  pour  re¬ 
muer  plus  facilement  la  Fritte, au  lieu  que 
Pouverture  de  l’inférieure  doit  êtrepetite, 
ne  fervant  qu’à  jetter  le  bois  pour  mainte¬ 
nir  un  feu  continuel, &  en  retirer  la  cendre; 

Du  temps  d’Agricolà  on  ne  fe  fervoît 
que  de  Charbons  dans  les  Verreries  y 
mais  l’ufage  du  bois  dont  on  s’eff  fervi 
depuis  ,  eft  beaucoup  meilleur  ;  car  étant 
employé  très-fec  ,  il  ne  donne  aucune  fu¬ 
mée  comme  fait  le  Charbon  ,  qui  caufe 
toujours  de  Fobfcurité  au  Verre. 

Les  Maffes  qui  paroi  fient  auprès  de  ce 
Four  marquées  C.  font  celles  de  la  Fritte 
qui  fe  tirent  du  Four  ,  8c  qui  fe  calent 
lorfqu’elle  font  trop  groiles  ,  pour  être 
plus  commodes  à  mettre  dans  les  Pots  du 
grand  Fourneau  j  pour  y  être  purgées  8c 
enfuite  employées  aux  ouvrages  que  Fon 
veut. 

Le  fécond  Fourneau  ou  plutôt  Four  5 
dont  parle  Âgricoia  ,  efl  celui où  les  Ou¬ 
vriers  travaillent  3  mais  la  defcription  qu'il 
en  fait  n’efl  pas  jufle  ,  parce  qu'il  fait  tout 
ces  Fours  ronds  ,  8c  ils  ne  le  doivent  être 

C  iq 


3 o  l’Art  de  la 
*3U  su  dedans  6c  le  dehors  ovale.  Il 
^joûte  encore  deux  gueules  en  forme  de 
chemmees  ,  par  lefquelîes  le  Serviteur 
jettoit  le  Charbon  jour  Sc  nuit  ,  ce  qui 
n  eft  plus  en  ufage  ,  puifque  l’on  ne  fe 
fert  plus  que  de  bois  fec  dans  toutes  les 
Verreries  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit;  ce 
qui  rend  les  grilles  de  Fer  dont  il  parle  au 
.irou  Sc  au  Cendrier  inutiles. 

Ce  F  our  dont  le  diamètre  doit  être  pro¬ 
portionné  à  la  hauteur ,  eft  divifé  en  trois 
parties  ,  toutes  trois  faites  en  Voûtes. 
Celle  du  bas  marquée  A. (P tanche  fecande .) 
eft  l’endroit  où  le  Serviteur  jette  le  bois 
pour  entretenir  un  feu  continuel  Sc  fans 
fumée  ,  Sc  ce  Four  inférieui  s’appelle 
Ivouronne  Sc  l’ouverture  Glais  ;  mais  il 
rfy  a  ni  grille  ni  cendrier  ,  le  bois  fe 
jet  tant  fur  les  charbons  ,  que  l’on  a  foin 
de  retirer  lorfqu’il  y  en  a  trop  ,  avec  une 
grande  pelle  de  fer  creufe.  Ce  Four  fait 
en  Couronne  auquel  Agrîcola  ne  donne 
qu  un  trou  au  milieu  du  haut ,  d’environ 
un  pied  de  diamètre,  en  a  neanmoins  plu¬ 
sieurs  tout  autour  par  lefquels  fort  la  flâ- 
me  qui  entre  dans  le  fécond  Four  du  mi¬ 
lieu  ,  où  font  les  Pots  remplis  de  Matière 
pour  la  fabrique  du  Verre  marquez  E.  fur 
lefquels  cette  flâme  réfléchit  Sc  reverbere 
continuellement. 
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La  fécondé  partie  de  ce  Four  marquée 
B.  &  dont  la  Voûte  eft  ronde  *  eft  celle 
qui  fert  aux  Ouvriers.  Agricola  donne  à 
chaque  Four  huit  Arches,  cependant  il  y 
en  a  de  fîx  s  entre  chaque  Arche  il  y  a 
une  ouverture  en  forme  de  feneftre  faite 
en  arcade  3  marquée  C.  appelîée  grand 
Ouvraux  5  par  où  fe  mettent  ôc  retirent 
les  Pots  qui  contiennent  le  Métail  ;  ces 
grandes  ouvertures  font  fermées  chacune 
d’un  couvercle  de  même  terre  ôc  mille 
dont  le  Four  eft  fait  5  pour  mieux  confer- 
ver  la  vue  des  Ouvriers  de  la  trop  grau- 
de  chaleur  du  feu  ,  6c  pour  la  retenir  da¬ 
vantage  dans  le  Four.  Au  milieu  de  cha¬ 
cun  de  ces  couvercles  il  y  a  un  trou  ou 
orifice ,  appelle  petit  Ouvraux  *  qui  eft  un 
peu  plus  grand  que  la  paume  de  la  main 
par  lequel  les  Ouvriers  cueillent  avec  leurs 
Cannes  ou  Feiles  ,  le1  Métail  teint  ou  re¬ 
purgé  de  leurs  Pots  ,  dont  ils  font  tels 
Vaille  aux  qu’ils  défirent.  Il  fert  auffî  à  é- 
chauîfer  les  uftanciles  dont  ils  ont  befoin, 
ôc  qui  font  foutenuès  par  des  crochets  mis 
exprès  aux  cotez  de  ces  ouvertures  ,  qui 
s’apellent  félonies  termes  de  la  Verrerie* 
petits  Ouvraux. 

L’endroit  où  font  les  Pots  dans  ce  Four 
s’appellent  Aire  ou  Siégé  ,  il  y  en  a  toü<* 
jours  deux  à  chaque  Ouvraux  dans  les 
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petites  Verreries/dont  nous  ferons  la  dif¬ 
férence  avec  les  groiïes  à  la  fin  de  Ce 
Chapitre  Sc  au  fuivant.  L’un  qui  eft:  le 
plus  petit  5  eft  plein  de  Métail  purgé  Sc 
propre  à  travailler  ;  &  l’autre  qui  eft  plus 
grand  ,  eft  rempli  de  Métail  qu’il  faut 
purger  ,  ainfi  que  nous  l’expliquerons  en 
fion  lieu.  Le  petit  Pot  étant  vuide  ^  on  le 
remplit  aufii-tôt  delà  Matière  du  grand* 
îorfqu’elîe  eft-  purgée  ^  avec  une  cuilliere 
de  Fer.  Le  grand  étant  vuide  *  on  y  re¬ 
met  enfuite  de  nouvelle  Matière  à  fondre 
Sc  à  purger  ,  ce  qui  fe  .fait  alternative-* 
ment  pour  ne  pas  faire  attendre  les  Ou¬ 
vriers;  Sc  afin  qu’ils  en  ayent  toujours  qui 
foit  en  état  de  les  occuper. 

La  Voûte  fuperieure  de  ceFour*  mar¬ 
quée  D.  qui  eft  au-deffus  de  celle  où  fe 
fond  le  Métail  Sc  où  les  Ouvriers  travail¬ 
lent  3  fert  à  mettre  les  Vaiffeaux  de  Verre 
auffi-tôt  qu’ils  font  faits  ,  pour  y  refroidir 
doucement ,  cet  endroit  ayant  une  chaleur 
temperëe*  autrement  ces  Vaiffeaux  fe  caf- 
feroient  s’ils  reftoient  à  un  air  plus  froid. 
On  peut  auffi  féparer  cette  Voûte  fupe¬ 
rieure  en  deux  ,  la  moitié  fuififant  pour 
refroidir  les  Vaiffeaux  ?  Sc  fur  l’autre  fe 
-peut  faire  des  Bains-Marie  de  divers  de- 
grez  de  chaleur  ?  des  Feux  de  fable  Sc  de 
cendres  de  même  }  tan;  pour  purifier  *  dW 
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gerer ,  difliller ,  qu’autrement ,  &  qui  peu¬ 
vent  fervir  à  la  préparation  des  Matières 
qu'il  nous  faut  pour  les  teintures  des  Ver¬ 
res  8c  Criftaux  ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  de  ce  Livre. 

Le  troifiéme  Fourneau  dont  parle  A- 
gricola  >  auquel  il  donne  une  forme  quar- 
rée  ,  8c  qui  fert  (  dit-il  )  à  faire  les  Ver¬ 
res  verds  ,  n’eft  plus  en  ufage  ,  puifqu’ils 
font  tout  ronds  au  dedans  comme  nous 
avons  dit.  Le  même  Auteur  donne  di- 
verfes  formes  de  Fourneaux'  dans  fon  li¬ 
vre  de  la  Matière  des  Métaux  ,  où  les 
Curieux  auront  recôurs. 

Les  Fours  des  groiTes  Verreries,  font 
bien  ronds  au  dedans  ovales  au  dehors, 
comme  ceux  des  petites  Verrenes  ,  dont 
nous  venons  de  parler  ;  mais  avec  cette 
diflïn&ion  ,  que  ceux  des  petites  V erreries 
fe  peuvent  conftruire  par  toutes  fortes 
d’Ouvriers  entendus  ,  8c  qu’au  contraire, 
ceux  des  grofes  Verreries  ne  peuvent 
être  faits  que  par  une  feule  Race  de  Ma¬ 
çons  en  France  qui  en  ont  le  fecret ,  qui 
font  originaires  du  Caule  au  Comté  d’Eu , 
8c  qui  feuls  y  peuvent  réiiflir.  Quelque 
obfervation  qu’ayent  pu  faire  tous  ceux 
qui  ont  entrepris  de  les  imiter  ,  ils  n’ont 
jamais  pû  y  parvenir  ,  en  forte  que  ceux 
qui  font  des  groffes  Verreries  dans  tous 
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les  lieux  du  Royaume  ,  font  obligez  (Ra¬ 
voir  recours  à  ces  gens  -  là  pour  la  conf- 
tru&ion  de  leurs  Fours  ?  ôc  cela  par  la 
difficulté  d’une  juile  proportion  qu’il  faut 
garder  ,  parce  qu’il  faut  qu’ils  ayent  trois 
degrez  de  chaleur  plus  que  ceux  des  pe¬ 
tites  Verreries  ôc  qu’un  pouce  à  l’Arche 
ôc  au  corps  du  Four  de  plus  ou  moins  * 
eiï  capable  d’empêcher  fon  opération. 

Ces  Fours  font  conflruits  comme  ceux 
dont  nous  venons  de  parler ,  à  la  relerve 
de  leurs  proportions  ,  qui  font  l’augmen¬ 
tation  des  trois  degrez  de  chaleur  qu’ils 
doivent  avoir  plus  que  les  autres  :  ils  ont 
lîx  Arches  ,  deux  qui  fervent  à  mettre 
chauffer  le  G  roi  fil  avant  que  de  le  mettre 
dans  les  Pots  ,  &  une  pour  mettre  cuire 
les  Pots  avant  que  de  les  mettre  dans  le 
Four  5  lorfqu’il  efl  befoin "d’en  changer. 

Dans  ce  Four  chaque  Ouvraux  n’a 
qu’un  Pot  3  ôc  dans  le  bout  du  Four  dè 
l’autre  côté  des  Ouvriers  ,  efl  un  grand 
Pot  où  fe  prépare  la  Matière  ,  duquel  on 
la  prend  avec  une  grande  cuilliere  de  Fer 
longue  de  dix  à  douze  pieds,  pour  en  rem¬ 
plir  les  Pots  des  Gentilshommes  qui  tra¬ 
vaillent  à  mefure  qu’ils  fe  vuident  ;  ôc  en- 
fuite  on  remplit  ce  grand  Pot  d’autre 
Matière  pour  la  purger  ôc  préparer  com¬ 
me  auparavant. 
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Les  Matières  qui  fervent  à  la  conftruo 
tion  de  ces  Fours  ,  font  pour  le  dehors 
des  Briques ,  Sc  pour  le  dedans  d'une  T  er¬ 
re  graffequi  fe  tire  à  la  Behere  proche  de 
Forges  ,  Sc  qui  feule  en  France  a  la  pro¬ 
priété  de  ne  fe  pas  fondre  dans  cette  cha¬ 
leur  exceftive  ,  comme  font  toutes  les  au¬ 
tres  Terres  ;  Sc  c’eft  de  cette  même  Terre 
dont  fe  font  aufti  les  Pots  ,  qui  fervent  a 
tenir  le  Métail  en  fonte  pendant  un  long - 
tems. 

Le  plus  rude  travail  de  cet  Art ,  eft 
le  changement  de  ces  Pots  îorfqu’ils  font 
ufez  ou  fêlez  ;  car  il  faut  ôter  le  couver¬ 
cle  qui  eft  adapté  à  la  grande  ouverture 
du  Four  où  eft  P  Ou  vr  aux  ,  puis  prendre 
le  Pot  qui  eft  dedans  le  Four  Sc  en  re¬ 
mettre  un  nouveau  au  travers  des  fiâmes  s 
ce  qui  fe  fait  très  promptement  ;  les  uns 
avec  les  mains  Sc  les  autres  avec  des  crocs 
Sc  fourches  de  Fer.  Mais  avant  que  d’en- 
treprendre  ce  rude  Sc  pénible  travail^  ceux 
qui  le  font  fe  revêtent  d?un  habillement 
de  peaux  en  forme  de  Pantallon  ,  qu’ils 
mouillent  le  plus  qu’il  leur  eft  poftîble  9 
Sc  qui  leur  couvre  toutes  les  parties  du 
corps  ,  à  la  referve  des  yeux  feuls  qui  font 
de  Verre  ,  afin  de  fe  pouvoir  conduire  5 
Sc  fans  cette  maniéré  d’habillemens  >  qui 
les  garantit  de  la  grande  violence  du  feu , 
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il  feroit  prefque  impofiîble  de  faire  ce 
changement  de  Pots  ,  à  caufe  du  long- 
tems  qu’il  faudroit  employer  à  le  faire  au¬ 
trement  ,  qui  cauferoit  encore  beaucoup 
plus  d’incommodité  par  la  vive  chaleur 
de  la  grande  ouverture  de  ce  Four. 

Quoique  tous  ces  Fours  foient  ovales 
en  dehors  3  ainfi  que  nous  avons  dit  >  nous 
en  avons  neanmoins  fait  graver  de  ronds 
à  l’imitation  d’Âgricola  3  pour  en  mieux 
difiinguer  les'principales  parties  du  dedans 
ce  qui  ne  fe  peut  pas  faire  fi  aifément  aux 
ovales. 


CHAPITRE  I  IL 

De  la  maniéré  de  fabriquer  le  Verre  > 
les  Privilèges  des  Gentils  -  hommes  qui 
le  font  ,  &  les  Inftrumens  ncceffarres 
a  ce  travail . 

NOus  difiinguerons  dans  la  fabrique 
du  Verre  deux  maniérés  d’Arts*  l’une 
des  grofies  Verreries  ,  6c  l'autre  des  peti¬ 
tes  ;  nous  commencerons  par  celle  des 
gr  vdes  ,  quoique  la  derniere  en  ufage  9 
qui  efi  uniquement  de  faire  des  Plats  pour  j 
taire  es  Vitres  ,  Ôc  des  Bouteilles  pour  le 
Vin  ou  autre  liqueur ,  quife  couvrent  en- 
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iuîte  d’ozier  pour  les  mieux  tranfporter.’ 

Le  travail  de  ces  deux  Arts  eft  tout 
different ,  ainfi  que  l’on  verra  dans  la  fuite 
de  ce  Chapitre  ;  les  Gentilshommes 
des  groffes  Verreries  ne  travaillent  que 
douze  heures  ,  fans  fe  relayer  comme  aux 
petites  3  8c  toujours  debout  8c  nuds.  Ce 
travail  paffe  par  trois  mains  differentes  , 
la  première  par  celles  des  Gentilshom¬ 
mes  apprentifs  ,  qui  ciieillent  avec  la 
Canne  ou  Felle  la  Matière  qui  eft  dans  les 
Pots  aux  petits  Ouvraux  ,  lorsqu'elle  eft 
en  état  d’être  employée  *  8c  cela  jufques 
à  trois  chaudes  3  puis  il  la  met  fur  le  mar¬ 
bre.  Enfuite  un  fécond  Ouvrier  plus  fça- 
vant  dans  l’Art ,  prend  la  Felle  8c  cueille 
encore  trois  chaudes  ,  la  met  fur  le  mar- 
bre  ,  8c  en  fait  une  boffe.  Après  cela  le 
Maître  Ouvrier  la  prend  ,  la  rend  en  fa 
perfection  en  fouflant  &  prête  à  ouvrir  : 
alors  il  vient  un  Valet  de  la  Verrçrie  avec 
un  outil  de  bois  pointu  ,,  qu’il  fourre  dans 
le  bout  de  la  boffe  ,  8c  avec  une  adreffe 
inconcevable  ,  le  Maître  Ouvrier  l’ouvre 
à  la  chaleur  de  l’embouchure  du  grand 
Ouvraux  ?  puis  va  jetter  le  plat  deffus  la 
plotte  >  qui  eft  un  lieu  préparé  à  terre 
avec  des  charbons  ardents  9  pour  donner 
le  tems  au  Valet  de  la  Verrerie  de  le  pren¬ 
dre  j  Ôc  de  le  porter  dans  le  Fourneau  à 
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recuire  ,  qui  eft  féparé  du  corps  du  Four; 
duquel  on  le  tire  loi  (qu’il  eft  froid.  Et 
c’eft  de  ces  plats  dont  on  fait  les  paniers 
des  Verres  des  Vitriers. 

Si  le  travail  des  greffes  Verreries  eff 
plus  rude  que  celui  des  petites  ,  il  eff 
auffi  moins  laborieux  ,  fes  Matières  étant 
beaucoup  plus  aifées  à  préparer  :  car  fans 
autre  façon  ,  ils  prennent  du  Groifii ,  qui 
eft  le  petit  Verre  S c  le  Verre  cafte  des 
Vitriers  ,  &  lorfqu’il  eff  bien  échauffé , 
ils  le  mettent  dans  le  grand  Pot  au  Four  5 
avec  de  la  Soude  ,  de  la  Cendre  de  Fou¬ 
gère  ,  &  de  celle  des  Leffives  des  Blan¬ 
chi  ffeu  fes  appellee  Charé  ,  avec  une  do- 
fe  réglée  :  &  lorfque  ces  Matières  font 
vitrifiées  ôc  en  bonne  fonte5on  ffs  ecume 
bien  pour  les  purifier  ;  enfuite  ondiffri- 
buë  ce  Métail  dans  les  Pots  des  Ouvriers 
avec  une  grande  cuilliere  de  Fer  ,  ainff 
que  nous  l’avons  dit ,  puis  on  remplit  le 
Pot  des  mêmes  Matières  ,  ce  qui  fe  réité¬ 
ré  continuellement. 

Dans  les  petites  Verreries  où  fe  font 
les  Glaces  ,  les  Verres  à  boire  ,  les  Crif- 
taux ,  Taffes  ,  Gobelets  ,  Bouteilles  ,  & 
autres  Ouvrages  ;  les  Ouvriers  ne  travail¬ 
lent  que  fïx  heures  de  faite ,  puis  d’autres 
viennent  en  pareil  nombre  remplir  leur 
place  3  <Sc  après  qu’lis  ont  travaillé  le  me- 


Verrerie,  39 

me  efpace  de  tems  ,  ils  cedent  la  place 
aux  premiers  ,  ôc  par  ce  moyen  les  lieux 
font  toûjours  occupez  nuit  ôc  jour  par 
les  mêmes  Ouvriers  alternativement, pen¬ 
dant  que  le  Fourneau  efb  en  état ,  que  les 
Pots  ne  fe  caftent  pas  3  &  que  le  Métail 
s’y  contient  fans  couler  :  car  fi  ce  mal¬ 
heur  arrive  ,  il  faut  bien  que  celui  qui  en 
occupe  la  place  cefîe  ,  tant  que  le  mal 
foit  réparé. 

Explication  de  U  Planche  Troijîème . 

A.  Maniéré  dont  les  Ouvriers  des  pe¬ 
tites  Verreries  ,  cueillent  avec  leurs  Can¬ 
ne  ou  Felle  ,  marquée  A.  la  matière  qui 
eft  dans  les  Pots  ,  Ôc  enfuite  la  fondent  9 
ôc  en  font  toutes  fortes  d'ouvrages.  B. 
petits  Ouvraux  par  où  les  Ouvriers 
travaillent  ôc  où  font  les  Pots  dans  les¬ 
quels  eft  la  Matière  fondue.  C,  grands 
Ouvraux  5  par  où  fe  mettent  ôc  retirent 
les  Pots  ,  ôc  par  où  les  Ouvriers  cueillent 
de  la  Matière  des  Pots  avec  leurs  Canne 
ou  Felle  marquée  A,  D.  Voûte  fupé- 
rieure  du  Four  ,  qui  fert  à  mettre  chauf¬ 
fer,  ôc  réfroidir  petit  à  petit,  les  Ouvra¬ 
ges  3  à  mefure  qu'ils  font  faits. 

La  Matière  des  Pots  étant  en  état  de 
travailler  >  doit  être  gluante  ôc  adherarn 
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te  9  alors  l’Ouvrier  en  cueille  ce  quflt 
veut  avec  fa  Canne  où  Felîe  (  Planche 
troijîéme.  )  laquelle  étant  creufe  reçoit  ce 
Métail  qu’il  verfe  tout  chaud  d’un  côté  6c 
d’autre  fur  le  marbre  pour  en  mieux  lier 
les  parties  ,  enfuite  il  foufle  doucement 
dans  ce  Fer  ,  6c  le  Métail  s’enfle  comme 
une  veiïïe;  mais  comme  il  faut  reprendre 
haleine  très-fouvent  quand  la  bouteille  efl 
groiTe  5  il  doit  obferver  de  ne  le  pas  faire 
que  la  Canne  ne  foit  hors  de  fa  bouche , 
crainte  d’attirer  à  foy  la  chaleur?&  31  doit 
la  porter  promptement  à  fa  joue.  Après, 
cela  3  tournant  fa  Canne  tout  autour  de 
fa  tefte  pendant  quelque  tems  ,  il  allon¬ 
ge  le  Verre  6c  le  refroidit  ,  Ôc  s'il  efl 
néceffaire  il  en  imprime  le  fond  aux  mou¬ 
les  ,  puis  il  le  prefente  au  Vitrier  qui 
rompt  doucement  fon  col,  ou  ce  qui  efl 
attaché  au  fer  de  la  Canne  qu’il  met  a- 
vec  le  Verre  commun,  Enfuite  il  attache 
ce  Verre  avec  une  autre  Canne  toute  de 
Fer  6c  fans  manche ,  pour  l’échauffer  au 
trou  de  l’Ouvraux  ,puis  avec  fon  Ponte - 
glo  il  le  rend  en  Glace  ,  avec  fon  Pajfago, 
il  le  forme  en  rond ,  6c  avec  fon  Procello 
il  augmente  fa  capacité  6c  concavité.  En- 
fuite  applaniffant  le  tout ,  il  coupe  ce  qui 
efl  de  fuperflu  avec  fes  Cizeaux  ,  ainfî 
enflant ,  preffant ,  échauffant  ,  augmen- 
(  ,  tant 
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tant  5  Sc  coupant  ,  il  fait  la  figure  qu'fl 
veut  ,  y  mettant  des  pieds  s5il  en  eit  be- 
foin  ,  &  avec  fon  Spiei  il  reprefente  le 
marbre  Sc  les  Ondes  Après  cela  le  Valet 
de  la  Verrerie  prend  POuvrage  avec  une 
fourche  de  Fer ,  Sc  le  porte  dans  le  Four 
fuperieur  marqué  D.  pour  l’échauffer  9 
où  le  montant  peu  à  peu  il  le  met  enfin 
où  il  doit  être.  S’il  n’avoit  cette  précau¬ 
tion  ,  il  brueroit  plutôt  fon  Verre  que  de 
réchauffer  j  ce  Métail  étant  fragile  Sc  ten¬ 
dre. 

De  cette  même  maniéré  >  l’Ouvrier 
peut  faire  de  toutes  fortes  de  V aideaux 
Sc  figures  de  Verre  ou  Crifta'l  :  car  il  fe 
manie  comme  on  veut  pendant  quùl  eft 
tout  en  feu  ,  il  fe  moule  ,  il  fe  polit ,  il 
fe  cizele  ,  il  fe  renoue  Sc  colle  pièce  à 
piece  5  Sc  enfin  on  peut  en  faire  toutes 
fortes  de  reliefs  comme  fî  c’étoit  de  la 
cire.  On  peut  aufli  faire  fur  le  Verre  des 
Hùloires  en  platte  peinture  'Sc  en  relief  , 
Sc  le  teindre  de  toutes  îesxouleurs  dans  le 
Fourneau  même  ,  de  maniéré  que  toutes 
les  pierreries  les  plus  belles  Sc  les  plus 
précieufes ,  peuvent  être  imitées  par  PArt 
de  la  Verrerie  ,  qui  efl  comme  Psppren- 
tùTage  de  la  nature  ;  ce  que  nous  enfei- 
gnerons  dans  la  fuite  de  ce  Livre, 

Chaque  Ouvraux  du  Four  ayant  foi. 
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Ouvrier  pour  travailler ,  ils  ont  aufïï  cha¬ 
cun  leur  fauteuil  pour  s’affeoir  ,  qui  font 
de  bois  ,  très-larges  ,  materiels  &  iné¬ 
branlables  ,  où  les  Inftrumens  de  i’Art 
font  attachez  ;  parce  qu’ils  parachèvent 
tous  leurs  ouvrages  aiîis  ,  i'Efié  prefque 
nuds  ,  ôc  l’Hiver  peu  couverts  ,  fe  cou¬ 
vrant  feulement  la  tête  lorfqu’ils  font  fur 
leur  fauteiiil ,  pour  éviter  de  la  morfon¬ 
dre.  Il  faut  avoüer  que  la  grande  &  vive 
chaleur  que  ces  Meilleurs  reçoivent  con¬ 
tinuellement  de  l'ardeur  de  ces  Fours  9 
cft  beaucoup  nuiùble  à  leur  fanté  :  car 
tran/pirant  par  la  bouche  9  elle  attaque 
leurs  poumons  ôc  les  deffeiche  ,  ce  qui 
fait  que  la  plupart  d?entr7eux  font  pâles 
Sc  de  courte  vie  ,  à  caufe  des  maux  de 
tête  ôc  de  poitrine  que  le  Feu  leur  cau¬ 
fe  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Libanius  que  ces 
O  uvriers  ayant  le  corps  debile  Sc  infir¬ 
me  ,  ont  recours  au  vin  ôc  s’enyvrent 
facilement  ,  cet  Auteur  nous  affurant 
que  c’eftîeur  véritable  caractère.  Cepen¬ 
dant  je  dirai  en  faveur  de  ces  Meilleurs  , 
que  ce  caradtere  n’eft  pas  general  3  en 
ayant  connu  ,  ôc  même  en  connoiflant 
encore  quelques-uns  ,  qui  n’ont  pas  ce 
défaut  . 

Les  Ouvriers  qui  travaillent  à  ce  bel 
Sc  noble  Art  font  tous  Genpishon  mes  5 
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'  6c  ils  n’en  reçoivent  aucuns  3  qu’ils  ne  les 
connoifTent  pour  tels.  Ils  ont  obtenu  de 
grands  8c  de  beaux  Privilèges  au  fujet  de 
cet  Art  ;  mais  le  principal  eft  celui  de 
faire  travailler  8c  de  travailler  eux  mê¬ 
mes  ,  fans  déroger  à  leur  Nobleilë.  Les 
premiers  qui  les  ont  obtenus  fuivant  tous 
les  Hiftoriens  qui  en  ont  parlé  ,  font  les 
Ouvriers  des  greffes  Verreries  >  8c  quoi 
que  leur  travail  ne  foit  en  ufage  que  plu- 
fieurs  Siècles  après  celui  des  petites  Ver¬ 
reries  ,  ils  les  ont  neanmoins  prévenus 
fur  ce  point  d’honneur  ,  qui  fait  un  il 
grand  mouvement  parmi  tous  les  hommes 
de  cœur.  Je  dirai  à  ce  fujet  ,  que  c’eft 
une  erreur  populaire  ?  ou  plutôt  parmi 
le  vulgaire  ,  de  croire  que  l’Art  du  Ver¬ 
re  annobîhTe  ceux  qui  le  travaillent  s  8c 
au  contraire  que  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  obtenu  des  Privilèges  pour  établir 
des  Verreries  5  étoient  Gentilshommes 
d’extraétion  ;  leurs  Privilèges  portant  , 
qu’il  pourront  exercer  ou  faire  exercer 
cet  Art  5  fans  déroger  h  leur  NobleiTe  ,  en 
éft  une  preuve  convaincante.  Ce  qui  a 
été  confirmé  par  tous  nos  Rois  3  puifque 
dans  toutes  les  recherches  qui  ont  été 
faites  des  faux  Nobles  jufqu’à  prefent.  5 
jamais  l’on  n’a  donné  aucune  atteinte  à 
ces  Privilèges,,  y  ayant  toujours  été  main- 

Dij 
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tenus  &  leur  pofherité.  Je  dormeroïs  aï- 
fément  pîuiieurs  exemples  de  ce  que  je 
dis  ,  fi  je  ne  craignois  que  cette  ample  ma¬ 
tière  ne  m’écartât  trop  de  mon  fujet  :  je 
veux  neanmoins  en  rapporter  quelques- 
unes  ,  afin  que  le  Le&eur  Toit  convaîcu 
de  la  vérité  du  fait  que  j’avance. 

Antoine  de  BrofFard  3  Ecuyer  ,  Sei¬ 
gneur  de  Saint  Martin  8c  de  Saint  Brice  * 
3c  Ecuyer  de  Charles  d’Artois  Comte 
-  d’Eu  ,  Prince  du  Sang  Royal  ;  trouva  cet 
Art  fi  beau  8c  fî  confiderable  ,  qu’ayant 
fçu  qu’il  ne  dérogeoit  pas ,  il  obtint  de 
ce  Prince  en  l’année  1493.  une  concef- 
Jion  de  Verrerie  dans  tout  fon  Comté 
d’Eu ,  pour  travailler  ou  faire  travailler 
au  gros  V erre  ,  avec  promeffe  de  n’en 
fouffrir  établir  aucune  autre  dans  fon 
Comté  ,  &  pîuiieurs  autres  beaux  Privi¬ 
lèges  que  ce  même  Prince  lui  accorda. 

L’extraélion  dAntoine  de  BrofFard  é- 
îoit  afFez  confiderable  >  pour  le  donner 
ici  pour  exemple.  Il  avoit  pour  quart 
Ayeul  Antoine  de  BrofFard  ,  fait  Cheva¬ 
lier  devant  Fûmes  ,  8c  marié  avec  Judith 
de  Ponthieu.  Cet  Antoine  étoit  né  envi¬ 
ron  l’année  1290.  fils  naturel  de  Charles 
de  Frarce  ,  Comte  de  Valois  9  8c  d’He- 
lene  de  BrofFard  Fon  amie  ;  dont  ce  Prin¬ 
ce  lui  fit  prendre  le  nom  5  qu’il  a  tranfmis 
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à  fa  pofterité.  Et  pour  une  marque  inü- 
gne  de  fon  illuftre  extradion  ,  il  lui  per¬ 
mit  de  porter  d’azur  à  trois  Fleurs  de  Lis 
d’or  3  à  la  Bande  d’argent  brochant  fur  le 
tout  3  que  fes  defcendans  portent  encore. 
Depuis  Antoine  de  Broilard  ,  qui  obtint 
cette  concefïion  de  Verrerie  au  Comté 
d’Eu  ,  les  ainez  de  cette  Branche  ont 
toûjours  fait  exercer  cet  Art ,  jufqu’à  la 
fin  du  Siècle  paifé  qu’ils  cefferent  de  le 
faire  ,  après  la  mort  de  Charles  de  Brof- 
fard  3  Chevalier  ,  Seigneur  de  Saint  Mar¬ 
tin  &  de  Saint  Brice,  tué  au  Siège  de 
Chartres  en  l’année  1591*  commandant 
cent  Hommes  d’ Armes  pour  le  fervice 
du  Roy  Henry  IV.  il  efl  Bifayeul  de 
Charles  Amedéede  Broifard  ,  Chevalier 
Seigneur  de  Saint  Martin  ,  filleul  de  Ma¬ 
dame  Royale  à  préfent  Doiiariere  de  Sa- 
voye  ;  marié  en  premières  nôceS  avec 
Françoife  Chevallier ,  dont  il  a  quatre  fils; 
&  en  fécondés  noces  avec  Marguerite 
Crefpin  ,  veuve  de  Laurent  de  Boeffel , 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  Tocqueville  ,  3c 
de  Charles  de  Broifard  ,  Ecuyer  ,  Sei¬ 
gneur  de  Saint  Brice  ,  Lieutenant  de  Ca¬ 
valerie  au  Régiment  de  la  Valliere  3  aufiî 
marié  deux  fois  ,  la  première  avec  Eliza¬ 
beth  de  Monfures-Sully  ;  Sc  la  fécondé 
avec  Marie-Marguerite  le  Roy-  Cenfy  5 
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toutes  deux  de  noble  &  ancienne  famille 
de  Picardie  ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
notre  Nobiliaire  de  cette  Province. 

Ce  Droit  de  Verrerie  étant  honora¬ 
ble  ,  dès  que  les  aînez  de  la  maifon  de 
BrofTard  en  eurent  cefTé  Péxercice  3  les 
cadets  ne  manquèrent  pas  de  la  conti¬ 
nuer  ,  comme  ils  font  encore  aujour- 
d’huy 

Meilleurs  de  Caqueray  3  àuiîî  Gentils¬ 
hommes  d’ancienne  extraction  ,  ont  ac¬ 
quis  droit  de  V errerie  par  l’Alliance  que 
fit  un  de  leurs  Ancêtres  en  Tannée  146  8. 
avec  une  fille  d’Antoine  de  BrofTard  , 
Seigneur  de  Saint  Martin  ,  qui  en  avoit 
obtenu  la  conceffion  5  ainfi  que  nous  ve¬ 
nons  de  le  remarquer  ;  ce  Gentilhomme 
ayant  donné  la  moitié  de  Ton  Droit  à  fa 
fille  pour  partie  de  fa  Dot ,  il  fut  enfuite 
vérifié  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Meilleurs  Vaillant  5  anciens  Gentils¬ 
hommes  ,  ont  pareillement  obtenu  le 
Droit  de  greffe  V errerie  pour  recompen- 
fe  de  fervice  s  &  pour  Armes  5  d’azur , 
au  Poignet  armé  d’un  Poignard  d’or;  qui 
conviennent  à  leur  nom  &  à  la  valeur 
qu’ils  ont  toujours  fait  paroître  dans  les 
occafions. 

Outre  ces  trois  Familles  qui  fubfiftent 
encore  dans  cet  Art  3  nous  avons  Mef- 
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fleurs  de  Virgille  *  qui  ont  droit  de  peti¬ 
te  V  errerie  ;  Meilleurs  de  la  Mairie  ,  de 
Sagrier ,  de  Bongard  ,  6c  beaucoup  d'au¬ 
tres  qui  ont  été  confirmez  en  leur  No- 
bleffe  pendant  la  derniere  recherche  de 
Pannée  1  66  7» 

Nous  avons  encore  en  France  plufîeurs 
grofTes  Familles  forties  de  Gentilshom¬ 
mes  Verriers  ,  6c  qui  n’en  continuent  plus 
l’exercice  .•  entre  lefquelles  il  s’en  trouve 
qui  ont  été  honorées  de  la  Pourpre  6c 
des  premières  Charges  ;  mais  ce  n’eft  pas 
ici  l’endroit  d’en  parler  ,  puifque  mon 
fujet  fe  renferme  dans  la  fabrique  du 
Verre  ,  6c  de  tout  ce  qui  en  dépend  ,  ce 
que  nous  allons  continuer  dans  les  Cha¬ 
pitres  fuivans* 

Voicy  les  N  oms  des  principaux  Infiniment 
qui  fer  vent  a  cet  Art. 

LA  Canne  ou  Feîle  ,  marquée  À, 
(  Planche  quatrième  )  ferî  à  fouiller 
6c  enfler  le  Verre  :  elle  doit  être  de  Fer 
6c  creufe  ,  avec  un  petit  manche  de  bois 
au  haut  ,  pour  empêcher  l’Ouvrier  defe 
brûler  les  mains  lorfqu’elle  eft  échaufée. 

La-C  anne  ou  Felle  marquée  B.  doit  ê- 
tre  de  Fer  de  non  creufe  ,  elle  fert  à  at¬ 
tacher  le  Verre  après  qu’il  eft  foufflé  & 
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coupé  de  la  première  ,  ôc  qu’il  n’y  a  plug 
qu’à  le  perfectionner^ 

Les  Cizeaux  marquez  C.  font  ceux 
qui  fervent  à  couper  le  Verre  de  la  pre¬ 
mière  Canne  y  lorfqu’on  le  prefente  au 
"Vitrier. 

Les  Cizeaux  ou  Forces  marquez  D. 
fervent  à  couper  Ôc  rogner  les  Glaces  ; 
comme  auflî  les  Verres  ,  aies  ouvrir  3  ÔC 
augmenter  leur  capacité. 

Les  Inftrumens  marquez  E.  fervent  à 
parachever  l'Ouvrage  ,  que  les  Italiens 
appellent  Ponteglo ,  PœjJago,  Procello3S^lei3 
ôc  même  Borfetlo  ,  dont  il  nous  manque 
quelque  figure. 

La  grande  Cuillère  marquée  F.  eft  de 
Fer,  le  bout  du  manche  feulement  garny 
de  bois  :  c’eft  avec  elle  que  Pon  verfele 
Met  ail  du  grand  Pot  lorfqu’il  eft  pur¬ 
gé  ,  dans  les  petits  Pots  où  travaillent  les 
Ouvriers 

La  petite  Cuiîliere  marquée  G.  eft  auiïî 
de  Fer  ,  ôc  garnie  de  bois  par  le  manche , 
elle  fert  pour  écum-er  le  Métail  Ôc  en  ti¬ 
rer  le  Sel  AÎKali  qui  fumage  3  comme 
au fli  pour  prendre  le  Métail  des  Pots  Ôc 
lejetterdans  PEau  ,  pour  le  purifier  d’une 
maniéré  de  laquelle  nous  parlerons  en  ion 
lieu. 

La  grande  3c  la  petite  Pelle  marquées 
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H.  êc  qui  font  creufes  ,  ayant  des  rebors 
tout  autour  a  la  referve  du  bout ,  ne  fer¬ 
vent  que  pour  prendre  les  Glaces.  La 
plus  petite  s’appelle  Pelle  à  Mau.  On  s’en 
fert  d’une  pareille  pour  tirer  la  braife  êc 
cendre  du  Four  où  fe  fait  le  feu. 

Le  Crochet  marqué  I.  fert  à  remuer  la 
Matière  dans  les  Pots  ;  il  doit  être  tout  de 
fer  à  la  referve  du  manche. 

Le  Rateau  marqué  K  efl  auffi  de  fer, 
Sc  le  manche  de  bois  ;  il  fert  pareillement 
à  remuer  la  Matière  ;  comme  suffi  pour 
remuer  la  Fritte  ,  dans  le  premier  Four. 

L’Inflrument  marqué  L.  efl  celui  qui 
fert  à  faire  des  pots  de  Chambre. 

La  Fourche  marquée  M.  efl  auffi  touta 
de  fer  ,  ôc  le  manche  de  bois  ;  il  y  en  a 
de  diverfes  grandeurs  ,  elles  fervent  à 
porter  les  Ouvrages  de  Verreries  dans  le 
Four  fuperieur  pour  fe  réfroidir.  On  fe 
fert  auffi  de  Fourches  dans  les  Verreries 
iorfque  l’on  change  les  Pots  dans  le  Four. 

La  grande  Cuilliere  marquée  N,  efl  de 
cuivre  ôc  creufe  ,  percée  de  trous  de  la 
groffeur  d’un  petit  pois  -,  le  manche  qui 
la  tient  efi  de  fer  ,  celui  d’enhaut  qui 
fe  tient  de  la  main  efl  de  bois  Cetre  CuiL 
liere  fert  pour  tirer  le  Sel  Alxali  des 
Chaudières  s  a  mefure  que  les  Leffives 
s.  evaporent  5  amfi  que  nous  le  remar«* 
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querons  au  Chapitre  V. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Moules ,  tant  de 
Marbre  que  de  Fonte  8c  Cuivre  ,  qui 
fervent  à  imprimer  les  Figures  que  l'Ou¬ 
vrier  veut  faire  en  fouillant  >  8c  qui  fe- 
roient  trop  ennuyeux  &  longs  a  expr^ 
mer. 


CHAPITRE  IV . 

Des  lieux  d'ouje  tirent  la  petite  Poudre  J 
la  Pochette  ,  &  la  Soude  ,  qui  fervent 
4  la  fabrique  du  Verre  &  du  Criftal  » 
&  leur  différence. 

APrès  avoir  rapporté  la  maniéré  de 
fabriquer  le  Verre  ,  il  faut  que  nous 
expliquions  les  Matière^  d*où  nous  tirons 
le  Sel  qui  fert  à  le  compofer  ,  puifqu’il 
eft  le  premier  fondement  de  cet  Art ,  8c 
que  fans  lui  on  ne  peut  faire  le  Verre  : 
li  ce  n’elb  toutesfois  avec  le  Sable  dont 
nous  avons  parlé  au  Chapitre  I.  qui  le 
peut  fans  aucun  autre  fecours  ,  parce 
qu’il  renferme  beaucoup  de  Nitre  dans 
fon  intérieur. 

C’ell:  un  ufage  commun  3  d’attribuer  le 
nom  de  Rochette  h  toutes  fortes  de  Pou¬ 
dras  ou  Cendres  qu’on  fait  venir  pour  les 
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Verriers  :  On  la  tiroir  autrefois  de  Syrie 
en  Orient  où  elle  croît  abondamment  >* 
mais  depuis  on  la  tire  d’Alexandrie  ,  de 
Tripoli  ,  8c  d’Efpagne  où  elle  n’eft  pas 
moins  abondante  ,  mais  differente  en  qua¬ 
lité  ;  ce  que  nous  rapporterons  ici  en  fa¬ 
veur  des  perfonnes  Curieufes  en  cet 
Art. 

La  petite  Poudre  8c  la  Rochette  ,  vien¬ 
nent  de  Syrie  ,  elle  font  la  Cendre  de 
certaines  Herbes  qui  y  croît  abondam¬ 
ment  ,  appellée  K  ali  ;  le  Sel  qui  fe  tire 
de  l’une  8c  de  l’autre  9  efl  beaucoup  plus 
blanc  que  celui  de  la  ^oude  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  fait  un  Criftal  parfait  de  fon  Sel , 
qui  efl:  toujours  d’un  bleu  un  peu  celefte , 
couleur  dont  il  tire  toute  fa  beauté  de 
la  Poudre  Orientale  j  au  lieu  que  celui 
de  la  Soude  qui  efl  plus  abondant  rend 
le  Criftal  bleuâtre  }  8c  n’a  pas  la  même 
couleur  éclatante  ,  ni  la  même  blancheur 
8c  beauté. 

La  différence  qui  fe  trouve  entre  la  pe¬ 
tite  Poudre  8c  la  Rochette  ,  quoique  fai¬ 
te  de  la  même  Herbe  ,  ne  provient  que 
de  la  préparation.  Toutes  fortes  de  Cen¬ 
dres  qui  s’apportent  d’Orient  pour  î’ufage 
du  Verre  font  appellées  petite  Poudre  * 
parce  que  ces  Cendres  font  véritable¬ 
ment  en  Poudre.  Et  au  contraire  l’autre 
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efi  appellée  du  nom  de  Rochette  ,  parce 
qu’  lie  efi  apportée  par  morceaux  durs 
comme  une  pierre.  Les  Verriers  fçavent 
par  expérience  que  cette  derniere  elt  meil¬ 
leure  que  les  Cendres  :  car  de  ces  mor¬ 
ceaux  un  peu  durs  Si  gros  ,  il  en  fort  un 
Sel  beaucoup  plus  blanc  &  plus  picquant, 
que  n’efi  celui  de  la  Poudre  &  des  plus 
petits  morceaux.  Nous  croirions  que  ce- 
H  pourrait  provenir  de  la  diverfité  de  la 
Plante  ,  du  different  lieu  où  elle  croît , 
ou  bien  de  la  mixtion  fophiftique  d’un 
Sel  heterogene  ,  d’une  Eau  falée  ,  ou  de 
quel  qu’autre  humidité  qui  peut  y  être 
nuifibîe  ,  fi  nous  ne  fçavions  que  la  feule 
préparation  fait  cette  différence. 

11  efi  confiant  que  pour  tirer  un  Sel 
très  picquant  de  la  Rochette ,  il  faut  ap¬ 
porter  des  foins  en  fa  préparation  :  Ceux 
qui  la  font  dans  l’Orient  ,  commencent 
d’abord  à  faire  une  Lefiîve  de  Cendres 
qu’ils  ont  faites  ,  de  laquelle  ils  arrofent 
les  Herbes  qu’ils  doivent  brûler  dansla 
fuite  ,  après  les  avoir  fait  feicher  ;  ainfi 
continuant  d’arrofer  chaque  fois  de  nou¬ 
velle  lefiîve  j  ils  font  des  Cendres  très- 
picquantes  ,  qui  fe  glacent  en  morceaux 
durs  comme  cailloux  ,  par  l’abondance 
du  Sel  que  ces  Lefiîves  infinuent  dans 
les  Herbes  ,  &  c’eft  ce  qui  foit  que  l’on 
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tire  beaucoup  plus  de  Sel  de  la  Rochet¬ 
te. 

La  petite  Poudre  au  contraire  n’a  nul- 
préparation  ,  on  brûle  Amplement  les 
Herbes  fur  des  Ciayes  de  fer  ,  puis  étant 
refroidies  on  les  ramaffe  3  Sc  on  les  met 
en  lieu  pour  les  garder  ;  ce  qui  fait  qu’el¬ 
le  a  moins  de  Sel  que  la  Rochette  ;  mais 
ce  Sel  n’a  pas  moins  de  vertu  Sc  de  bon¬ 
té.  Ces  deux  Matières  ne  font  plus  en 
uiage  en  France  comme  elles  y  ont  été 
autrefois  ;  mais  on  s'en  fert  encore  à  Mu- 
rane  où  fe  font  les  Verres  de  Venue. 

La  Soude  qui  fe  tire  d’Egypte  Sc  d’Ef- 
pagne  ,  emprunte  fon  nom  de  l’abondan¬ 
ce  de  fon  Sel  3  elle  eft  tirée  de  la  même 
Herbe  que  la  petite  Poudre  Sc  la  Rochet¬ 
te  d’Orient  ,  c’eft-à-dire  de  la  même  ef- 
pece  Sc  nature  >  Sc  quoique  cette  Plante 
croilTe  beaucoup  en  plusieurs  endroits  * 
qu’elle  provienne  naturellement  des  Eaux 
Sc  qu’elle  fleurifle  près  des  Lacs  ?  elle  eft 
toutefois  femée  fur  les  bords  de  la  Mé- 
diterrannée  en  France  ,  en  Efpagne  ,  Sc 
en  Egypte  ,  où  à  caufe  de  la  chaleur  du 
pais  ,  elle  vient  en  quantité  ;  mais  elle  a 
plus  d’acrimonie  Sc  de  Sel  en  Egypte  où 
il  ne  pleut  jamais.  Elle  fleurit  PHy  ver  9 
Sc  on  la  coupe  au  milieu  de  PEfté  lorf- 
qu’elle  eft  dans  fa  force  ;  après  qu’elle 
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â  été  feichée  par  l’ardeur  du  Soleil  ,  on 
la  ramalTe  en  monceaux  ,  Sc  on  la  brûle 
fur  des  Clayesde  fer  9  la  Cendre  tombant 
dans  une  foife  faite  exprès  5  s’y  congele 
en  pierre  ou  en  maffe  fort  dure  ,  d’où 
l’ayant  tirée  on  la  garde  en  des  lieux  fecs, 
Sc  félon  Lobellius  on  l’appelle  Soude , 
Sc  fon  Sel  Alxali. 

Cette  Herbe  ou  Plante  9  appellée  de 
plufeurs  K  ali  j  eil  encore  appellée  de 
divers  autres  noms  ;  le  même  Lobellius 
l’appelle  auffi  Sonde  ;  Gefner  Al'kali  ; 
Dodonée  Salicorne  ;  Thalius  Anthilloi - 
des  s  Merret  Kelp .  Columna  Antillis  9 
Sc  auffi  K  ali  ;  ce  dernier  dit  l’avoir  trou¬ 
vée  à  Naples  ,  il  en  fait  la  defcription  > 
Sc  affure  qu’elle  eft  propre  pour  l’ufage 
des  Verres.  En  Languedoc  ,  où  il  s’en 
trouve  fur  les  bords  de  la  Mer  ,  elle  eft 
appellée  Fleur  de  Crijlal  ;  Sc  en  France 
Salfola  5  ce  que  Mathiole  réfuté  dans  fon 
Apologie  contre  Luftanus  ,  difant  que 
cette  Plante  croit  autour  de  Tergefte  ,  en 
Mauritanie  ,  &  qu’il  s’en  trouve  quanti¬ 
té  auprès  des  Salines  de  Triefte  ,  dans 
l’Etat  de  Venife  ;  pourquoi  le  même 
Mathiole  ?  fuivant  Diofcoride ,  l’appelle 
ï  Algue  commune  de  Venife  ,  Sc  dit  que 
les  Vénitiens  revêtent  de  cette  Algue  , 
leurs  V erres  qu’ils  envoyent  dans  les  pais 
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etrangers.  Jean  Bauchin  Livre  XXXlX* 
Cha'p.  IL  de  Ton  Hiftoire  des  Plantes  ? 
parle  aufiï  de  Y  Algue  ;  6c  Turner  dans 
fon  traité  des  Herbes  ,  rapporte  en  que! 
tems  on  a  connu  cette  Plante  ,  6c  quels 
noms  on  lui  a  donné  ,  enfin  ceux  qu’on 
lui  donne  de  K  ali  >  de  Soude  ,  de  Kelp}dg 
Salicorne  ,  de  Salfcla  ,  6c  autres  ,  font  dé-^ 
rivez  pour  la  plupart  du  nom  de  Sel. 

Lé  véritable  nom  de  cette  Herbe  ou 
Plante  efi  celui  de  K  ali.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces  ,  mais  dont  la  plupart 
ne  valent  rien  ,  ne  dégénérant  qu’en  fu¬ 
mée  ;  comme  fait  le  Kali  à  nœuds  6c  le 
Kali  épineux,  qui  croifent  fur  les  bords 
de  la  Tamife  6c  en  d’autres  lieux  Mariti¬ 
mes  de  l’Angleterre  :  ce  qui  fait  que  ces 
Peuples  ne  s’en  fervent  pas  pour  la  fa¬ 
brique  de  leurs  Verres  3  car  cette  Her¬ 
be  mife  fur  un  fer  rouge  s’en  va  toute  en 
fumée  6c  n’y  laide  aucun  Sel ,  6c  au  con¬ 
traire  ,  fi  celle  d’Orient  y  efi;  mife  >  elle  fe 
convertit  pour  la  plus  grande  partie  en 
Cendres  noires  6c  falées  ,  s’y  referrant  Ôc 
grillant  comme  des  Vers  ,  gardant  long- 
tems  fon  feu  ,  6c  rendant  un  Sel  acre  6c 
blanc.  Le  Kali  d’Orient  efi  donc  le  meil¬ 
leur  de  tous  y  fuivant  le  fentiment  de  tous 
les  Auteurs  3  6c  celui  qui  fe  trouve  en  E- 
gypte  3  dont  les  feuilles  font  très-ion- 
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gués  8c  le  poil  rude  3  n’a  pas  moins  de 

vertu. 

Looellius  croit  que  nous  Tommes  rede-- 
vables  aux  nouveaux  Phiîofophes  Grecs 
àc  Arabes  ,  du  nom  8c  de  la  maniéré  de 
préparer  le  Kali ,  parce  que  ces  Philofo- 
phes  exerçant  la  Chimie  ,  s’attachoient  à 
faire  le  V erre.  Le  nom  de  Kali  qui  a  été 
donné  à  cette  Plante ,  vient  de  ce  qu’elle 
fe  réduit  en  Sel  :  car  /G// veut  dire  Sel , 
d’où  dérive  le  nom  de  Sel  Aïkali  9  qui 
eit  purement  Arabique  ,  à  caufe  de  la 
première  participe  de  fon  nom  Al  9  ce 
qui  nous  fait  croire  que  les  Arabes  l’ont 
connu  des  premiers  ;  les  Chimiftes  ap- 
pellans  bel  Al  Kali  ou  AlKalifé  ,  celui  qui 
iouirre  le  feu  le  plus  violent ,  fans  fe  dit 
fiper  en  Pair. 

■Entre  ceux  qui  ont  écrit  de  la  vertu  de 
ce  Sel  j  nous  trouvons  que  Serapion  8c 
Avicenne  5  tres-habiles  Physiciens  ,  en 
recommandent  Pufage  contre  la  Pierre  , 
les  Ulcérés  ,  8c  le  mal  des  yeux  :  mar¬ 
que  qu  il  n  a  pas  feulement  la  vertu  d’ai- 
dcü  a  la  faonque  clu  Verre  ,  mais  encore  à 
la  guénfon  des  maladies  des  Hommes, 
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CHAPITRE  V. 

De  la  maniéré  d'extraire  le  Sel  de  la 
Rochette  &  de  la  Soude  >  pour  la 
fabrique  du  V erre . 

IL  faut  que  ceux  qui  entreprennent  la 
fabrique  du  Verre  ,  commencent  par 
faire  provifion  de  bonne  Rochette  ou 
Soude  ,  pour  en  tirer  le  Sel  Alkali  5quî 
eit  la  baze  de  leur  travail  La  meilleure 
Ôc  celle  qui  contient  le  plus  de  Sel  ,  fe 
cônnoît  a  la  langue  Sc  au  goût  ;  toutefois 
le  plus  fur  moyen  eR  d;en  faire  inexpé¬ 
rience  par  le  Creufet  ,  ce  que  les  Ou¬ 
vriers  qui  travaillent  en  cet  Art  n’ignc-' 
rent  pas, 

Pour  bien  tirer  le  Sel  de  la  Rochette 
ou  Soude  >  qui  d'ordmaire  elt  en  maffe, 
il  faut  premièrement  la  réduire  en  Pou- 
dre  fine  :  on  fe  fervoit  autrefois  du  mor¬ 
tier  de  Pierre  avec  le  pilon  de  fer;  puis 
on  pafioit  le  tout  par  un  crible  fin  ,  & 
les  morceaux  qui  reiloient  dans  le  crible  9 
on  les  rejettojt  dans  le  mortier  pour  les 
repiler  ,  Sc  cela  par  tant  de  fois  que  le 
tout  paffât  ;  mais  depuis  quelque  tems  on 
fe  fert  du  Moulin  5  dont  la  meule  fait 
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bien  une  autre  expédition  Sc  avec  moins 
de  frais  ;  outre  qu’elle  réduit  tout  d’un 
coup  cette  matière  en  poudre  fine  e  que 
l’on  pafle  neanmoins  après  par  le  crible  $ 
&  s’il  en  relie  quelque  partie  qui  nepaf- 
fe  pas  ,  on  la  rejette  dans  le  Moulin  tant 
qu’elle  foit  très-fine  :  car  en  ceci  con- 
fille  l’adreffe  d’en  tirer  plus  ou  moins  de 
Sel. 

Comme  on  ne  peut  tirer  le  Sel  d’au¬ 
cune  matière  fans  le  fecours  de  l’Eau  , 
on  fe  fert  pour  cette  opération  de  Chau¬ 
dières  de  cuivre  pofées  fur  des  Four¬ 
neaux  ,  comme  font  celles  des  Teintu¬ 
riers  ;  c’eft-à-dire  plus  ou  moins  gran¬ 
des  y  félon  la  quantité  de  Matière  que 
1  on  veut  y  diffoudre.  On  remplit  ces 
Chaudières  d’Eau  claire  *  puis  on  fait  feu 
ddîous  d’un  bois  dur  &  fec  afin  qu’il  ne 
fumç  pas  :  Sc  lorfque  l’Eau  commence  à 
boüilhr  3  on  jette  dedans  dix  livres  de 
Tartre  calcine  au  blanc  (  pour  les  raifons 
que  nous  dirons  cy-aprés  ,  en  donnant  la 
préparation  de  ce  Tartre  )  fur  chaque  cent 
livres  de  Soude  que  l’on  doit  y  mettre  , 
fur  quoi  on  doit  fe  regler  ;  puis  on  remué’ 
avec  une  pelle  de  bois  dont  le  manche  , 
doit  être  allez  long  ;  afin  qu’il  fe  diiïou-  ! 
de  ;  enfuite  on  jette  dans  cette  Eau  ,  au¬ 
tant  de  poudre  de  Rochette  ou  Soude 
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tjffieîîe  peut  en  contenir^ce  qui  fe  doit  ré¬ 
gler  à  la  grandeur  des  Chaudières  ,  ôc  à 
la  quantité  d’Eau  qu’il  y  aura  ;  on  con¬ 
tinue  le  feu  ,  ôc  de  remuer  avec  la  pelle 
de  bois  dans  la  Chaudière  ,  tant  que  la 
Poudre  foit  incorporée  avec  l’Eau  ,  ôc 
que  tout  le  Sel  en  foit  tiré.  L’eau  étant 
confommée  d’un  tiers  ,  il  faut  en  remplir 
les  Chaudières  de  nouvelle  ,  ôc  continuer 
à  faire  boüillir  comme  devant ,  tant  qu’el¬ 
les  foient  diminuées  de  la  moitié  ;  alors 
la  Leffive  fera  faite  ,  ôc  le  Sel  extrait. 

Votre  Leffive  étant  ainfi  achevée  ,  il 
faut  diminuer  votre  feu  ,,  Ôc  ranger  au¬ 
tant  des  Vazes  de  terre  qu’il  en  faut  pour 
la  contenir.  Il  faut  que  ces  Vazes  foient 
bien  plombiez  ,  linon  qu’ils  ayent  été 
imbibez  d’eau  commune  pendant  fix  jours. 
Vous  remplirez  ces  Vazes  de  votre  Leffi¬ 
ve  ôc  Cendre  tout  enfemble  ,  avec  de 
grandes  cuii.ieres  de  cuivre  ;  puis  vous 
les  laiffierez  repofer  fix  jours  entiers  >  afin 
que  la  Cendre  inutile  ôc  fans  Sel ,  fe  pré¬ 
cipite  au  fond  ,  ôc  que  l’eau  devienne 
claire  au-deffius.  Enfuite  vous  verferez 
cette  eau  par  inclination  dans  de  pareils 
Vaiffieaux  de  terre  ,  fans  troubler  les  fè¬ 
ces  ,  où  vous  la  laiffierez  encore  repofer 
pendant  deux  jours  y  ôc  la  Leffive  en  de¬ 
viendra  plus  claire  ,  parce  que  tout  ce 
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qu’il  y  aura  de  terreftre  tombera  au  fond. 
Ce  qu’il  faudra  continuer  de  faire  par 
trois  diverfes  fois  ,  pour  avoir  une  Leflï- 
ve  très  ciaire  ,  qui  rendra  un  Sel  très-pur 
&  très-parfait.  Vous  pourriez  éviter  tout 
ce  tems  û  vous  vouliez  vous  fervir  du 
Filtre  ;  mais  cela  feroit  embaraflant  ,  à 
caufe  de  la  quantité  d’eau  que  vous  au¬ 
riez  à  filtrer 

Les  Chaudières  étant  vuides  ,  s’il  refie 
encore  des  Matières  pour  tirer  le  oel  ,  il 
faut  les  remplir  d’eau  ,  mettre  dans  cha¬ 
cune  dix  livres  de  Tartre  comme  nous 
avons  dit  ,  puis  la  quantité  convenable 
de  poudre  de  Rochette  ou  Soude  ,  âc  en- 
fuite  continuer  dJ  perer  de  la  maniéré 
que  nous  venons  de  l'expliquer  ,  jufqu’à 
ce  que  l’on  ait  tiré  tout  le  Sel  des  Matiè¬ 
res  que  l’on  aura. 

Après  cela  ,  il  faut  laver  les  Chaudiè¬ 
res  avec  de  l’eau  claire  5  enfuite  les  rem¬ 
plir  des  Lefïïves  que  l’on  aura  purgées 
êc  clarifiées  dans  les  Vazes  de  terre  ,  lef- 
quelîes  on  fera  boüillir  doucement  pour 
en  évaporer  l’eau,  jufqu’à  ce  qu’elles  com¬ 
mencent  à  s’épaiffir  Sc  jetter  le  Sel  :  ce 
qui  arrive  ordinairement  après  vingt - 
quatre  heures  plus  ou  moins  ,  en  forte 
que  le  Sel  commence  de  paroître  au  bord 
de  la  Chaudière  tout  blanc.  Alors  il  faut 
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prendre  une  grande  Cuilliete  percée  en 
forme  d’écumoire  ,  &  l’enfoncer  au  fond 
de  la  Chaudière  pour  en  tirer  le  Sel  ,  ce 
que  i’on  fera  fucceiïîvement ,  taillant  bien 
égouter  toute  ta  Lelîive  dans  1a  Chau¬ 
dière  avant  que  d’en  fortir  1a  Cuilliere. 
On  verfera  ce  Sel  dans  les  mêmes  Vafes 
de  terre  dont  on  s’elt  fervi  5  pour  en 
mieux  tirer  1a  Lelïïve  qui  pourroit  y  res¬ 
ter  ,  laquelle  on  remettra  dans  ta  Chau¬ 
dière  pour  delTeicher  3  ce  qui  fe  doit  pra¬ 
tiquer  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  tiré. 

J’avertis  le  Leéteur ,  qu’il  faut  faire  un 
petit  feu  d’abord  que  le  Sel  commence 
à  paroître  ,  dans  1a  crainte  qu’il  ne  s’at¬ 
tache  à  la  Chaudière  à  caufe  de  fa  force 
ôc  qu’il  pourroit  1a  brûler  ,  ainlî  qu’il  ed: 
arrivé  plulieurs  fois  à  ceux  qui  n’ont  pas 
pris  cette  précaution.  Cette  raifon  de- 
vroit  obliger  ceux  qui  travaillent  en  cet 
Art.de  fe  fervir  de  grands  vaiffeaux  plom¬ 
bez  au  dedans  ,  comme  font  ceux  dans 
lesquels  on  cuit  l’Alun  :  outre  que  ces 
Leilîves  étant  acres  &  mordicantes ,  em^ 
portent  toujours  beaucoup  d’Airain  ,  ou 
bien  l’humidité  en  convertit  une  partie  en 
rouille  ,  ce  qui  peut  être  nuifible  à  la 
beauté  de  notre  Sel. 

Le  Sel  étant  bien  égouté  dans  les  Va.- 
fes  ou  Pots  de  terre  9  il  faut  le  mettre 
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dans  des  petits  Coffres  de  bois  ,  afin  qu’il 
fe  feiche  mieux  ,  félon  le  tems  auquel  il 
fera  fait  ;  enfuite  le  concaffer  grodiere- 
ment ,  8c  le  mettre  dans  le  Fourneau  mo¬ 
dérément  chaud  ,  pour  y  être  feiché  dou¬ 
cement*  Toute  fon  humidité  étant  ôtée  , 
il  faut  le  retirer  du  Four  ,  le  piler  dans 
un  Mortier  de  pierre  ,  ou  dans  le  Moulin, 
8c  le  paffer  dans  un  crible  dont  les  trous 
ne  foient  pas  plus  grands  que  pour  paf- 
fer  des  grains  de  froment.  Ce  Sel  ainlî 
préparé ,  doit  être  gardé  dans  un  lieu  fec 
8c  commode  ,  où  il  n’entre  aucune  pouf- 
fiere  ,  pour  en  faire  la  Fritte  de  Criftal  , 
ainfî  que  nous  le  dirons  au  Chapitre  fui- 
vant. 

Le  beau  Sel  dépend  du  Tartre  que 
nous  y  mettons  ,  qui  ne  fert  pas  feule¬ 
ment  à  le  rendre  plus  abondant  ,  attirant 
à  lui  plus_  de  Sel  de  la  Matière  qu’il 
ouvre ,  mais  encore  beaucoup  plus  blanc  ; 
ce  qui  rend  aufîi  le  Criftal  plus  beau  8c 
plus  tranfparant  ;  8c  par  fon  moyen  ,  on 
tire  ordinairement  quatre  vingt,  à  quatre 
vingt-dix  livres  de  Sel ,  de  trois  cent  li¬ 
vres  de  bonne  Cendre  Orientale  ,  ce 
quJ  on  ne  feroit  pas  fans  lui. 

Le  Tartre  eft  produit  du  Vin  ,  il  s’at¬ 
tache  tout  autour  des  Tonneaux  en  pe- 
ïkes  parties  dures  s  8c  jamais  parmi  les 
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Lies  du  Vin  ,  qui  font  toujours  humides 
au  fond  des  Tonneaux  ;  celui  du  Vin  rou¬ 
ge  eft  très-bon  pour  notre  ufage  ,  con¬ 
tenant  beaucoup  plus  de  Sel  &  plus  acre 
que  celui  du  Vin  blanc.  On  le  calcine 
pendant  fix  heures  dans  le  fécond  Four-» 
neau  dont  la  chaleur  eft  temperée  ,  afin 
que  tout  ce  qui  eft  heterogene  foit  con- 
fommé  ,  que  le  Tartre  devienne  plus 
blanc  ,  8c  qu’il  fe  puiffe  diffoudre  plus 
promptement  dans  l’eau.  L’experience 
fera  voir  que  cette  maniéré  de  calciner 
le  Tartre  ,  eft  meilleure  que  fi  on  y  met- 
toit  moins  de  tems.  La  fecrette  maniéré 
des  vrais  Chimiftes  d’y  procéder  ,  nous 
montre  de  quelle  importance  il  eft  de 
tirer  l’humidité  du  Tartre  .•  ils  le  concat- 
fent  groftierement  >  puis  le  calcinent  dou¬ 
cement  ,  ou  plûtôt  ils  lefeichent  au  Four¬ 
neau  fur  des  pelles  d’étain  ,  ce  qui  rend 
fa  crème  beaucoup  meilleure  que  fi  on  y 
procedoit  autrement.  Par  cette  belle  pré¬ 
paration  3  le  Tartre  fe  diiïout  plus  intime¬ 
ment  dans  l’eau  ,  8c  par  ce  moyen ,  on  ti- 
i  re  plus  facilement  8c  plus  abondamment , 

I  le  Sel  de  la  poudre  de  Rochette  ou  deSou- 
de,  dont  il  ouvre  le  corps ,  en  le  pénétrant 
jnfques  dans  le  plus  profond  de  fon  inté¬ 
rieur  3  ce  qui  n’arriveroit  pas  fans  cette 
maniéré.  De  même  que  le  corps  du  Nitre 
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îorfque  l’on  fait  de  l’Eau-forte ,  ou  de  Pef- 
prît  de  Sel ,  eft  ouvert  par  P  Alun  &  le 
Vitriol.  C’eft  auflî  pour  cette  raifon  que 
nous  avons  dit  ,  qu’il  faut  diffoudre  le 
Tartre  dans  l’eau  des  Chaudières  ,  avant 
que  d’y  mettre  la  Poudre  ou  Soude. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  maniéré  de  faire  la  fritte  de 

CriflaL 

IE  mot  de  Fritte ,  eft  univerfelîement 
_j reconnu  dans  toutes  les  Verreries, 
pour  la  première  préparation  des  Matiè¬ 
res  qui  fervent  à  faire  le  Verre  &  le  Crik 
tal ,  8c  qui  fe  fait  dans  le  premier  our 
appelle  Carcaife .  L’Etimologie  qu’on 
pourroit  en  chercher  ,  eft  inutile  pour  ce 
travail  On  pourroit  l’appliquer  au  deffei- 
chement  qui  fe  fait  des  Matières  dans  ce 
Four  ,  où  elles  fe  réduifent  en  groilesou 
petites  malles. 

Mais  nous  eftïmons  qu’il  nous  fufîît 
de  dire  ,  que  pour  faire  un  très-beau  8c 
très-parfait  Criftal ,  il  faut  avoir  des  Ma¬ 
tières  qui  puillent  fe  fondre  ,  8c  devenir 
blanches  8c  tranfparantes  au  feu.  Nous 
avons  dit  que  le  Sel  étoit  la  première  & 

la 
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la  princioale  Matière  pour  ce  travail. 
Nous  dirons  ici  que  la  fécondé  &  qui 
donne  la  confîflance  3  le  corps  ,  &  la  du¬ 
reté  au  Verre  ,  efl  un  Sable  ou  une  Pier¬ 
re  ;  tout  de  même  que  le  Cuivre  donne 
la  confîflance  au  Vitriol  romain  ?  à  celui 
de  Hongrie  ,  de  Dantzic ,  8c  autres  :  ce 
qui  autrement  dans  un  tems  humide  s’en 
retourneroit  en  Eau.  D’où  vient  que  le 
Verre  le  plus  clair  8c  le  plus  tranfparant, 
compofé  de  Sel  le  plus  purifié  ,  fé  dif- 
fout  dans  la  terre  ou  dans  des  lieux  froids 
8c  humides  ,  s’il  fe  trouve  plus  de  Sel  à 
proportion  que  de  Sable  ou  Tarce,  par 
la  réparation  qui  fe  fa  t  de  ces  deux  Ma¬ 
tières  ;  c’eil  pour  cette  raifon  que  l’on 
allure  ,  qu’ayant  mis  du  poifon  tiré  des 
Minéraux  dans  le  Verre  de  Venife  ,  que 
ce  poifon  le  difiout  par  fa  grande  froi¬ 
deur.  Tout  cela  roule  fur  la  compofïtiort 
de  la  Fritte  ,  où  les  Dofes  du  Sel  8c  du 
Tarce  doivent  être  bien  proportionnées  * 
pour  rendre  le  Verre  plus  ou  moins  fixe. 

Plufieurs ‘Auteurs  ont  appellé  Tarce  y 
toutes  les  Matières  qui  donnent  la  conii- 
fiance  au  Verre  ,  lorfqu’eîles  étoient  cal¬ 
cinées.  Agricola  en  fon  Livre  X  IL  dit 
que  les  Pierres  blanches  lorfqu’elles  fe 
fondent ,  font  meilleures  que  toutes  les 
autres  pour  cet  Art  ;  c5efi  pourquoi  o ü 
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doit  les  employer  plûtôt  que  d’autres 
pour  faire  le  Criftal.  Pline  écrit  avoir 
îû  des  Auteurs  ?  qui  difent  que  de  ces 
Pierres  après  les  avoir  calfées  5  on  en  fait 
dans  les  Indes  un  Verre  fi  tranfparant  9 
qu’il  effc  incomparable. 

Les  Vénitiens  qui  travaillent  leur  Verre 
dans  Pille  de  Muran  ,  aufli  bien  que  les 
autres  Verriers  en  Italie  ,  fe  fervent  d’un 
Caillou  blanc  >  qu’ils  tirent  du  F  leuve  1  i- 
cin  ?  où  ils  s’en  trouve  abondamment  : 
comme  aufli  dans  le  Fleuve  d’Arne  au- 
defTus  6c  au-deffous  de  Florence  ,  6c  ail¬ 
leurs.  Ils  fe  fervent  aufli  d’un  Sable  gras 
6c  plein  de  Sel  qu’ils  trouvent  en  Tof- 
cane  ,  oc  dans  la  Vallée  d’Arne.  Comme 
suffi  d’une  efpece  de  Marbre  dur  6c  blanc  > 
qui  fe  trouve  dans  la  Tofcane  *  où  il  efl 
connu  de  tout  le  Monde  ;  il  croît  aux 
pieds  des  petites  Montagnes  de  Pife,  de 
Sarraveze  ,  de  MafTe  ,  6c  de  Carrare  ;  on 
doit  choifir  celui  qui  elf  très-blanc  ,  qui 
n’ait  point  de  veines  noires  >  ni  de  taches 
jaunes  ou  rouges.  De  toutes  ces  Matières 
on  fait  un  Tarce  très-blanc  5  6c  ainü  de 
très-beaux  Verres  &  Crillaux. 

Ferrandus  Imyeratus  dans  fon  Livré 
XXIV.  Chap.  XVI.  fait  mention  d’une 
Madere  qu’il  appelle  Chtocolos  3&cn  parle 
en  ces  termes,  La  Pierre  à  Verre  rdle'm- 
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ble  a  du  Marbre  blanc*  étant  un  peu  tratif- 
parante;  mais  dure  comme  un  caillou  ,  ce 
qui  fait  qu’en  la  frappant  elle  rend  des  é- 
tincelles  ,  Sc  étant  jettée  au  feu  ne  peut 
être  calcinée  ;  que  cette  Pierre  tire  fur  la 
couleur  d’un  verd  gay  ou  de  mer ,  comme 
la  Pierre  couleur  de  Serpent ,  ayant  des 
veines  comme  le  Talc  deVenife.  Qu’étant 
jettée  au  feu  ,  elle  celle  d’être  tranfpa- 
rante  ,  Sc  devient  plus  blanche  âc  plus  le- 
gere  »  Sc  enfin  fe  convertit  en  Verre. 

Il  eft  confiant  que  toutes  les  Pierres 
blanches  Sc  tranfparantes  qui  ne  fe  rédui- 
fent  pas  en  Chaux  ,  font  propres  à  faire 
du  Verre  :  que  toutes  les  Pierres  à  feu  * 
Sc  celles  de  même  nature  ,  lorfqu’elles 
font  calcinées  ,  pulverifées  impalpable- 
ment  a  Sc  paiîées  au  travers  d’un  tamis 
très-fin  3  rendent  un  Criftal  le  plus  beau 
Sc  le  plus  pur  de  tous  les  Criftaux  :  car 
tout  le  fecret  de  ce  travail  ne  confifte 
qu’à  rendre  le  Tarce  comme  farine;  mais 
le  trop  grand  Sc  pénible  travail  les  a  fait 
abandonner. 

On  fe  fert  aujourd’hui  beaucoup  plus  du 
Sable  que  des  Cailloux  ,  parce  qu’il  n’y 
a  pas  de  dépenfe  dans  fa  préparation  ? 
qui  ne  confifte  qu’à  le  bien  laver  ,  puis 
le  feicher  Sc  le  tamifer  avant  que  de  le 
mettre  en  oeuvre  9  Sc  voila  tout  ion  ap- 
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prêt.  Il  eft  la  première  Matière  dont  on 
fe  foit  fervi  pour  la  fabrique  du  Verre  ; 
mais  celle  des  Pierres  s’étant  trouvée  plus 
Pelle  ,  on  l’a  depuis  mis  en  ufage  ;  il  n’y 
a  que  le  ménage  &  l’avarice  du  tems  > 
qui  a  fait  retourner  a  cette  première  ,  par¬ 
ce  qu’on  peut  en  donner  les  V  ai  (féaux  à 
moindre  prix. 

Le  Criflal  demande  un  Sable  mol  ÔC 
blanc  ,  le  Verre  commun  en  demande  un 
qui  foit  plus  dur  ,  rude  ,  ôc  femhlable  à 
une  lime,  1  ous  les  Sables  different  beau¬ 
coup  les  uns  des  autres  car  l’un  fe  fond 
promptement ,  ôc  mêlé  avec  le  Sel  fe  con¬ 
vertit  incontinent  en  V erre  ;  ôc  l’autre  en¬ 
dure  beaucoup  pîusdefeu  ,  mais  toujours 
on  peut  dire  qu’il  n’y  a  pas  un  Sable  que 
le  feu  ne  convernfle  en  Verre  . 

Pour  compofer  la  Fritte  ,  on  prend 
deux  cens  livres  de  Tarce  préparé  com¬ 
me  nous  avons  dit  ,  ou  de  Sable  fn;  Ôc 
on  y  mêle  environ  cent  trente  livres  de 
Sel  >  auffi  préparé  de  la  maniéré  que  nous 
l’avons  enfeigné  au  Chapitre  précèdent 
Il  faut  bien  mêler  ces  deux  Matières  en- 
femble  ,  puis  les  mettre  dans  le  Fourneau 
a  calciner  après  l’avoir  bien  échauffé  , 
afin  que  la  Fritte  fe  faffe.  11  faut  pendant 
la  première  heure  que  le  feu  foit  médio¬ 
cre  ôc  temperé  >  ôc  remuer  continuelle- 
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ment  la  Fritte  avec  le  Rateau  de  fer  y 
pour  mieux  incorporer  les  Matières  ;  en- 
fuite  il  faut  augmenter  le  feu  pendant  cinq 
heures  ,  Sc  qu’il  foit  très-grand  ,  conti¬ 
nuant  à  toujours  remuer  la  Fritte  avec  le 
Rateau  ,  ce  qui  efh  très-neceffaire  pour 
cette  préparation.  Après  les  cinq  heu¬ 
res  ,  la  Fritte  doit  être  faite  fi  on  a  bien 
conduit  le  feu  ,  Sc  réduite  en  mafie  ou 
petits  morceaux  de  la  gro fleur  d’une  ave¬ 
line  ,  ce  qui  fe  connoîtra  lorfqu’en  rorrn 
pant  qneîque  morceaux  de  la  Matière, 
ils  font  légers  Sc  blancs  ,  Sc  non  pas  jau¬ 
nes  :  car  fi  cela  étoit ,  il  faudroit  la  laif- 
fer  plus  long-tems  dans  le  Fourneau  , 
afin  qu’elle  quittât  &  confommât  fa  cou¬ 
leur  jaune  5  ce  qui  arriveront  infaillible¬ 
ment.  Plus  la  Matière  efi  agitée  Sc  cal¬ 
cinée  dans  le  Four ,  mieux  elle  eft  purgée,, 
Sc  plus  facilement  fondue  d^ns  les  Pots. 
En  fuite  on  la  retire  du  Fourneau  ,  on  la 
lai  fie  réfroidir  ,  puis  on  la  met  fur  des 
planches  en  un  heu  fort  fec  ,  autrement 
l’humidité  feroit  refoudre  tout  le  bel  en 
Eau  ,  Sc  il  n’y  refteroit  plusque  leTarce 
qui  ne  pourroit  jamais  fe  convertir  en 
"Verre.  Après  ce:a  on  la  couvre  bien  de 
çrainte  que  la  pouiliere  ne  tombe  défit) s  : 
car  pour  avoir  un  beau  Criital  ii  faut 
beaucoup  de  précaution». 
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Cette  Fritte  ainfi  faite  5  doit  être  blan¬ 
che  comme  la  Neige  ;  mais  pendant  le 
îems  qu’on  la  fait ,  on  doit  efi'ayer  fi  les 
dofes  font  bien  proportionnées.  On  le 
fait  en  mettant  un  peu  de  Fritte  dans  un 
creufet  ,  puis  fur  un  Verre  net  >  où  l’on 
voit  fi  elle  s’afifemble  bien  ,  6c  fi  elle  eft 
bien  faite  :  fi  elle  eft  trop  dure  ou  trop 
molle  ,  on  doit  y  augmenter  ou  diminuer 
la  dofe  du  Sel ,  ce  que  ceux  qui  font  ex¬ 
périmentez  en  cet  Art  ,  connoiffent  dès 
la  première  Fritte. Cette  Matière  bien  pré¬ 
parée  6c  en  lieu  fec  ;  fe  peut  garder  pen¬ 
dant  trois  au  quatre  mois  ,  elle  en  fera 
même  meilleure  6c  plus  propre  à  s’unir 
promptement. 


CHAPITRE  VIL 

K.—  }  • 

D? une  autre  maniéré  de  tirer  le  Sel  de 
la  Poudre  Rochette  Orientale  ,  dont  on 
fait  un  Crifial aujfi  beau  &  aujfi  tranf - 
parant  que  le  Crifial  de  Roche . 

CEtte  maniéré  de  tirer  le  Sel  de  la 
Poudre  Orientale^  eft  beaucoup  plus 
laborieufe  6c  plus  pénible  que  celle  dont 
nous  avons  parlé  au  Chapitre  V.Sc  rend 
bien  moins  de  Sel  j  mais  auffi  fait  il  un 
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Grillai  vrayement  Royal  ,  Sc  plus  beau 
même  que  celui  de  Roche  Oriental  ,  en 
forte  qu’on  peut  en  faire  des  Ouvrages 
exquis  de  toutes  les  maniérés. 

Pour  y  parvenir  ,  il  faut  prendre  de  la 
Rochette  Orientale  mife  en  poudre  très- 
.fine  3  en  mettre  dans  des  Cucurbites  de 
Verre  luttées  au  fond  ,  a  la  hauteur  de 
quatre  doigts  5  les  remplir  d’eau  commu¬ 
ne  très-claire  ,  Sc  les  pofer  fur  le  Four¬ 
neau  de  cendres  ou  de  fable  ,  avec  un 
feu  temperé  pendant  quelques  heures  ,  Sc 
tant  que  l’eau  foit  évaporée  environ  de 
3a  moitié  :  enfuite  il  faut  ceffer  le  feu  , 
laîfler  refroidir  ,  puis  verfer  par  inclina¬ 
tion  l’eau  qui  refie  dans  les  Cucurbites  , 
dans  des  Vafes  de  terre  verniffez.  Après 
cela  ,  il  faut  verfer  de  nouvelle  eau  fur 
la  poudre  reliant  dans  les  Cucurbites  9 
remettre  à  digerer  comme  auparavant  >  à 
feu  de  cendres  ou  de  fable  modéré  ,  Sc 
continuer  par  tant  de  fois  ,  que  l’eau  ait 
attiré  tout  le  Sel  qui  fera  dans  la  Pou¬ 
dre  :  ce  qui  fe  connoitra  à  la  vûe ,  lors¬ 
que  cette  eau  ne  fera  plus  chargée  de 
couleur  3  Sc  au  goût  5  lorfqu’elle  ne  fera 
plus  faiée. 

Il  faut  prendre  cette  Leilive  ,  la  filtrer 
dans  d’autres  Vaiffeaux  verniffez  3  la  laiffer 
repofer  l’efpaçe  de  cinq  ou  fix  jours  ,  afin 


t 


y  2  i/ÂR  T  D  B  t  A 

que  tout  ce  qu’il  y  a  de  terreftre  fe  pré¬ 
cipite  au  fond  ;  puis  filtrer  de  nouveau 
cette  même  Leffive  ;  alors  elle  fera  puri¬ 
fiée  ,  8c  féparée  de  la  plûpart  des  parties 
îerreflres. 

Après  cette  première  purification,  il  faut 
remplir  de  cette  eau  filtrée  des  Cucurbï- 
tes  de  Verre luttées  au  fond,  comme  cel¬ 
les  dont  nous  avons  parlé  ;  8c  les  met¬ 
tre  fur  le  Fourneau  de  cendres  ou  de  fa* 
ble  ,  pour  en  faire  évaporer  toute  beau  à 
petit  feu  ;  en  remarquant  ,  que  lorique 
la  Matière  commencera  à  feicher  ,  il  faut 
encore  modérer  le  feu  davantage  8c  qu’il 
foit  fort  doux  ,  de  crainte  que  le  Sel  ne 
brûle  :  ce  Sel  étant  bien  fec  ,  il  faut  le 
retirer  des  Cucurbites  ,  8c  examiner  fi  el¬ 
les  ne  font  pas  fêlées  ,  ce  qui-  arrive  fou- 
vent  par  la  force  du  Sel  .*  en  ce  cas  ,  il 
faudra  mettre  ce  Sel  dans  d’autres  Cu- 
curbites  luttées  de  même  3  les  remplir 
d’eau  commune  ,  les  pofer  comme  de¬ 
vant  fur  le  î:  ourneau  de  cendres  ou  de  fa¬ 
ble  avec  un  petit  feu ,  pour  en  difloudre 
le  Sel  ,  8c  cela  jufqu  à  la  diminution  de 
la  huitième  par  :e  de  fon  eau  :  enfuite 
ceffer  le  feu  ôc  1  aider  refroidir  ,  puis  ver- 
fer  cette  eau  reliante  pie  ne  de  fon  Sel , 
clans  des  Vafes  deterre  ventiliez  ;  lalaif- 
fer  repofer  vingt- -quatre  heures  3  puis  la 
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filtrer  foigneufement  pour  la  purifier  da¬ 
vantage  ,  8c  lui  faire  quitter  les  fèces  & 
autres  parties  terreftres  qu'elle  peut  en¬ 
core  avoir. 

Il  faut  de  nouveau  remplir  de  cette 
Lellive  filtrée  ?  les  mêmes  Cucurbites  fî 
elles  ne  font  pas  fêlées ,  finon  de  lembla- 
bles  ;  puis  les  mettre  fur  le  Fourneau  pour 
en  évaporer  Peau  à  feu  lent ,  que  Pon  fe¬ 
ra  plus  doux  lorfqu’elle  fera  prefque  exha¬ 
lée  ,  8c  que  le  Sel  commencera  àfèicher, 
de  crainte  qu’il  ne  brûle.  Puis  étant  fec 
&  froid  ,  reverfer  deffus  de  nouvelle  eau 
commune  pour  le  diffoudre  ,  puis  filtrer 
comme  deflus  ,  8c  réitérer  ce  procédé  par 
tant  de  fois  3  que  le  Sel  foit  entièrement 
purifié  ,  8c  qu'il  ne  laifle  aucune  fèces  ni 
terreflreité. 

De  ce  Sel  précieux,  avec  un  Tares  très- 
blanc  8c  très-impalpable ,  on  fera  un  Crif- 
tal  fi  beau  ,  fi  blanc  3  8c  fi  tranfparant , 
qu’il  furpaflera  de  beaucoup  en  éclat  le 
Crifial  de  Roche  Oriental ,  ainfi  que  nous 
Pavons  dit  ;  8c  ce  que  les  Curieux  n’au¬ 
ront  pas  de  peine  à  croire  fçaehant  que 
tout  dépend  de  la  pureté  des  Matières 
dont  omfe  fert>&  qu’on  ne  peut  rien  faire 
de  parfait  fans  cela. 
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CHAPITRE  VIII. 

J)e  quelques  Remarques  fur  le  Çrifial  cou¬ 
leur  d’Or. 

L’Or  étant  le  Métail  le  plus  pur  &  le 
plus  parfait  de  la  Nature  ,  deman¬ 
de  une  Matière  très-pure  pour  l’imiter  s 
c’efl  ce  qui  nous  oblige  de  remarquer 
ici  en  paffant  ,  que  pour  faire  un  Criflal 
d’une  très-belle  couleur  d’Or ,  il  faut  que 
la  Fritte  en  foit  faite  avec  le  pur  Sel  de 
Ja  Poudre  Rochette  ,  préparé  Sc  puri¬ 
fié  de  la  maniéré  que  nous  venons  de 
l’enfeigner  au  Chapitre  précèdent,  8c  e’eft 
le  feul  Sc  unique  moyen  :  car  li  onfefert 
de  celle  où  il  entre  du  Sel  tiré  à  l’ordi¬ 
naire  par  le  moyen  du  Tartre  ,  comme  il 
efl  dit  au  Chapitre  V.  cette  couleur  d’Or 
fera  imparfaite  ,  &  n’aura  pas  le  même 
éclat  8c  beauté.  Nous  en  parlerons  au  Li¬ 
vre  III  où  nous  donnerons  aufli  la  ma¬ 
niéré  de  teindre  le  Cnflal  8c  le  Verre  dç 
toutes  autres  fortes  de  couleurs  ,  à  quoi 
cette  Fritte  ordinaire  efl;  bonne. 
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CHAPITRE  IX. 


De  la  maniéré  d9  extraire  le  Sel  de  la  Fou- 
gere  ,  dont  on  p eut  faire  un  Criftal 
p  affable. 


L’Experience  qui  fe  fait  tous  les  jours 
dans  les  Verreries  ,  du  Sel  qui  fe  ti¬ 
re  d’une  Plante  appellée  F&ugere  >  qui  fe 
trouve  abondamment  en  France  dans  les 
bois  6c  rochers  ,  ne  font  pas  douter  qu’il 
ne  foit  très-bon  à  l’ufage  du  Verre:  Elle 
fe  doit  couper  depuis  la  fin  du  mois  de 
May  jufques  à  la  my-Juin  ;  au  Croiffant 
6c  au  déclin  de  la  Lune, où  elle  fe  trouve 
en  fa  perfe&ion  ,  6c  rend  un  Sel  plus 
blanc ,  plus  abondant  ,  6c  meilleur  que 
fi  on  la  coupoit  en  un  autre  tems  ;  car  ü 
on  la  laiffe  feicher  d’elle  même  fur  la  ter¬ 
re  ,  elle  donne  très-peu  de  Sel  ,  6c  qui 
même  n’efl  pas  bon.  Il  faut  donc  la  cou¬ 
per  dans  le  tems  de  fa  maturité  *  6c  qu’el¬ 
le  a  pouffé  fa  femence  ,  ce  qui  arrive  dans 
le  tems  que  nous  venons  de  dire  ;  enfuite 
l’accumuler,  la  laiffer  feicher  3  puis  la  brû¬ 
ler.  On  en  tire  une  tres-bonne  cendre  , 
de  laquelle,  en  obfervant  les  Réglés  dont 
nous  avons  parlé  ,  au  fujet  de  la  Poudre 
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Orientale  ,  on  tire  un  Sel  très-bon ,  que 
Ton  peut  purifier  ;  duquel  avec  un  Tar- 
ce  3  ou  un  fable  très -fin ,  on  peut  faire  une 
Fritte  qui  donnera  un  beau  Criflal ,  plus 
doux  que  de  coûtume  ,  qui  fera  allez  fort, 
Sc  plus  maniable  que  la  nature  du  Criflal 
ne  le  permet  i  de  maniéré  qu5il  fe  peu  ti¬ 
rer  en  petit  fil ,  ainfi  qu’il  a  été  expéri¬ 
menté  plufieurs  fois. 

De  cette  Fritte  ,  on  peut  en  faire  une 
très-belle  couleur  d'Or  ,  pourvû  qu’on 
n’y  mêle  pas  de  Sel  de  Tartre  ,  ainfi  que 
nous  Tavons  dit  5  Sc  elle  fera  aufîî  belle 
que  celle  qui  fera  faite  avec  le  Sel  qui 
provient  de  la  Poudre  Orientale.  On  s’en 
fert  suffi  bien  qne  de  la  première  pour 
faire  toutes  fortes  de  Vafes  ,  Sc  ils  fe¬ 
ront  aufîî  beaux  fi  le  Sel  eft  bien  puri¬ 
fié. 

C’eft  une  erreur  populaire  de  dire ,  que 
la  Fougere  Sc  les  autres  Herbes  capilai- 
res  ne  produifent  pas  de  femences  ,  puis¬ 
qu’elles  en  ont  abondamment  de  pou- 
dreufes  :Sc  de  noirâtres  du  côté  intérieur 
des  feuilles  :  la  moufle  même  abonde  en 
femence  :  ce  que  démontre  évidemment 
une  certaine  forte  de  Plante  nommée  Cha- 
mepeuce  qui  rfeil  point  décrite  ,  Sc  qui  re- 
fembîe  au  Laryx.  Dans  les  branches  de 
la  Fougere  ,  &  entre  chaque  feuille ,  on 
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trouve  une  abondance  de  femence  ronde 
&  noirâtre ,  pourvû  qu’on  la  coupe  dans 
le  tems  que  nous  avons  dit  .*  car  il  effc 
important  de  prendre  les  faifons  aufquelles 
chaque  Plante  &  Arbre  doivent  être  ciieil- 
üs  &  coupez  5  pour  fervir  aux  Ouvrages 
que  l’on  veut  en  faire.  Cependant  pour 
extraire  les  Huiles  &  les  Efprits  des  Vé¬ 
gétaux  pour  les  operations  Chimiques  3 
Sc  pour  la  guérifon  des  maladies  ;  il  faut 
que  le  tems  précédé  de  quelque  peu  leur 
maturité  3  foit  qu’on  veuille  en  prendre 
la  Tige  ou  les  feuilles  :  car  alors  on  en 
tire  la  moitié  plus  qu’en  un  autre  tems  * 
ce  que  l’experience  nous  apprend  tous  les 
jours. 


CHAPITRE  X. 

2l4aniere  de  préparer  un  Sel  de  plufïeurs 
Végétaux  ,  dont  il  fe  fait  un  Criftal 
à? une  beauté  furprenante . 

NOus  avons  dit  au  Chapitre  IV,  que 
le  Sel  qui  fert  â  faire  le  Verre  ,  fe 
tiroit  de  la  Poudre  Orientale  ,de  la  Ro¬ 
chette  ,  &  de  la  Soude  :  Sc  nous  avons 
donné  le  moyen  d’en  tirer  le  Sel  dans  le 
Chapitre  V.  mais  nous  dirons  dans  celui- 
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ci ,  que  tout  Vegetable  qui  fournit  abon¬ 
dance  de  Sel  alkalifé  ,  effc  propre  à  faire 
le  Griffai  8c  le  Verre  ,  en  préparant  fa 
cendre  ,  ainfi  que  nous  l’avons  enfeigné 
au  même  Chapitre  I V. 

Elufieurs  Plantes  peuvent  fervir  à  ce 
fujet  >  8c  celles  qui  croilfent  fur  les  riva¬ 
ges  de  la  Mer  font  toujours  les  meilleures, 
parce  qu’elles  acquièrent  beaucoup  plus 
de  Sel  par  la  proximité  du  lieu. 

Z-  Algue  en  eft  une  ,  qui  fe  trouve  fur 
prefque  toutes  les  Cotes  maritimes, qu’au¬ 
cuns  appellent  AdouJJe  de  Ader  ,  ôc  qui 
en  eid  ,  à  proprement  parler ,  comme  un 
excrément  êc  rebut.  Cette  herbe  cueillie, 
li  on  la  garde  un  peu  îong-tems  fraîche 
on  verra  fur  la  ftiperficie  de  fes  petites 
feuilles  un  Sel  tout  blanc  3  8c  allez  imper¬ 
ceptible.  Etant  ram  allée  fur  le  rivage 
par  les  habitans  des  lieux  pendant  l’Eté  , 
tournée  8c  retournée  au  Soleil  par  plu- 
lieurs  fois  comme  on  fait  le  foin  ,  enfin 
elle  fe  feîehe  3  puis  on  la  brûle  ,  8c  fes 
cendres  dont  on  tire  un  Sel  Alkali  pro¬ 
pre  a  faire  le  Verre  ,  ne  font  pas  moins 
bonnes  a  faire  de  l’Alun  :  les  Anglois  s’en 
fervent  a  l’un  8c  .à  l’autre  ufage  ,  8c  ap¬ 
pellent  cette  cendre  Kelj>. 

Les  cendres  Smeginariques  qui  font 
purgatives  ,  fervent  auflï  à  notre  fujet > 
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elles  viennent  de  Pologne  >  de  Ruffie  * 
Ôc  de  la  nouvelle  Angleterre  ;  la  plus  gran- 
de  partie  de  ces  cendres  fe  font  de  fapin 
&  de  pommes  de  pin.  Le  Sel  de  toutes 
fortes  de  cendres  peut  fervir  pour  le  Ver¬ 
re  commun  ,  neanmoins  celui  tiie  de  la 
cendre  des  Chardons  communs  eft  le  meil¬ 
leur  ,  mais  nous  pouvons  dire  que  toutes 
fortes  de  Chardons  y  font  bons.  Après 
quoi  la  meilleure  Plante  efl  le  Lupuhis 
en  prenant  la  tige  ôc  la  graine  3  lorfque 
les  fleurs  en  ont  été  cueillies. 

Entre  les  Arbres  ,  le  Meurier  rend  le 
meilleur  Sel  5  comme  auflî  le  Geneft  épi¬ 
neux  ,  POxiacanthe  qui  eft  une  autre  ei- 
pece  d’épine,  les  Buiûons  épineux  portant 
une  efpece  de  Meures  ,  les  Fronces  Ôc 
les  Efpines  ;  8c  entre  les  Plantes  marines 
le  Kali  épineux.  De  forte  qu’il  femble 
prefentement ,  que  toutes  les  Plantes  qui 
ont  des  épines  ou  des  aiguillons  ,  rendent 
le  plus  de  Sel  8c  le  meilleur.  Tous  Joncs 
8c  Rôle  aux  qui  croillent  dans  les  Marais  , 
dans  les  Eftangs  ;  dans  les  fofTez  pleins 
d’eau  8c  fur  les  bords  des  Rivières  ,  ren¬ 
dent  auflî  beaucoup  de  Sel  propre  à  no¬ 
tre  fujet. 

Après  cela  ,  toutes  les  Herbes  ameres* 
le  Lupulus ,  l’ Abfinte  ,  le  Chardon  bénit , 
la  Centaurée  .  la  Gentiane ,  l’Aurofne  >  le 
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I  anacet,  la  Gnede  ou  Paflel  dont  on  teint 
les  Laines  ,  la  tête  de  Pavot ,  ôc  plufieurs 
autres  dont  on  peut  faire  des  cendres  à 
peu  de  frais  ôc  en  abondance  :  à  quoi  il 
faut  ajouter  le  Peton ,  qui  croit  beaucoup 
dans  3a V  irginie  Ôc  dans  plufieurs  Ifies  d?A- 
nierique  ,  dont  les  tiges  cueillies  &  brû¬ 
lées  rendent  beaucoup  de  Sel  ,  d’où  on 
peut  tirer  un  grand  profit  i  mais  tout  cela 
fait  tort  à  la  terre  :  car  toutes  ces  Herbes 
y  reftant  pourries  ôc  confommées  5  Pen- 
graillent  ôc  la  nourriffent  de  leur  Sel  ^fans 
quoi  elle  ne  peut  rien  produire. 

Les  Plantes  des  Legumes  n’ont  pas 
moins  de  part  que  les  autres  à  notre  tra¬ 
vail  ,  la  cendre  des  ecoiles  Ôc  des  tuyaux 
de  Fèves  donne  un  Sel  admirable  pour 
faire  un  beau  Criftal  :  les  Pois  ,  la  Vefce  , 
le  Millet ,  les  Lupins ,  les  Poischiches  ôc 
les  Lentillesxomme  suffi  les  Choux  blancs 
appeliez  en  plufieurs  lieux  Choux  cabus  , 
ôc  plufieurs  autres  fortes  de  Plantes.  En¬ 
tre  celles  qui  ont  du  Lait ,  toutes  fortes 
de  lithymaîe  Ôc  de  Catapucium  ;  le  Fi¬ 
guier  ,  le  Sarment  >  ôc  le  Laceron  un  peu 
épineux  dont  la  fleur  efl:  pendante  5  en 
quoi  il  convient  avec  le  Chardon  ;  ôc  a  du 
lait  comme  le  Tithymale. 

De  tous  les  Sels  fixes  qui  fe  tirent  des 
Plantes }  nous  remarquerons  ici  que  les 
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meilleurs  font  ceux  qui  contiennent  le 
moins  de  terre  &  de  tout  corps  hetero- 
gene  ,  qui  fe  réunifient  en  monceaux 
blancs  8c  durs  ,  8c  qui  ont  une  fort  gran¬ 
de  acrimonie.  Que  les  meilleures  cendres* 
6c  pleines  de  Sel  tout  pur*  fe  refolvent 
très-promptement  dans  le  Four  à  Chaux. 
Que  les  meilleures  cendres  des  Végéta- 
blés  ,  font  celles  qui  s’en  font  lorfqu’ils 
font  encore  verts  *  &  des  plus  groffes 
branches.  Qu’il  faut  garder  foigneufe- 
ment  ces  Sels  dans  un  lieu  très-fec  *  8c 
éloigné  de  toute  humidité  qui  lui  nuiroit. 
Qu’entre  toutes  ces  cendres  ,  les  unes 
font  le  Verre  plus  blanc  8c  les  autres 
moins.  Que  celles  de  Chefne  qui  pren¬ 
nent  la  nature  du  Vitriol ,  rendent  le  V er¬ 
re  obfcur  ;  &  que  celles  du  Frefne&d’O- 
xiacanthe  ou  Epine  ,  defquels  le  Sel  ap¬ 
proche  de  la  nature  du  Nitre  *  rendent  le 
Métail  plus  blanc. 

Agricola  parlant  des  Sels  qui  fervent 
à  faire  le  Verre  *  donne  le  premier  rang 
au  Nitre  ,  le  fécond  au  Sel  foflïle  blanc 
8c  tranfparant ,  8c  le  troifiéme  au  Sel  fait 
de  la  cendre  d’Anthillis  ,  ou  de  quelque 
autre  herbe  falée. 

Quelques-uns  ont  donné  le  premier 
rang  à  la  cendre  d’Anthillis  ,  8c  non  pas 
au  Nitre  *  au  défaut  duquel  ils  ont  fait 
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le  \  erre  de  deux  parts  de  cendre  de  Chef* 
ne  ,  Sc  à  Ton  défaut  de  celle  de  HeUre  Sc 
de  Sapin ,  avec  une  partie  de  Sable ,  un 
peu  de  Sel  marin  ,  Sc  un  petit  morceau 
d’Aymant ,  mais  ce  Verre  n’elî:  pas  blanc 
ni  tranfparant.  Cette  cendre  fe  fait  de 
vieux  Arbres  ,  dont  on  creufe  le  tronc 
quand  il  a  Ûx  pieds  de  haut  ,  puis  Ton 
met  le  feu  dans  ce  creux  5  Sc  l’Arbre  fe 
brûle  Sc  fe  convertit  en  cendre  :  ceci  fe 
fait  en  Hiver  après  qu’il  a  long-tems  nei¬ 
gé  ,  ou  en  Elié  quand  il  ne  pleut  pas  ; 
parce  que  les  pîuyes  dans  les  autres  fai¬ 
sons  de  l’année  5  rendent  les  cendres  im¬ 
pures  en  y  mêlant  de  la  terre.  C’elî  pour 
cette  raifon  qu’il  vâudroit  mieux  cou¬ 
per  ces  Arbres  Sc  les  brûler  dans  les  mai- 
fons* 

^  Agricola  dont  nous  avons  parlé  cy-def- 
fus  ,  dit  qu’avec  le  tems  Sc  l’experience 
l’ulage  du  Nitre  Sc  du  Sel  fofîile  s ’ell  abo¬ 
li  ,  Sc  que  la  petite  Poudre  l’emporte.  Que 
tous  ces  Sels  font  trop  mois  Sc  trop  ten¬ 
dres  ,  au  lieu  que  le  Verre  requiert  un  Sel 
de  lefÏÏve  fixe  ,  qui  foît  acre  Sc  cauflique 
ail  goût  ,  Sc  qui  ait  peu  de  graille  ,  en 
quoy  le  Nitre  Sc  le  Sel  fofîile  abondent  y 
d  où  vient  qu’ils  fe  refolvent  pour  la  plû- 
part  en  Sel  Alkalgduquel  le  Nitre  appro¬ 
che  pour  le  goût  Sc  pour  la  graille»  Mais 
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Agricola  &  les  autres  femblent  avoir  mal 
entendu  Pline  ,  îorfqu’ils  préfèrent  le  Ni- 
tre  au  Sel  alkalifé  .*  car  il  dit  au  Livre 
XXXI.  Chap.  X.  Que  jamais  Von  rV a 
fait  beaucoup  de  Mitre  des  cendres  ae 
Chefne. 

Virgile  femble  avoir  eu  la  même  pen- 
fée  au  premier  de  fes  Georgiques  ,  quand 
il  dit  ,  Qu’il  a  vu  plufieurs  Laboureurs 
qui  jettoient  du  Mitre  &  du  marc  d  0~ 
lives  -parmi  les  grains  qu’ils  dévoient  femer . 
Il  avoit  exprimé  auparavant  cette  forté 
d’agriculture  en  deux  Vers  latins  conçus 
en  ces  termes.  Le  travail  qui  s’y  fera 
de  deux  en  deux  ans  fera  utile  ,  fi  lorf 
qu’elle  efi  feiche  on  la  fume  ,  &  f  pour 
lui  redonner  de  la  vigueur  on  répand  def- 
fus  de  la  cendre  falée .  Ces  derniers  Vers 
nous  montrent  clairement  que  le  Sel  en- 
graifle  la  terre  ?  ce  qui  eft  très-vrai  ,  8c 
nous  pouvons  alïurer  que  toute  terre  qui 
fera  denuée  de  Sel  fera  ingrate  ,  &  ne 
produira  jamais  rien.  C’eft  pourquoi  le 
mot  de  Nitre  dans  le  premier  Vers  ,  li¬ 
gnifie  necelfairement  >  ou  le  Sel  tiré  des 
cendres  3  ou  les  cendres  mêmes  ,  dans 
lefquelles  le  Sel  eit  contenu.  C’ell  enco¬ 
re  ce  que  veulent  dire  deux  autres  Vers 
latins  du  même  Auteur  que  voici.  On  a 
bien  fouvent  amendé  des  champs  en  met « 
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tant  le  feu  au  chaume  ,  qui  jettoit  des 
fiâmes  pétillantes.  Or  en  brûlant  le  chau¬ 
me  ,  il  ne  fe  produit  rien  que  du  Sel  ? 
dont  la  nature  eft  de  détruire  les  herbes 
inutiles3lefquelles  s’étant  enracinées  long- 
tems  Sc  bien  avant  dans  la  terre  ,  ôtent 
toute  la  nourriture  aux  Bleds  qu’on 
vient  de  femer  ,  rendent  la  terre  fterile  , 
Sc  confument  la  femence.  Outre  que  l’on 
peut  dire  encore  y  que  le  Sel  Sc  les  cen¬ 
dres  font  mourir  la  Vermine  qui  mange 
le  grain  du  froment ,  de  que  le  Sel  Alkali 
diffous  au  bord  des  jardins  ,  fait  mourir 
les  vers  Sc  les  herbes  inutiles.  Or  la  froi¬ 
deur  du  Nitre  efl  contraire  à  toutes  re¬ 
mailles  ,  félon  Bacon  ,  mais  il  ignoroit 
fans  doute  ,  qu’il  y  a  une  maniéré  de  le 
préparer  ,  qui  bien  loin  d’être  contraire 
aux  femailles  leur  efl  d’une  telle  utilité  5 
qu’un  boiffeau  de  grains  qui  en  fera  pré¬ 
paré  ,  rapportera  plus  que  quatre  autres. 
On  peut  tirer  du  Nitre  de  l’eau  de  la  mer 
Sc  de  quelques  vegetables  ,  mais  fi  on  le 
met  dans  le  Fourneau ,  il  fe  réfout  pour 
la  plus  grande  partie  en  Sel  Alkali. 
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CHAPITRE  XI. 

De  la  maniéré  de  faire  un  ajfezi  beau 
Criftal  d?nn  Sel  de  Chaux . 

LE  Sel  provenant  de  la  Chaux  des  mu¬ 
railles  dans  les  Lieux  où  l’on  s’en 
fert  pour  bâtir  ,  n’eft  plus  en  ufage  dans 
la  fabrique  du  Verre  ;  toutesfois  il  eft 
plus  picquant  que  le  Sel  ordinaire  ;  de 
maniéré  qu’étant  bien  purifié  ,  l’on  en  met 
deux  livres  ,  fur  cent  livres  de  Sel  tiré 
de  la  Poudre  Orientale  ,  dont  on  fait  une 
Fritte  que  l’on  purge  bien  ,  comme  nous 
le  dirons  au  Chapitre  fuivant  ;  &  de  cette 
Fritte  on  fait  un  Verre  commun  ,  &  mê¬ 
me  un  Criltal  criflallin  ,  affez  beau  ôc 
agréable. 

terrandus  Imper atm  recommande  beau¬ 
coup  le  Sel  qui  provient  des  Coquilles 
d’Huiftres  ,  parce  qu’il  eft  fort  propre  à 
faire  le  Verre.  On  £$t  d’abord  de  ces 
Coquilles  un  très-bonne  Chaux  ,  qui  eft 
très-propre  à  cimenter  3  &  de  laquelle 
on  tire  un  Sel  fort  acre  &  picquant  ;  mais 
quoi  que  ce  Sel  rende  le  Verre  blanc  , 
il  eft  pourtant  moins  clair  que  celui  qui 
fe  tire  du  K ali  ?  &  fe  tourne  prefque  tout 
en  Sel  Alkali, 
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CHAPITRE  xll. 

.y 

X)e  la  maniéré  de  faire  une  Fritte  ordinaire 
delà  Poudre  Orientale  ,  Rochette  7 
&  Sonde  a  Efpagne. 

LA  Fritte  n’eft  autre  chofe  qu’une  cal¬ 
cination  des  Matières  mêlées  enfem- 
ble  qui  fervent  à  faire  le  Verre ,  &  pour 
en  évaporer  Phumeur  :  encore  bien  que 
ces  Matières  pulTent  fe  fondre  St  fe  con¬ 
vertir  en  Verre  fans  les  calciner  ,  toute¬ 
fois  Pufage  St  la  raifon  le  font  faire  ,  par¬ 
ce  que  Pon  ne  pourroit  autrement  y  réuf-. 
fir  ,  fans  employer  beaucoup  de  tems  3c 
de  peine.  C’eft  pourquoi  on  a  trouvé  le 
moyen  de  calciner  ces  Matières  dans  le 
Fourneau  pour  en  faire  la  Fritte  ,  laquel¬ 
le  étant  bien  faite  St  les  do  Tes  bien  ob- 
fervées  dans  la  compofition  ,  on  peut  la 
mettre  incontinent  dans  le  Pot  ,  pour  y 
être  purgée  avant  que  de  la  travailler. 
La  Fritte  qui  fe  fait  de  la  Poudre  ordi¬ 
naire  ?  produit  un  Verre  blanc  ;  mais  con>- 
mun  ;  celle  qui  fe  fait  de  la  Poudre  O- 
rientale  ou  Rochette  ,  produit  un  très- 
beau  Criftal  ;  St  celle  qui  fe  fait  de  la 
Soude  d’Efpagneqaroduit  un  Verre  moins 
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blanc  8c  moins  beau  ,  ôc  étant  ordinaire¬ 
ment  beaucoup  on&ueufe ,  ce  qui  rend  le 
Verre  un  peu  bleu. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  la  prépara¬ 
tion  des  Matières  ,  ni  la  maniéré  de  cal¬ 
ciner  la  Fritte  ,  puifque  nous  y  avons 
amplement  fatisfait  aux  Chapitres  précé¬ 
dons  ;  nous  dirons  feulement  que  fur  cent 
livres  de  Soude  ,  l’on  peut  mettre  qua¬ 
tre-vingt-cinq  ,  8c  jufqu’à  quatre-vingt 
dix  livres  de  Tarce  très-fin  ;  cependant , 
que  cette  dofe  fe  doit  regler  fur  la  bon¬ 
té  8c  la  graille  de  Ja  Soude  5  ce  que  l’ex- 
perience  feule  fait  connoître.  Enfuite  on 
prend  fix  à  huit  livres  de  bon  fable  ,  que 
l’on  mêle  parmi  cette  dofe  ,  après  l’avoir 
bien  lavé  ,  feiché  &  tamjfé  ,  8c  du  tout 
on  fait  une  Fritte  qui  rend  un  Verre  blanc 
&  beau. 

Cette  Fritte  étant  calcinée  dans  le  Four¬ 
neau  j  il  faut  la  tirer  toute  rouge  ,  la  ver- 
fer  dans  trois  ou  quatre  vaifleaux  où  il  y 
en  ait  déjà  de  froide  ,  8c  peu  après  la 
mettre  à  part  dans  un  lieu  humide  8c  froid3 
puis  on  l’arrofe  de  tems  entems  d’une  pe¬ 
tite  lefiive  dont  nous  allons  parler  >  pen¬ 
dant  l’efpace  de  deux  ou  trois  mois  ,  ce 
qui  la  fait  devenir  dure  comme  une  pier¬ 
re  ,  enforte  qu’il  faut  un  marteau  pour 
Ja  rompre  ;  alors  elle  fç  fond  plus  aifé- 
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ment  8c  en  peu  de  tems  dans  les  Pots  , 
&  fait  un  \  erre  très  blanc  ,  prefque  fem- 
blable  au  Criflal ,  8c  plus  propre  à  travail¬ 
ler.  La  Lefïîve  qui  lui  communique  fon 
Sel  fait  cet  effet,  8c  augmente  ia  Fritte 
fi  cette  LefÏÏve  venoit  à  manquer  ;  on 
pourroit  continuer  d’arrofer  avec  Peau 
commune  ,  laquelle  quoiqu’elle  n’ait  pas 
la  même  force  que  la  Lellive ,  efl  toutes- 
fois  utile 

Pour  faire  cette  petite  Lefïîve  ,  on  fe 
fert  des  terres  ou  fèces  qui  fe  précipitent 
dans  les  vaiffeaux  de  terre  ,  lorfqu’on  fait 
les  grandes  Leiîîves  ,  dont  nous  avons 
parlé  au  Chapitre  V.  On  remplit  ces  mê¬ 
mes  vaiffeaux  d’eau  commune  un  peu 
chaude  ,  8c  on  la  faille  le  tems  qu’il  faut , 
pour  en  extraire  tout  ce  qu’il  peut  y  refier 
de  Sel  ;  enfuite  on  prend  cette  eau  dou¬ 
cement  avec  une  cuilüere  de  fer  fans  trou¬ 
bler  les  fèces,  8c  on  la  filtre  pour  la  puri¬ 
fier  ,  après  l’avoir  laiffé  repofer  ,  puis  on 
la  garde  pour  Pufage  dont  nous  venons 
de  parler.  Cette  Lefïîve  efl  encore  allez 
acre  8c  chargée  de  Sel  pour  en  commu¬ 
niquer  à  la  Fritte  qui  en  efl  arrofée ,  8c 
pàr  ce  moyen  rien  n’efl  perdu. 

Dans  le  tems  prefent  ,  où  la  plupart 
des  Ouvriers  cherchent  plutôt  le  moyen 
d'abreger  leur  travail  que  çelui  de  l’em¬ 
bellir  , 
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bellir  ,  il  y  en  a  peu  qui  fe  donnent  la 
peine  d  arrofer  leur  Fritte  de  la  maniéré 
que  nous  venons  de  l’enfeigner  ;  Sc  ce¬ 
la,  pour  épargner  feulement  le  tems  qu’ils 
y  employeroient ,  puifque  Peau  ne  coûte 
rien.  Cependant ,  comme  cette  Fritte  en 
eft  plus  belle  ,  plus  copieufe  ,  Sc  même 
plus  aifée  à  fondre  ,  nous  avons  crû  qu’il 
étoit  important  d’en  parler  en  ce  Chapi¬ 
tre  ,  en  faveur  de  ceux  qui  font  les  plus 
curieux  de  leurs  Ouvrages. 


CHAPITRE  XIII. 

JHaniere  de  faire  un  très~beau  CrifiaU 

CE  Crifta?  doit  être  blanc  ,  brillant  3 
net  &  agréable  ,  fi  le  Verrier  con¬ 
duit  bien  le  Travail.  Il  faut  prendre  de 
la  Fritte  de  Crifial  dont  nous  avons  don¬ 
né  la  préparation  au  Chapitre  V I.  la  met¬ 
tre  dans  un  Pot  au  grand  Four ,  y  ajoû- 
ter  peu  à  peu  Si  par  intervale ,  autant  de 
Magnefie  de  Piémont  qu5il  en  pourra  en¬ 
trer  ,  après  qu’elle  aura  été  préparée  ain- 
fi  que  nous  le  dirons  au  Chapitre  XVII L 
La  Fritte  étant  bien  fondue',  il  faut 
la  tirer  du  Pot ,  &  lajetter  dans  un  grand 
vaiileau  de  terre  rempli  d’eau  froide  ,  ou 
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dans  des  vaifteaux  de  bois  très-nets.  Cet* 
te  façon  de  jetter  la  Fritte  dans  Peau  * 
fert  pour  lui  confumer  le  Sel  Alkali  qui 
s’y  rencontre  ,  lequel  eft  nuifible  au  Cri- 
ftal  ,  &  le  rend  obfcur  &  nébuleux  ,  ce 
•qui  eft  très  défagréable  à  voir. 

Il  faut  enfuite  remettre  la  matière  dans 
un  Pot  qui  foit  net ,  puis  étant  bien  fon¬ 
due  ,  la  jetter  de  nouveau  dans  Peau  ;  ce 
qu’il  faut  continuer  plufieurs  fois  ,  tant 
que  le  Criftal  foit  dégagé  &  exempt  de 
toutes  fortes  de  Sels.  Et  en  dernier  lieu  > 
la  laiftèr  dans  le  Pot  Pefpace  de  cinq  ou 
fîx  jours  au  Four  5  fans  la  remuer  avec  le 
crochet  de  fer  que  le  moins  qif  on  pour¬ 
ra  ,  parce  qu’elle  prend  fouvent  fa  cou¬ 
leur  <5c  fe  noircit.  Etant  bien  faite  &  cla¬ 
rifiée  5  il  faut  voir  ft  elle  contient  affez  de 
jM  agnelle ,  ce  qui  fe  connoîtra  à 'l’œil  lî 
elle  eft  très-blanche  ;  &  s’il  y  paroît  en¬ 
core  de  la  verdeur  5  il  faut  y  ajoûterde 
la  Magnefie,  puis  Lifter  bouillir  la  ma¬ 
tière  pour  la  purifier  9  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  claire  &  îuiiante. 

Le  propre  de  la  Magnefie  ajoutée  en 
quantité  dûe  ,  eft  de  perfectionner  le 
Criftal  3  de  lui  ôter  une  verdeur  rude  Sç 
groftiere  qu’il  a  ,  Ôc  de  lui  donner  une 
blancheur  éclatante  &  luifante.  11  faut 
donc  l’ajouter  peu  à  peu  ,  comme  nous 
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Pavons  dit  ,  autrement  elle  gâte  le  Crif- 
tal  plutôt  que  de  le  perfectionner  ,  le  ren¬ 
dant  noir  8c  fans  brillant.  Tout  ce  tra¬ 
vail  dépend  de  l’adreffe  d’un  Ouvrier  ha¬ 
bile  8c  éxaCt  ,  car  l’on  ne  peut  pas  en 
donner  un  poids  certain.  Auffi-tôt  que 
votre  Criftal  fera  beau  8c  luifant ,  il  faut 
l’employer  fans  aucune  interruption  ,  à 
faire  tels  Vafes  &  tels  Ouvrages  que  vous 
defîrerez  ;  cependant  avec  moins  de  feu 
qu’il  n’en  faut  pour  faire  le  Verre  com¬ 
mun  ,  que  ce  feu  foit  très  clair ,  de  bois 
dur  8c  fec  ,  8c  qu’il  ne  fume  pas  pour  les 
raifons  que  nous  avons  dit  ailleurs. 

Nous  remarquerons  encore  ,  que  l’Ou¬ 
vrier  doit  prendre  garde  que  fes  Cannes 
de  fer  foient  bien  nettes  8c  bien  polies  * 
8c  que  le  col  ou  extrémité  du  Verre  qui 
refte  à  la  Canne  après  que  l’Ouvrage  eit 
fait ,  en  foit  ôté  ;  crainte  qu’il  ne  tombe 
dans  le  Pot ,  parce  qu’il  attire  toûjours 
quelque  peu  de  la  couleur  du  fer  qui  gâ~ 
teroit  le  Criftal  ,  ce  qu’il  doit  obferver 
exactement. 

11  y  a  prefentement  des  Ouvriers  ,  qui 
ne  pratiquent  plus  cette  belle  maniéré  de 
projetter  leur  Matière  dans  l’eau  pour  en 
féparer  le  Sal  ,  ils  fe  contentent  de  le  ti¬ 
rer  lorfqu’il  nage  defïus  la  Matière  avec 
une  cuiliiere  de  fer  ,  Ôc  s’il  ne  s’en  fépa-* 
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ie  pas  ,  le  Crillal  &  le  Verre  en  feront 
moins  propres  8c  moins  beaux.  Ce  Sel 
que  les  François  appellent  Suin  de  Ver¬ 
re  ?  fert  à  beaucoup  d’ufages  ,  &  s’ em¬ 
ployé  dans  plufîeurs  Operations  de  Chi¬ 
mie.  Il  a  encore  d’autres  vertus  qui  ne 
font  pas  connues  à  tout  le  Monde  ,  ni 
même  à  beaucoup  de  Sçavans  ;  8c  on 
peut  en  faire  des  chofes  qui  les  furpren- 
droit  8c  qui  les  étonneroit  tout  enfemble. 
Que  ceci  ferve  à  éguifer  un  peu  i’efprit 
des  plus  Curieux. 


CHAPITRE  XIV. 

Pour  faire  que  le  Verre  commun  devienne 
blanc  &  Crïflalltn . 

SI  vous  mettez  dans  un  Pot  convena¬ 
ble  ,  de  la  Fritte  faite  avec  la  Poudre 
Orientale,  dont  nous  avons  donné  la  pré¬ 
paration  allez  amplement  ailleurs  ,  vous 
aurez  un  Verre  blanc  qu’on  appelle  com¬ 
mun.  Que  fi  vous  ajoutez  du  Sel  de  la 
Rochette  à  cette  Fritte  ,  vous  aurez  un 
très  beau  Verre  recuit  5  qui  tient  le  mi¬ 
lieu  entre  le  Verre  commun  de  celui 
qu’on  appelle  Criftai.  Pour  le  rendre  fort 
beau  ?  il  faut  y  mettre  la  dofe  8c  fcn  poids 
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de  Magnefie  de  Piémont  préparée  ,  aini! 
qu’il  a  été  dit  du  Criftal  au  Chapitre  pré¬ 
cèdent  .*  car  la  Magnefie  ôte  tout  ce  que 
le  Verre  a  de  verdeur,  ôc  le  rend  très- 
blanc. 

Si  l’on  veur  avoir  un  beau  Verre  ,  il 
faut  toûjours  jetter  la  Matière  Criftalli- 
ne  dans  l’eau  :  on  peut  en  faire  autant  du 
Verre  commun  pour  le  perfectionner, 
Enfuite  remettre  cette  Matière  dans  le 
Pot ,  puis  étant  fondue  la  rejetter  dans 
l’eau  ;  continuant  cette  maniéré  tant  qu’el¬ 
le  foit  purifiée  ,  ainfi  que  nous  l’avons  re¬ 
marqué  :  Ôc  l’employer  aufiî-tôt  aux  ufa- 
ges  que  l’on  voudra. 

Que  fi  vous  fouhaitez  un  Verre  plus 
beau  que  celui  de  l’ordinaire  ,  il  faut  que 
vous  fafiiez  exactement  la  projection  de 
votre  Matière  dans  l’eau,  car  outre  qu’el¬ 
le  s’y  blanchit ,  elle  s’y  calcine  ôc  s’y  pu¬ 
rifie  3  de  en  a  moins  de  grumeaux  ôc  de 
pullules.  Mais  pour  que  cette  M  atiere  foit 
dans  la  perfection  que  je  dis  ,  il  faut  en 
faire  la  compofition  de  cent  livres  de  Ver¬ 
re  Criltailin. ,  de  autant  de  Verre  commun, 
où  vous  ajouterez  vingt  livres  de  Sel  de 
Tartre  purifié  ;  alors  vous  aurez  un  Ver¬ 
re  Ôc  un  Criftal  plus  beau  qu’à  l’ordinaire, 
ôc  plus  propre  à  être  employé.  Pourvu 
toutesfois  que  vous  ayez  foin  de  ne  pas 


5>4  lVA  R  T  D  E  L  A 
jetter  dans  la  Matière  les  extremitez  du 
Verre  qui  auront  touché  à  la  Canne  de 
fer  ,  car  elles  rendent  toûjours  le  Verre 
noir  ,  Sc  ne  font  propres  que  pour  le 
gros  Verre. 

Nous  dirons  encore  ,  que  l’addition 
des  vingt  livres  de  Sel  de  Tartre  aux 
deux  cent  livres  de  Verre  ,  fe  doit  faire 
lorfque  la  Fritte  s’en  fait,  afin  de  les  mieux 
incorporer  enfemble  ?  fuivant  la  maniéré 
que  nous  en  avons  donnée.  Voici  celle  de 
purifier  le  Sel  de  Tartre. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  maniéré  de  purifier  le  Sel  de  Tartre  » 

IL  faut  avoir  du  Tartre  provenant  du 
Vin  rouge  ,  Sc  choifir  les  morceaux  les 
plus  épais  ,  puis  le  calciner  dans  des  Pots 
de  terre  à  un  feu  bien  ardent  ,  pour  le 
réduire  en  Chaux  noire  :  que  toute  la 
graille  en  foit  ôtée  ,  Sc  qu’il  commence  à 
blanchir  tant  feulement.  Enfuite  mettez 
ce  Tartre  dans  des  vaiffeaux  de  terre  ver- 
niffez  ,  que  vous  remplirez  d’eau  commu¬ 
ne  ,  Sc  que  vous  ferez  boüillir  à  petit  feu  3 
afin  qu’en  deux  heures  de  tems  la  qua¬ 
trième  partie  de  cette  eau  foit  évaporée  : 
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alors  vous  retirerez  les  vaiffeaux  du  feu  ; 
8c  quand  Peau  fera  froide  &  devenue  clai¬ 
re  ,  vous  la  feparerez  par  inclination  fans 
troubler  les  fèces ,  &  vous  aurez  une  Lef- 
fîve  noire  &  acre.  Rempliffez  vos  vaif- 
feaux  où  font  les  fèces  d’eau  commune  , 
puis  faites  boiiillir  comme  auparavant  ;  en- 
fuite  laiffez  repofer  8c  refroidir  ,  puis  ver- 
fez  par  inclination  ,  continuez  jufqu’à  ce 
que  Peau  en  forte  infipide  :  ce  qu’étant 
fait ,  filtrez  toute  Peau  ou  Lefîive  ,  8c  la 
faites  évaporer  dans  des  JDucurbites  de 
Verre  &  fur  la  cendre  à  petit  feu  ,  il  vous 
reliera  un  Sel  très-blanc  au  fond.  Prenez 
ce  Sel  3  faites-le  diffoudre  de  nouveau  en 
eau  commune  ,  laiffez-la  repofer  deux 
jours  pour  précipiter  fes  fèces  ,  puis  fil¬ 
trez  ,  8c  faites  évaporer  à  petit  feu  comme 
deflùs.  Alors  il  vous  reliera  un  Sel  plus 
blanc  que  la  première  fois  ,  continuez  de 
diffoudre  ,  filtrer  ,  8c  évaporer  trois  ou 
quatre  fois  ,  8c  vous  aurez  un  Sel  plus 
blanc  que  la  neige  ,  purifié  de  toute  fa 
terreflreité  ;  lequel  mêlé  avec  la  cendre  , 
Rochette  ,  ou  Soude  5  8c  la  dofe  requife 
de  Tarce  8c  de  Sable  ,  le  tout  très-fins  8c 
tamifé  }  vous  donneront  une  Fritte  très- 
bonne  ,  8c  d’elle  un  Verre  criflallin  8c 
commun  ,  plus  beau  8c  meilleur  qu’aupa- 
ravant. 
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CHAPITRE  XV L 


Remarques  generales  fur  toutes  les  Cou * 

leurs . 

LA  première  fois  que  l’on  met  au  Four¬ 
neau  un  vaifieau  neuf,  il  ne  manque 
jamais  de  laifier  quelque  chofe  de  rude  au 
Verre ,  ce  qui  fait  paroître  les  couleurs 
étrangères  .  c’eft  pourquoi  on  commen¬ 
ce  par  y  fondre  du  Verre  blanc  ,  que  l’on 
reverfe  enfuite  dans  un  petit  Vafe  pour 
fervir  à  faire  du  Verre  plus  commun  ,  ce 
que  les  Ouvriers  connoi  fient  8c  fçavent 
mais  la  fécondé  fois  il  n’y  paroitra  Jplus 
rien  de  groffier. 

Il  faut  obferver  foigneufement  ,  que 
lorfque  l’on  veut  préparer  les  Matières 
qui  fervent  à  teindre  le  Verre  ,  dont  la 
plûpart  des  couleurs  fe  tirent  des  Métaux 
de  le  faire  dans  un  Fourneau  feparé  .•  ou 
de  n’avoir  alors  aucuns  vaifieaux  où  il  y 
ait  des  Matières  criftallines  ,  dans  celui 
dont  on  fe  veut  fervir  ,  parce  que  la  fu  » 
mée  des  Métaux  8c  Minéraux  rendent  le 
Cri  fiai  pafie  8c  difforme* 

Les  vaifieaux  qui  fervent  pour  une  cou¬ 
leur  y  ne  doivent  pas  fervir  pour  une  autre, 

dC 
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OC  chaque  couleur  pour  être  belle  Sc  bon- 

5  avoir  Ion  Vafe  féparé. 

Il  faut  encore  prendre  garde  ,  de  ne 
pas  calciner  les  Matières  plus  qu’il  n’efb 
necedaire ,  car  elles  fe  brûlent ,  ôc  ne  val¬ 
ant  plus  rien. 

.  (“omme  on  doit  garder  une  propor¬ 
tion  en  toutes  les  chofes  que  bon  fait  , 
nous  dirons  ici  3  qu’on  ne  doit  pas  paffer 
les  dofes  que  nous  remarquerons  ,  foit 
poui  les  frittes  ou  pour  les  couleurs. 
Neanmoins  lorfque  l’Ouvrier  en  feral’ef- 
fay  ,  fi  fa  couleur  êtoit  moins  chargée, 
quhl  ne  la  deiîreroit ,  il  pourrait  y  en  a- 
joûter  autant  qu’il  en  jugeroit  neceffai- 
re  pour  y  venir.  Ce  qui  dépend  quelques 
fois  de  la  préparation  des  Métaux  plus  ou 
moins  calcinez ,  Ôc  fouvent  du  caprice  de 
l’Ouvrier. 

On  doit  encore  obferver ,  qu’il  ne  faut 
jamais  projetter  toute  la  do-fe  entière  des 
couleurs  fur  le  Verre  fondu  ,  mais  bien 
a  plufieurs  fois  }  en  la  proportionnant  à  la 
quantité  qu  il  y  en  aura  ,  Sc  remuer  prom¬ 
ptement  à  chaque  fois  Içs  Matières ,  tant 
pour  les  meler  Sc  incorporer  5  que  pour 
empêcher  qu’elles  ne  s’enflent  &  ne  dé- 
gorgent.  Nous  dirons  dans  les  Chapitres 
où  nous  traiterons  des  Couleurs  enplr- 
ticulier }  plufieurs  autres  choTes  a  cefuietj 
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où  nous  croyons  qu’elles  feront  plus  pro¬ 
fitables  au  Leéteur  ,  que  fi  nous  les  rap¬ 
portions  dans  un  feul  Chapitre. 

Nous  avons  dit  ailleurs  ,  que  le  Four¬ 
neau  doit  toujours  être  bien  échauffé, avec 
un  bois  fec  6c  dur  ,  6c  non  pas  avec  un 
bois  verd  ni  humide  >  parce  qu’il  rend  une 
fumée  qui  gâte  tout  l’Ouvrage  ,  qui  veut 
une  grande  flâme  vive  6c  nourrie  ,  à  quoi 
on  doit  bien  prendre  garde. 


CHAPITRE  XVII. 

De  la  maniéré  de  préparer  la  Zaphere  3 
pour  teindre  &  colorer  le  V erre . 

Tfc  ÆT  Erret  parlant  de  la  Zaphere ,  du  mot 
J. VI  latin  Zafferœ ,  dit  qu'elle  vient  d’ Al¬ 
lemagne.  Elle  efb  prife  par  quelqu’uns 
pour  une  terre  préparée  pour  teindre  le 
Verre  en  bleu ,  par  d’autres  pour  une  pier¬ 
re  ,  6c  par  lui  pour  un  fecret  caché  ,  nous 
afférant  qu’il  y  a  peu  d’ Auteurs  qui  en 
faffent  mention,  &  aucun  qui  nous  difece 
que  c’elb. 

Nous  rapporterons  ici  le  fentiment  de 
quelques  Auteurs  qui  en  parlent  ,  8c  qui 
feront  connoître  au  Leéteur  ,  que  fa  qua¬ 
lité  n’efl  pas  déterminée.  Cardan  dans 


Verrerie.  9f 

Ton  Livre  V.  de  la  fubtilité  l’appelle  une 
Pierre  ,  &  voici  les  paroles  dont  il  fefert, 
c’efi  ?  dit  -  il  ,  aujji  une  autre  Pierre  qui 
teint  le  Ferre  (P une  couleur  blette  j  que 
quelques-uns  appellent  Zaphere .  Jule  Sca- 
liger  qui  a  fait  un  Traité  du  Verre  ,  ne 
reprend  pas  Cardan  de  ce  nom  de  Pierre; 
mais  Cœlalpm  ,  après  Cardan  ,  Livre  II 
Chap.  LV.  la  met  auffi  au  nombre  des 
Pierres  ,  en  voici  les  termes.  Il  y  a  une 
nuire  Pierre  qui  teint  le  Ferre  de  couleur 
bleue ,  &  fi  on  y  en  ajoute  un  peu  plus  qu’il 
n’en  faut  il  le  rend  noir .  Ils  l’ appellent 
Zaphere  ,fa  cendre  tire  fur  la  couleur  de 
pourpre  ,  elle  eft  pefante  &  c  affame  5  elle 
,ne  fe  fond  pas  par  elle  -  meme  ,  mais  bien 
avec  le  Ferre  qui  la  rend  coulante  comme 
P  eau.  Ferrandus  Imper  atusWv .  XXVIII. 
Chap.  VIII.  dit  que  cette  Pierre  a  beau¬ 
coup  de  rapport  avec  la  mine  de  Plomb 
&  avec  la  Magnefie  ;  mais  le  fçavant  A- 
gricoîa  ne  Pa  pas  connue,  n’en  ayantfait 
aucune  mention. 

Anfelme  de  Boece  deBoot,  MedeGin 
de  l’Empereur  Rodolfe  II.  qui  nous  a 
donné  une  Hifloire  affez  ample  de  toutes 
les  Pierres  6c  Pierreries  ?  ne  donne  aucun 
rang  à  la  Zaphere  3  parmi  celles  dont  il 
fait  mention  ^  quoiqu’elle  foit  apportée 
d’Allemagne  ,  félon  le  fentiment  de  Mer- 
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ret  ,  qui  dit  que  la  Zaphere  eft  une  Ma¬ 
tière  compofée;nous  afiurant  qu’elle  n’eft 
ni  terre  ni  pierre  ,  ne  fe  mêlant  pas  avec 
l’eau  ,  &  ne  fe  caflant  pas  ,  comme  il  efl 
facile  de  le  remarquer  en  la  prefTant  dans 
les  doigs.  Que  certainement  fi  elle  étoit 
l’une  ou  l’autre  ,  la  connoiffance  n’en  fe- 
roit  pas  échappée  à  la  diligence  de  ceux 
qui  en  ont  écrit ,  étant  d’un  fi  grand  ufa- 
ge  parmi  ceux  qui  fabriquent  le  Verre. 
C’eft  suffi  ce  qui  fait  dire  à  cet  Auteur  a 
que  la  Zaphere  eft  un  lecret  caché  ,  dont 
la  compofition  a  été  trouvée  par  un  Al¬ 
lemand1.  Que  s’ilavoit  quelque  conje&u- 
re  à  en  tirer  (  dit-il  )  fe  feroit  qu’elle  eft 
faite  de  cuivre  &  de  fable  5  &  de  quelque 
portion  de  Pierre  calaminaire  ;  que  la  cou¬ 
leur  bîeiie  qu’elle  rend  5  lui  fait  croire 
qu’elle  l’a  doit  à  l’airain  ,  &  celle  de  la 
Magnefie  au  fer.  Que  les  feuls  Métaux 
peuvent  teindre  le  Verre  ->  Sc  qui!  ne  fe 
peut  tirer  de  couleur  pour  ce  fujet ,  que 
des  Matières  métalliques  :  c’eft  pou?  quoi 
il  conclud  ,  que  la  Matière  qui  comp-  fe  la 
Zaphere  ,  ne  peut  être  autre  choie  que 

du  cuivre  ou  airain  ^ 

La  feule  préparation  de  la  Zaphere ,  fe- 
Ion  Merret ,  efi  de  la  réduire  en  poudre 
très-fine  par  la  meule  ,  Si  la  palier  dans  un 
tamis  très-fin.  Mais  Neri  lui  en  donne 
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One  qui  rend  le  Verre  beaucoup  plus  beau.» 
en  voici  la  maniéré.  Prenez  les  plus  gros 
morceaux  de  Zaphere  que  vous  trouverez 
mettez  les  dans  des  vaifTeaux  de  terre, & 
les  tenez  dans  le  Fourneau  l’efpace  d’un 
jour  ,  puis  faites-les  blanchir  au  feu  dans 
une  cuilliere  de  fer  :  retirezdes  du  feu  ,  8c 
les  arrofez  d’un  fort  vinaigre  ;  étant  refroi¬ 
dis  ,  triturez-les  fur  le  Marbre  5  enfuite  la- 
vez-les  fouvent  avec  eau  chaude  dans  des 
vaiffeaux  de  Verre,en  féparant  l’eau  dou¬ 
cement  à  chaque  fois  par  inclination  ,  qui 
en  emporte  toutes  les  impuretez  ,  8c  cela 
tant  que  la  Zaphere  refte  au  fond  du  vaif- 
feau  pure  ôc  nette  ,  laquelle  vous  feiche- 
rez  ,  puis  vous  la  rebroyerez  ,  8c  la  gar¬ 
derez  dans  des  Vafes  bien  fermez  pour 
vous  en  fervir  ,  elle  teindra  le  Verre  avec 
plus  de  beauté  qu’auparavant. 

Pomet  dans  fon  Hiftoire  generale  des 
Drogues  ,  fait  mention  d’un  Minerai  ap¬ 
porté  de  Surate  ,  d’une  couleur  bleuâtre 
ou  d’œil  de  Perdrix  ,  qu’il  appelle  Za¬ 
ïre  ,  Safre  >  ou  Saphre ,  auquel  il  donne  la 
même  faculté  de  colorer  le  Verre  en  bleu. 
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CHAPITRE  XVIII. 

N. 

La  maniéré  de  préparer  la  Aîagne (te  pour 
blanchir  &  teindre  le  Verre  5  appellée 
par  aucuns  Âiaganefe. 

LA  Magnefîe  eftappellée  de  ce  nom  , 
parce  qu’elle  eft  de  la  couleur  &  du 
poids  de  Faimant  noir  :  elle  n’a  pas  feule¬ 
ment  en  elle  la  couleur  bleue  ,  mais  enco¬ 
re  la  verte  ,  au  rapport  de  Virgile  ,  8c  en 
voici  le  Commentaire-  La  couleur  verte, 
dit  il  3  eft  de  la  propriété  de  Feau  ,  ce  qui 
fe  rencontre  en  toutes  fortes  de  Verres, de 
forte  qu’on  pourroitappeller  la  Magnefîe 
Je  Savon  du  Verre.  Elle  a  encore  cet  effet 
en  elle  -  même  ,  qu’elle  teint  le  Verre  en 
rouge,  noir  3  8c  purpurin  :  8c  on  pourroit 
dire  qu’elle  entre  en  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  ,  ce  que  l’on  connoît  particulière¬ 
ment  en  cet  Ouvrage. 

Ce  genre  d’aimant  s’appelle  aujourd’hui 
Magnefîe  ,  au  fentiment  de  Cœfalpin  8c 
d’Albert:  on  a  coutume  de  s’en  fervir  pour 
faire  le  Verre,  parce  qu’on  croit qif elle 
en  attire  à  foi  la  liqueur  ,  comme  l’aimant 
attire  le  fer  ;  8c  c  eft  fans  doute  de  ce  mê¬ 
me  genre  d’aimant  dont  parle  Pline  8c 
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Agncola  ,  qui  aflurent  certainement  qu  il 
attire  la  liqueur  du  Verre  5  qu’il  la  puri¬ 
fie  *  &  de  verte  ou  jaune  qu’elle  eft ,  qu’il 
la  rend  blanche,  3c  qu’enfuite  le  feucon- 
fume  cet  aimant. 

Lucretius  veut  que  le  nom  de  Magnes 
foit  donné  à  l’aimant  ,  celui  de  Magne- 
iie  ,  qui  eft  une  contrée  dans  la  Lydie  , 
voifine  de  la  Macedoine  où  il  s’en  trouve, 
ôc  ce  n’eft  pas  fans  ration  que  l'efpece  dont 
nous  nous  fervons  pour  l’ufage  du  V  erre, 
a  retenu  le  nom  de  Magnefîe  ,  puifque  le 
Pays  qui  le  porte  en  produit.  Les  anciens 
Philofophes  appellent  auiîi  Magnefîe, tout 
Ce  qui  par  une  Vertu  magnétique  ,  peut 
attirer  à  foy  l’efprit  occulte  du  Ciel  ou 
de  l’Air  >  &  les  influences  celeftes.  Ils 
nomment  pareillement  la  Magne  de  qui  a 
cette  vertu  ,  leur  terre  vierge  3c  facrée  , 
difant  qu’elle  eft  la  mere  commune  de  tou¬ 
tes  chofes  ,  3c  l’unique  époufe  du  Ciel  , 
dont  elle  prend  toute  fa  fécondité.  Ils 
font  auiîi  mention  entr’autres  de  deux 
fortes  de  Magnefies  ,  l’une  fimple ,  &  l’au¬ 
tre  cretique.  Ils  ne  parlent  pas  de  la  iim- 
ple  ,  qui  eft  une  terre  legere  3c  fpongieu- 
le  ,  qui  fe  trouve  prefque  par  tout  ;  mais 
bien  de  la  cretique  ,  qui  eft  une  Matière 
peu  cuitte  3c  frangible  ,  que  l’avare  Plu- 
ton  renferme  dans  les  limites  de  fors 
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oyaume  ,  quife  trouvent  dans  le  ventre 

1  Y ^  l  f°US  le  %ne  du  Capricorne  de 
la  balle  Aftronomie,  &  que  quelques  Phi- 

Jolophes  ont  appellée  Antimoine  Satur- 

niepr  3  CaP^e  de  *eLlr  telPemblance. 

ime  tait  mention  de  plusieurs  fortes 
d  aimant ,  il  en  donne  la  différence  ,  & 
rapporte  les  lieux  ou  il  s’en  trouve  ;  mais 
ans  a,,er  chercher  fi  loin  celui  que  nous 
appelions  Magnefie  ,  &  qui  fert  à  la  tein- 
ture  c  u  Ven  e;l  Allemagne  Sc  T  Italie  nous 
en  fournirent  abondamment  ;  celle  de 
jemont^eft  néanmoins  la  meilleure  de 
toutes  cdles  que  les  Ouvriers  qui  travail¬ 
lent  au  Verre  ayent  connue  *  de  maniéré 
que  ceux  de  Venife  Pont  en  telle  efiime, 
qu  iis  ne  s’en  fervent  pas  d’autres  :  car  cel¬ 
le  qui  fe  trouve  dans  les  Montagnes  de 
V  uerbe  Sc  dans  l’Etat  de  Genes ,  contient 
beaucoup  de  fer  ,  Sc  rend  une  couleur 
noire  ;  Sc  au  contraire  celle  de  Piémont 
en  rend  une  tres-belle  >  ôte  toute  la  ver¬ 
deur  du  Verre  &  le  rend  fort  blanc  ,  le 
poids  y  étant  obfervé. 

La  préparation  de  la  Magnefie  eit  à 
peu  près  comme  celle  de  la  Zaphere  ,  il 
faut  en  mettre  les  morceaux  dans  une  cuil- 
iiere  de  fer ,  les  mettre  au  feu  de  rever¬ 
se  ^  Sc  lorfqu’ils  commenceront  à  blan- 
chii  ,  les  arrofer  de  bon  vinaigre  ,  puis 
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les  concéder  ,  &  les  laver  pendant  qu’ils 
fçnt  chauds  ,  de  même  que  l’on  a  fait  la 
Zaphere  ;  enfuite  les  Teicher  3  les  réduire 
en  poudre  ,  les  tamifer ,  Sc  les  garder  dans 
un  vaiffeau  couvert  ,  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

La  meilleure  doit  être  tendre  &  ai  fée 
à  cafTer  ,  la  plus  brillante  ,  les  plus  gros 
morceaux  ,  Sc  les  moins  remplis  de  Rch. 
che  que  faire  fe  pourra. 


CHAPITRE  XIX. 

Ferre?  d’ÆJpajrne  Aiineral ,  pour  fer* 
mr  à  la  teinture  du  Verre < 

L’Etimoîogie  du  nom  de  Ferret  *  vient 
de  l’Italien  Sc  de  PEfpagnol ,  au  rap¬ 
port  de  Cœfalpin  ,  Livre  HL  Chap.  V. 
où  je  renvoyé  le  Leéteur.  On  l’appelle 
Ferret  5  à  caufe  qu’il  s’en  trouve  dans  les 
Minières  de  fer  ,  de  vulgairement  Ferret- 
te  d’Efpagne  ,  parce  que  la  plupart  de 
celle  qui  fe  vend  ici ,  ôc  qui  eil  la  meil¬ 
leure  de  celle  qui  fe  trouve  dans  les  Mi¬ 
nières  ,  eft  apportée  de  ce  pays-là.  Il  s’en 
trouve  qui  elt  noir  comme  le  fer  ,  Sc  qui 
communique  fa  couleur  à  la  Matière  dans 
laquelle  on  remployé  }  c’eft  pourquoi  il 

*  ■  .  ,  *  .  ; 
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faut  le  bien  choifir.  On  connoît  le  beau 
Ferret  îorfqu’il  eft  rouge  ,  &  s’il  imite  la 
couleur  du  Cinabre  en  le  broyant  3  ce 
qui  arrive  lorfqu’il  eft  calciné  médiocre¬ 
ment. 

Pomet  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues 
Livre  I  L  Chapitre  XVIII.  dit  que  la 
Pierre  Hématite  ,  eft  ce  que  nous  appel¬ 
ions  ordinairement  Ferret  d’E£pagne>que 
ce  Minerai  eft  de  couleur  rougeâtre ,  dur, 
pefant ,  8c  par  éguilles  longues  8c  poin¬ 
tues  ;  qu’elle  nous  eft  apportée  de  plu- 
fieurs  endroits  ,  en  ce  qu’il  n’y  a  point  de 
Minières  de  fer  où  il  ne  s’en  rencontre. 
Que  le  nom  d’Hematite  lui  vient  du  mot 
Grec  Haima  ,  qui  lignifie  Sang  ,  h  caufe 
que  cette  Pierre  eft  fouveraine  pour  l’ar¬ 
rêter.  De  Pierre  fanguine  ,  parce  qu’elle 
eft  de  couleur  de  Sang  ;  8c  de  Ferret ,  à 
caufe  qu’il  fe  trouve  dans  les  Mines  de  fer. 

Pline  fait  mention  de  cinq-  efpeces  de 
Pierre  Hématite  ou  Sanguine ,  en  fon  Li¬ 
vre  X  X  X  V  I.  Chap.  X  X.  il  en  fait  la 
defcription  qu’il  emprunte  de  Sotachus 
ancien  Auteur  ,  8c  prétend  qu’elle  a  une 
vertu  Magnétique  ,  attirant  a  foy  divers 
efpeces  de  Métaux. 

Anfelme  Bœce  de  Boot ,  qui  s’eft  fort 
étendu  fur  le  genre  8c  les  facultez  de  la 
Pierre  Hématite  9  ne  lui  donne  pas  le  nom 
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«le  Ferret  ,  6c  n’en  fait  aucune  mention. 


CHAPITRE  XX. 

La  maniéré  de  faire  le  Ferret  d'Efpagne 
pour  la  teinture  du  Verre . 

QUoique  le  Ferret  fe  trouve  dans  les 
Minières  ,  cependant  il  peut  fe  faire 
par  Art  aulîï  beau  &  encore  meilleur, ainfi 
que  je  le  dirai  au  Chapitre  fuivant. 

Onfaifoit  autrefois  de  très-beau  Fer¬ 
ret  en  Cypre ,  6c  à  Memphis  capitale  d’E¬ 
gypte  ,  mais  ils  ne  font  plus  en  ufage  en 
France  ,  foit  que  Ton  ait  cefle  d’en  faire 
ou  d’en  tirer  de  ces  lieux-là. 

Nery ,  Merret  qui  ont  écrit  de  l’Aft  de 
la  Verrerie  3  n’employent  que  le  cuivre 
ou  l’airain  pour  faire  le  Ferret  :  nous  en 
rapporterons  les  préparations  ,  mais  le 
vrai  Ferret  ne  fe  peut  faire  fans  le  fer  ou 
l’acier  ,  quoique  le  fer  &  le  cuivre  lïm- 
patifent  beaucoup  enfemble  ,  puifqu’il  effc 
aife  de  convertir  le  premier  en  la  nature 
du  fécond  :  en  quoi  il  a  beaucoup  plus 
de  vertu  pour  certaines  operations  que  le 
cuivre  naturel ,  étant  plus  beau  ,  plus,  pur 
ôc  plus  rouge. 

Voici  une  manière  allez  ordinaire  de 
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faire  le  Ferret  ,  on  prend  de  la  limaille 
de  fer  bien  nette  3  &  du  Soufre  en  pou¬ 
dre  ,  que  l’on  met  dans  un  creufet  lit  fur 
If  ,  en  commençant  &  finiiïant  parle  Sou¬ 
fre  ,  ce  que  nous  appelions  ftratifîer ,  au¬ 
trement  Stratum  fuper  Stratum ,  Enfuîte 
on  couvre  le  creufet  d’un  autre  9  ou  d’u¬ 
ne  tuilîe  que  Pon  lutte  bien  ,  puis  on  le 
renverfe  5  êc  on  le  met  au  feu  de  roue 
pendant  fîx  heures ,  l’augmentant  par  de- 
grez  de  deux  en  deux  heures  *  c’eft-à-di- 
re  que  les  deux  premières  le  feu  foit  éloi¬ 
gné  du  creufet  d’un  grand  demi  pied  * 
les  deux  fécondés  d’un  quart  de  pied  ,  Sc 
les  deux  dernieres  qu’il  en  foit  entière¬ 
ment  couvert  ôc  enterré  dedans.  Enfuite 
la  Matière  étant  refroidie  on  la  broyé  3 
êc  on  la  garde  pour  s’en  fervir. 


CHAPITRE  XXL 

Autre  maniéré  beaucoup  plus  belle  de  faire 
le  Ferret  cF  Efpagne  ,  qui  eft  un 
grand  fier  et* 

CEtte  maniéré  de  faire  le  Ferret ,  n’elî 
pas  ordinaire  ni  connue  de  tout  le 
Monde,  c ’eft  pourquoi  nous  la  donnerons 
ici  pour  fatisfaire  les  Curieux.  Il  eft  d’ua 
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tsfage  merveilleux  ,  non  feulement  pour 
la  teinture  du  Verre  ?  mais  encore  pour 
plufieqrs  opérations  Chimiques,  danslef- 
quelles  nous  fçavons  qu’il  doit  entrer  5 
8c  où  les  effets  font  furprenans  ,  û  on  lui 
donne  une  fécondé  préparation  dont  nous 
ne  parlerons  pas  ici ,  étant  étrangère  â  neu¬ 
tre  fujet  ;  mais  voici  celle  qui  peut  fervir 
pour  la  teinture  du  Verre 

Il  faut  prendre  un  acier  très-fi n  ,  car  en 
lui  confife  toute  la  perfeélion  de  PQu- 
vrage  ;  le  mettre  en  lamines  fubtiles  ,  ou 
le  faire  limer  :  comme  aufli  du  cuivre  ou 
airain  en  la  même  façon  ,  c’eft  à-dire  en 
lamines  déliées  ou  en  limaille  ,  une  par¬ 
tie  ,  contre  deux  d’acier;  les  mettre  dans 
un  creufet  Stratum  fuper  Stratum  ,  le  bien 
lutter ,  puis  le  mettre  au  feu  de  ciment 
pendant  huit  heures ,  enfuite  le  retirer,  8c 
faire  fondre  la  Matière  dans  le  fourneau 
à  vent ,  puis  la  jetter  en  lingot  3  ou  en 
petites  plaques  ou  tables  minces  ^  8c  il  fera 
achevé. 

Pour  s’en  fervir  à  l’ufage  du  Verre  ,  il 
faut  faire  calciner  ces  petites  tables  à  Fon- 
dinaire  ,  puis  les  bien  broyer  8c  tamifêr  5 
8c  garder  cette  Poudre  dans  un  vaiileap 
bien  fermé  pour  le  befoîn. 
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CHAPITRE  XXII. 

filtre  maniéré  de  faire  le  Ferret  du  feul 
cuivre  ,  pour  la.  teintuie 
du  V erre . 

N*  Ery  &  Merret ,  attribuent  le  nom  de 
Ferret  d’Efpagneà  la  préparation  que 
nous  allons  donner ,  ôc  à  celle  du  Chapi¬ 
tre  fui  vaut  ;  nous  a  durant  qu’il  commu¬ 
nique  au  Verre  plufieurs  belles  couleurs. 
La  diverfc  maniéré  de  calciner  les  Mé¬ 
taux  ,  caufe  des  effets  différons  ;  ce  qui  ne 
doit  pas  furprendre  les  perfonnes  expéri¬ 
mentées  dans  cet  Art. 

Si  le  Ferret  dont  nous  avons  parlé  aux 
Chapitres  précédées  9  eft  d’une  grande  u- 
tilite  dans  le  Verre  ,  8c  a  beaucoup  de  pro¬ 
priété  dans  les  Pâtes,  dans  l’Email, 8c  dans 
le  Verre  de  Saturne  à  caufe  du  grand  rap¬ 
port  qu’il  a  avec  plufieurs  Pierres  précieu- 
fes;  celui-ci  &  le  fuivant  n’y  ont  pas  moins 
de  part  :  en  voici  la  première  préparation. 

Prenez  des  lamines  de  cuivre  on  airain 
fort  minces  ,  coupez-îes  par  morceaux  5 
&  en  remplirez  un  creufet  ,  dans  le  fond 
duquel  vous  ferez  un  lit  de  foufre  pulve- 
rifé  ,  puis  un  de  vos  lamines  de  cuivre  * 

4\ 
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enfuite  un  de  Soufre  ,  puis  de  cuivre  ;  ce 
que  vous  continuerez  de  faire  avec  le  Sou¬ 
fre  8c  les  lamines  lit  fur  lit  >  ou  Stratum 
Hrr.  Stratum  ,  jufqu’à  ce  que  le  creufet 
foit  plein.  Enfuite  vous  couvrirez  le  creu- 
i  fet  d’un  autre  ,  ou  d’une  tuille  par  deffus, 
que  vous  lutterez  bien  ,  puis  le  ferez  fei- 
cher  ,  8c  le  mettrez  dans  le  Fourneau  à 
bon  feu  de  charbons  l’efpace  de  deux 
[  heures.  Après  cela  ,  retirez  le  creufet  % 
ï  laififez  le  refroidir  ,  8c  vous  y  trouverez 
'  l’airain  calciné  ,  qui  fe  brifera  avec  les 
j  doigts  comme  une  terre  feiche  ,  d’une 
:  couleur  noirâtre.  Il  faut  le  broyer  fubtile- 
[  ment  le  palier  dans  un  tamis  fin  ,  8c  le 
!  garder  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  pour 
s  votre  ufage. 


CHAPITRE  XXIII, 

I 

l  Seconde  maniéré  de  faire  le  Ferret  du  feitl 
cuivre  ,  pour  la  teinture  du  V erre . 

CEtte  fécondé  maniéré  de  faire  le  Fer¬ 
ret  ,  eft  un  peu  plus  pénible  que  la 
précédente  ,  mais  il  produit  un  effet  beau¬ 
coup  plus  beau  dans  le  Verre,  On  prend 
pour  ce  fujet  du  Vitriol  au  lieu  de  Sou¬ 
fre  ,  avec  lequel  on  Gratifie  les  lamines 
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de  cuivre  dans  le  creufet  3  de  la  même 
façon  que  nous  Pavons  expliqué  au  Lha^- 
pitre  précèdent  i  puis  on  met  ce  creufet  à 
calciner  à  Pembouchnre  du  Fourneau  des 
Verreries  ,  que  les  Italiens  appellent  Oc- 
ehjo  ,  8c  les  François  petits  Ouvraux ,  où 
on  doit  le  laifler  Pefpace  de  trois  jours» 
Après  cela  ,  on  retire  le  creufet  5  ôc  on 
ajoute  au  cuivre  de  nouvelles  couches 
de  Vitriol ,  en  les  Gratifiant  comme  deffus, 
puis  on  remet  îe  çreufet  à  reverberer  au 
même  endroit  ,  ce  que  Pon  continué  de 
faire  par  lix  fois  alternativement ,  &  en- 
fuite  on  a  un  très  excellent  Ferret  que 
Pon  broyé  en  poudre  ,  &  qui  efl  propre 
&  teindre  le  Verre  d?une  beauté  extraordi^ 
paire. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  la  maniéré  de  faire  le  Safran  de  Mar fs 
appelle  communément  Crocus  Martis 
qui  fert  fila  teinture  du  i Vene, 

N*  Ons  donnerons  diverfes  maniérés  de  ; 

préparer  le  Safran  de  Mars  3  les  unes  ^ 
plus  fimples  8c  les  autres  plus  belles  8c  ) 
plus  curieufesj  tant  par  la  voye  feiche  que 

par  1  humide  >  dont  les  effets  doivent  ê- 
r  tre 
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tre  differens  ,  auffi-bien  dans  îa  teinture 
du  Verre  ;  que  dans  les  Remeaes  où  il  e£l 
employé. 

Le  Safran  ou  Crocus  Aïartis  ,  qui  fe 
fait  par  ia  voye  feiche,  dépend  d’une  fub- 
tile  calcination  du  fer  *  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  la  teinture  qui  en  efl  extraite  ?  don¬ 
ne  un  très-beau  rouge  au  \  erre  ,  de  s’y 
renferme  fi  fort ,  qu’elle  fait  encore  pa¬ 
roi  tre  les  autres  couleurs  métalliques  qui 
étoient  cachées  dedans  7  d’une  maniéré 
très-belle. 

Quand  à  îa  voye  humide  ,  nous  di¬ 
rons  que  tout  ce  qu’il  y  a  d’acides  8c  de 
fucs  corrofifs  qui  agiffent  fur  le  cuivre  s 
ont  le  même  effet  fur  le  fer  3  de  maniéré 
qu’il  s’en  produit  toujours  une  couleur 
rouge  ,  plus  ou  moins  couverte  ,  8c  qui 
peut  fe  mêler  avec  celle  des  autres  Mé¬ 
taux  pour  en  faire  de  differents. 

Nous  n’entendons  pas  par  cette  voye  feL 
ehe  8c  humide,  qui  fert  à  la  préparation  de 
notre  Safran  de  Mars  ,  parler  de  celles 
dont  fe  fervent  les  Philofophes  *  qui  font 
bien  éloignées  des  nôtres  3.  leur  voye  fei¬ 
che  n’étant  qu’une  Matière  vitrifiée  ,  8c 
leur  humide  une  eau  douce  8c  fans  au¬ 
cun  corrofif ,  dans  laquelle  les  Métaux 
fe  diffolvent  comme  la  glace  fait  dans  F  eau 
chaude  7  8c  qui  ne  peuvent  plus  enfuit© 
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être  mis  en  corps  métalliques ,  par  quel¬ 
que  voye  que  ce  foit. 

Voici  la  première  maniéré  défaire  le 
Safran  de  Mars  j  prenez  de  la  limaille  de 
fer  très  -  nette  ,  ou  encore  mieux  d’acier 
une  partie  ,  mettez-la  avec  trois  parties 
de  foufre  en  poudre  dans  un  creuiet  9 
Stratum  fuper  :traturn  ,  faites  calciner  le 
tout  pendant  quatre  heures  à  un  feu  ar¬ 
dent  ,  tant  que  le  Soufre  foit  confumé  : 
après  quoi  retirez-le  du  feu  ,  îaifîez  re¬ 
froidir  la  matière  ,puis  broyez  la  en  Pou¬ 
dre  fubtile  ,  Sc  la  paflez  par  le  tamis  fin* 
Enfuite  mettez  cette  Poudre  dans  un  creu- 
fet  bien  lutté  ,  à  l’embouchure  du  four¬ 
neau  de  reverbere  ,  durant  quinze  jours 
ou  plus  ;  &  de  rougeâtre  qu’elle  étoit , , 
elle  deviendra  d’un  rouge  couleur  de 
pourpre  :  vous  la  garderez  dans  un  Vafe 
couvert  pour  vous  en  fervir  à  teindre  le 
Verre  ,  car  il  fait  plufîeurs  effets  merveil¬ 
leux. 
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CHAPITRE  XXV. 

/ iutre  manière  de  faire  le  Safran  de  2Hari 
pour  fervir  k  teindre  du  V erre . 

OUoique  cette  fécondé  manière  de 
préparer  le  Safran  de  Mars  foit  très- 
facile  ,  on  ne  doit  pourtant  pas  la  mépri- 
fer;  on  doit  au  contraire  en  faire  de  l’efti- 
me  parce  quoi  rend  le  Verre  de  couleur 
de  fang  3  on  le  prépare  amiî.  Prenez  de 
la  limaille  de  fer  ,  ou  de  celle  d’acier  qui 
eid  encore  meilleure  3  mêlez  la  bien  dans 
des  vaifïeaux  de  terre  avec  de  fort  vinai¬ 
gre  ,  c’eld  à-dire  arrofez  la  ,  afin  que  tou¬ 
te  la  malle  en  foit  imbibee  Ôc  mouillée  ; 
puis  étendez  la  dans  un  Vafe  au  Soleil 
pour  la  feic.her  5  de  s’il  n’en  fait  point  , 
expoféz -la  à  l’air  ;  après  quoi  pilez  -  la 
bien  ,  puis  i’arrofez  avec  de  nouveau  vi¬ 
naigre  ,  delà  faites  feicher  comme  defîus  9 
enfuite  pilez -la  encore  ,  ôc  réitérez  ce 
procédé  par  huit  fois  ;  à  la  derniere  vous 
tamiferez  bien  la  Matière  ,  de  vous  aurez 
une  Poudre  très-  hibtile  de  couleur  de  tui¬ 
le  ,  que  vous  garderez  dans  un  Vafe  bien 
fermé  pour  teindre  le  Verre. 

Ce  Sairan  de  Mars  amfifau  avec  le  vtnai- 
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gre  ,  aura  beaucoup  de  rapport  avec  I a 
couleur  verte  ,  Sc  l’Emeraude  faîte  avec 
du  Verre  de  Saturne.  On  le  mêle  aufii  dans 
îes  Paftes  avec  le  Verdet  «Sc  le  Noir. 
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CHAPITRE  XXVI. 

êAntre  maniéré  de  faire  le  Safran  de  Mar s 
avec  l’eau-forte, 

« 

ON  prépare  le  Safran  de  Mars  en  troi- 
fieme  lieu  par  le  moyen  de  l’Eau- 
forte  ,  afin  que  la  couleur  rouge  du  fer  fe 
manifefte  davantage  dans  le  Verre  f  où 
elle  eft  fi  belle  «Sc  fi  éclatante  ,  qu’on  su¬ 
roît  peine  à  le  croire  fi  l’experience  ne  le 
faifoit  voir. 

Mettez  dans  un  Vafe  de  terre  ou  de  grès 
de  la  limaille  de  fer  ou  d’acier  très-nette  ? 
arro  fez-la  d’Eau-forte  ,  puis  faites-îa  fei- 
cher  au  Soleil  ,  &  la  reduifez  de  nouveau 
en  Poudre.  Refierez  ce  procédé  plufieurs 
fois  3  ainfi  que  vous  avez  fait  avec  le  vi¬ 
naigre  au  Chapitre  précèdent  ,  Sc  ayant 
pris  une  belle  couleur  rougeâtre  comme 
deiîus  ,  pillez-la  ôc  îapaffez  dans  un  tamis 
fin  ,  puis  la  gardez  pour  la  teinture  du 
Verre. 


CHAPITRE  XX  VIL 


Autre  maniéré  de  faire  le  Safran  de  Aîars 
avec  l’Eau  repaie. 

o 

VOici  un  antre  moyen  de  faire  le  Sa¬ 
fran  de  Mars  ,  &  peut-être  le  meil¬ 
leur  de  tons  ceux  que  nous  avons  enfei- 
gné  ci-devant ,  parce  que  vous  n’y  trou¬ 
verez  pas  tant  de  diverfîté  de  couleurs 
qu’en  celui-ci. 

Faites  réfoudre  de  la  limaille  de  fer  ou 
d’acier  ,  dans  une  Cucurbite  de  Verre 
bien  couverte,  avec  del’Eau-regale.  c’eit- 
à-dire  de  l’Eau-forte  regalifée  avec  le  Sel 
Armoniac  félon  la  coûtume,ainfi  que  nous 
le  remarquerons  au  Livre  1 1.  agitez  ce 
matras  de  fois  à  autre  l’efpace  de  trois 
jours  pendant  lefquels  vous  y  ajoûterez 
peu  à  peu  de  la  même  limaille  ,  mais  il 
faut  que  vous  y  preniez  bien  garde  :  car 
elle  s’enfle  tellement  dans  cette  eau,qu’ei- 
le  pourroit  caller  votre  vaifFeau  ,  ou  en 
faire  fortir  tout  ce  qu’il  contient.  Après 
les  trois  jours  ,  vous  mettrez  votre  Cu¬ 
curbite  fur  un  feu  lent  ,  afin  d’en  faire 
évaporer  toute  beau  jufqu’à  ficcité  ,  8c 
vous  aurez  un  Safran  de  Mars  qui  teindra 
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le  Verre  d’une  maniéré  admirable  î  que 
vous  garderez  dans  un  Vafe  bien  bouché 
pour  vous  en  fervir. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Antre  maniéré  de  faire  le  Safran  de  Jldars, 

CFtte  préparation  aifée  du  Safran  de 
Mars  ,  ne  fera  pas  la  moindre  en  ver¬ 
tu  Sc  beauté  que  celles  cy-deffus  ;  vous 
prendrez  pour  la  faire  de  la  limaille  de 
fer  ou  d’acier  bien  nette  Sc  fans  rouille  , 
vous  la  ferez  reverberer  dans  un  four¬ 
neau  à  très-grand  feu  5  qui  foit  au  moins 
du  quatrième  degré  ,  jufquà  ce  qu’elle 
devienne  de  couleur  de  pourpre  Après 
cela  vous  la  retirerez  du  feu,  Sc  lorfqif  el¬ 
le  fera  refroidie  ,  vous  la  mettrez  dans 
un  vaiffeau  plein  d’eau  ,  vous  la  remue¬ 
rez  très  fort  ,  Sc  incontinent  vous  verfe- 
rez  l’eau  dans  un  autre  vaiffeau  ;  ce  que 
vous  pouvez  réitérer.  Ainffil  vous  relie¬ 
ra  dans  le  premier  Vafe  ,  le  fer  qui  n  effc 
point  encore  calciné  5  que  vous  pourrez 
remettre  au  feu  de  reverbere  fi  vous  le 
delirez  ;  Sc  dans  le  fécond  Vafe  fera  le 
Safran  ,  lequel  vous  mettrez  iur  un  petit 
feu  pour  en  faire  exhaller  toute  l’eau.  Ke 
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vous  avifez  pas  quoi  qu’elle  vous  paroille 
toute  claire  après  être  repofée  ,  de  la  ver- 
fer  par  inclination  :  car  quoique  le  aafran 
vous  paroille  entièrement  précipité  au 
fond  ,  neanmoins  cette  eau  en  contient  la 
plus  fubtile  partie  ,  qui  à  peine  efl  per¬ 
ceptible.  Votre  eau  bien  exhalée  il  vous 
reliera  une  Poudre  très  rouge  ,  très-fub- 
tile  ,  8c  très  excellente5que  vous  garderez 
dans  un  vaifleau  bien  bouché  pour  votre 
ufage. 


CHAPITRE  XXIX. 

■* 

Dernier  moyen  de  faire  le  Safran  de 

Aîars . 

CE  dernier  moyen  fera  de  quelque  uti¬ 
lité  ,  à  ceux  qui  délirent  mettre  le  fer 
Sc  Pacier  en  menue  grenaille,  dont  leMé- 
tail  eft  de  difficile  fulion  On  prendra 
donc  une  barre  de  Fun  ou  de  1  autre  Mé- 
tail  neuf,  du  poids  de  cinq  a  fix  livres  » 
que  Ion  fera  chauffer  à  la  forge  d'un  Ma¬ 
réchal  le  plus  que  1  on  pourra  ,  en  forte 
quil  pétillé  bien  en  fortant  du  leu  :  il  faut 
en  memetems  ,  qu’une  autre  perfi.  nné  ait 
une  longue  bille  de  Sonfre  gris  à  petits 
canons  ,  qui  ell  le  menteur  pour  cette 
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operation  ;  &  le  Métail  fartant  du  feu  en 
l’état  que  nous  l’avons  dit  ,  prefler  bien 
l’un  contre  l’autre  ,  au  deflus  d’une  gran¬ 
de  terrine  pleine  d’eau  chaude  ,  dans  la¬ 
quelle  le  Métail  dégoûtera  en  menue  gre¬ 
naille  ,  fondant  comme  de  la  cire  par  l’ap¬ 
proche  du  Soufre  II  faut  enfuite  prendre 
ces  menues  grenailles, &  les  Gratifier  avec 
le  Soufre  en  poudre  dans  un  creufet,  puis 
les  mettre  au  feu  de  reverbere  ,  où  elles 
feront  réduites  en  poudre  rouge,  que  vous 
pourrez  encore  broyer  Sc  tamifer  >  Sc  les 
garder  dans  un  vailTeau  fermé  pour  vos 
teintures. 

Ces  Safrans  de  Mars  ont  de  grandes 
vertus  dans  la  Medecme  s  dont  je  ne  par¬ 
le  pas  ici ,  paffant  les  bornes  de  mon  iu- 
jet  :  Sc  on  peut  en  tirer  une  huile  qui  n’a 
pas  moins  de  vertus» 


CHAPITRE  XXX. 


La  maniéré  de  calciner  les  petites  feuilles 
de  cuivre  ?  pour  teindre  le  Ferre 
en  couleur  bleue 


NOus  avons  donné  le  moyen  de  tirer  ' 
la  teinture  du  Mars  pour  l’ufage  du 
vVerre  }  nous  allons  donner  celui  de  la 

tire#* 
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tirer  du  Venus ,  qui  approche  beaucoup 
de  fa  nature  ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  p 
6c  qui  fe  diffout  avec  les  mêmes  aci¬ 
des  ôc  fucs  corrofîfs.  Venus  comme  Mars 
nous  donne  des  couleurs  differentes  *  ce 
qui  provient  de  la  maniéré  de  la  prépa¬ 
rer  ,  ainfî  que  P  on  remarquera  dans  ie$ 
Chapitres  fuivans. 

Merret  prétend  que  l’airain  nous  don¬ 
ne  une  couleur  bleue  plus  belle  que  le 
cuivre  ,  par  la  raifon  que  la  Pierre  cala¬ 
mine  entre  dans  Pairain  ,  qui  en  partie 
caufe  cette  couleur. 

De  tous  les  Métaux ,  le  cuivre  feui  eff 
celui  qui  affemble  la  malléabilité  de  POr 
6c  de  l’argent  çn  faifant  la  Monnoye ,  6c 
qui  fert  à  les  allier  :  il  fe  fond  facile¬ 
ment  par  un  médiocre  feu  ,  mais  il  fe  ré¬ 
duit  en  Poudre  avec  beaucoup  de  diffi¬ 
culté. 

Il  y  a  pîufîeurs  maniérés  de  calciner  le 
Venus  ?  en  voici  cinq  qui  fe  font  parle 
moyen  du  feu,  La  première  du  cuivre 
feul  fans  aucune  addition  ;  la  fécondé  en 
ajoûtant  au  cuivre  le  Soufre  ;  la  troifïé— 
me  en  y  ajoûtant  le  Vitriol  ;  la  quatriè¬ 
me  de  Pairain  feul  en  diverfes  maniérés  ; 
6c  la  cinquième  par  la  préparation  du  Vi¬ 
triol  deVenus.  Çes  préparations  font  les 
meilleures  «  Sc  valent  beaucouo  mieux 
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que  celles  qui  fe  font  avec  les  efprits  êc 
corroiifs.  Toutes  ces  dîverfes  fortes  de 
calcinations  êc  préparations  du  Venus ,  fe 
trouveront  expliquées  dans  plufieurs 
Chapitres  de  ce  Volume,  ouïes  Curieux: 
auront  recours. 

Les  petites  feuilles  dont  nous  allons 
donner  la  préparation  ,  font  une  efpece  de 
cuivre  ou  airain  très-mince  ,  tirant  fur  la 
couleur  de  l’Or  ,  appellées  auripeau  ou 
clincan.  Ces  feuilles  font  faites  de  cette 
couleur  avec  la  Pierre  calamine  ,  qui  ne 
teint  pas  feulement  le  cuivre  commun  , 
mais  encore  qui  en  augmente  le  poids , 
êc  de  cette  augmentation  le  cuivre  étant 
bien  calciné ,  teint  le  Verre  d’une  cou¬ 
leur  de  bleu  celefte  êc  M’eau  marine. 
Voici  la  maniéré  de  les  calciner. 

Pour  éviter  la  dépenfe  d’en  acheter 
de  neuf,  on  peut  prendre  des  feiiilles 
qui  ayent  déjà  fervi  étans  audi-bonnes  , 
les  couper  avec  des  cizeaux  par  petites 
pièces  ^  les  mettre  dans  un  creufet  cou¬ 
vert  ôc  lutté  à  l’entrée  du  Fourneau  à  cal¬ 
ciner,  les  y  laifter  durant  quatre  jours  h 
un  feu  de  charbon ,  difpofé  de  telle  ma¬ 
niéré  que  les  feiiilles  ne  puillent  fondre  : 
car  elles  feroient  inutiles  pour  ce  travail* 
Les  quatre  jours  expirez  ,1e  tout  fera  cal¬ 
ciné,  vous  les  pilerez  fur  le  porphire. 
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êc  les  pafTerez  par  un  tamis  très-fin  ;  il 
en  fortira  une  Poudre  noirâtre  que  vous- 
étendrez  fur  des  tuiles,  Ôc  que  vous  met* 
trez  au  milieu  de  l’embouchure  du  mê¬ 
me  Fourneau  pendant  quatre  autres  jours, 
puis  vous  les  retirerez ,  Sc  ôterez  (  en  fou¬ 
lant  )  les  cendres  qui  s'y  feront  attachées; 
enfuite  vous  réduirez  de  nouveau  cette 
Matière  en  Poudre  ,  la  paffant  par  le  ta¬ 
mis  fin  comme  auparavant,  vous  la  gar¬ 
derez  pour  vous  en  fervir. 

Vous  connoîtrez  fi  votre  calcination 
eft  bien  faite  ,  li  le  verre  s’enfle  en  jet- 
tant  de  votre  Matière  deffus  lorfqu’il 
bout,  finon  il  faut  que  vous  calciniez 
d’autres  feuilles  ,  celles-là  ne  pouvant 
plus  fervir  pour  la  teinture  du  Verre  à 
caufe  qu’elles  font  brûlées. 

- - - — - — — - — - — 

CH  APITRE  XXXI. 

Autre  maniéré  de  calciner  les  petites  feuil¬ 
les  de  cuivre ,  pour  avoir  une  très~belle 
couleur  rouge  ,  jaune  s  &  de  Pierre 
préçieufe , 

IL  faut  prendre  des  mêmes  feuilles  de 
^  cuivre ,  dont  nous  venons  de  parler  au 
Chapitre  precedent  ;  les  couper  en  petits 

h  ij. 
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morceaux  êc  les  ftratifîer  avec  du  Sou- 
fre  en  Poudre  ,  dans  un  creufet  couvert 
d’un  autre  &  luttez.  Enfuite  les  mettre  fur 
les  charbons  ardens  à  l’embouchure  du 
Four  à  calciner  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  les  retirer ,  piler  la  Matière  Sc 
la  bien  broyer  :  après  cela ,  il  faut  la  met” 
tre  dans  un  vafe  de  terre  couvert  dans 
le  Fourneau  de  reverbere  ,  où  Payant 
laiffée  l’efpace  de  dix  heures  ,  la  retirer  , 
la  bien  pulverifer,  puis  la  garder  dans  un 
vafe  pour  votre  ufage. 


CHAPITRE  XXXII. 


Calcination  du  cuivre  en  Poudre  rouge  9 
qui  fert  en  plusieurs  procédez,  a  la 
teinture  du  Verre , 

»  ~  -* 

QUoique  le  cuivre  rouge  foitdç  mê¬ 
me  nature  que  le  jaune  ,  qui  nous 
lert  à  teindre  le  Verre  en  couleur  bleue  * 
néanmoins  leur  qualité  fe  trouve  diffe¬ 
rente  ,  en  ce  que  celui  ci  le  teint .  en  plu- 
îieurs  autres  couleurs  ,  ce  qui  provient 
de  la  calamine  &  du  mélange  des  Ma¬ 
tières  qui  entrent  dans  leur  préparation.- 
Pour  faire  cette  Poudre  ,  vous  pren¬ 
drez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  de  cuh 
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V're  rouge  en  lames  minces  ,  vous  les 
mettrez  dans  un  grand  creufet  à  l’embou¬ 
chure  du  Fourneau  3  jufqu’à  ce  qu'elles 
y  foient  calcinées  fans  les  fondre.  Enfuite 
étant  refroidies  5  vous  les  réduirez  en 
Poudre  qui  fera  très-rouge  ,  8c  que  vous 
tamiferez  ;  de  laquelle  vous  vous  fervi- 
rez  diverfement  5  ainfi  que  nous  le  dirons 
ci-après. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Çàlcination  du  cuivre  par  trois  diverfes 
fois  pour  fervir  à  la  teinture 
du  Verre , 

IA  même  Poudre  rouge  du  cuivre  caî- 
ciné  au  Chapitre  précèdent  ,  nous 
fert  pour  cet  ufage.  Il  faut  prendre  cette 
Poudre  ,  la  mettre  fur  des  tuiles ,  8c  la  cal¬ 
ciner  de  nouveau  à  F  embouchure  du 
fourneau  pendant  quatre  jours  naturels  ; 
cette  Poudre  deviendra  noire  8c  coagulée 
en  maffe  :  pillez  la  derechef,  puis  la  paf- 
fez  dans  un  tamis  fin  ;  calcinez-la  encore 
l’efpace  de  cinq  ou  fix  jours  au  même 
endroit  du  Fourneau  ,  elle  deviendra  de 
couleur  grife ,  fans  fe  coaguler  davanta¬ 
ge  en  maffe  ou  grumelots  ?  &  fera  eo 
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état  de  fe  difioudre.  De  cette  Poudre  $ 
que  les  Italiens  appellent  Rarnimi  di  tre 
cotte  ,  on  fait  le  bleu  celefte  ,  un  autre 
très  beau  bleu  >  la  couleur  Turquoife, 
le  vert  d’Emeraude  ,  6c  plufieurs  autres 
couleurs.  11  ne  faut  pas  calciner  cette 
Poudre  plus  de  trois  fois  ,  car  elle  ne 
îeindroit  plus  le  Verre.  Vous  verrez  fi 
elle  eû  bien  calcinée  ,  lorfque  vous  en 
jetterez  dans  un  vaiffeau  plein  de  Verre 
purgé  Sc  boüillant  fi  elle  enfle  ,  comme 
nous  Pavons  déjà  dit  ;  finon  elle  ne  fera 
pas  bien  calcinée  ,  Sc  il  faut  la  remettre 
encore  pendant  vingt-quatre  heures  au 
Fourneau ,  ou  plutôt  recommencer  PCta 
peration. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Autre  maniéré  de  calciner  trois  fois  î® 
cuivre  d  moins  de  frais  &  plus 
facilement » 

LEs  Ouvriers  cherchant  Pépargne 
dans  leur  travail  ,  trouveront  cette 
manière  de  calcination  de  moindre  dé- 
penfe  que  les  autres ,  Sc  d’une  beauté 
prefque  égale.  Ils  prendront  pour  ce 
fujet  des  fcoriçs  de  cuivre  5  qui  tombent 
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lorfque  les  Fondeurs  en  cuivre  font  leurs 
Pots  8c  autres  Inflrumens ,  étant  à  beau¬ 
coup  meilleur  marché  que  le  cuivre  neuf* 
Ces  fcories  pour  être  calcinées ,  n’on£ 
pas  befoin  d’être  Gratifiées  comme  nous 
Pavons  dit  au  fujet  du  cuivre  ,  ce  qui  eft 
beaucoup  embarraffant  ;  mais  feulement 
bien  lavées  8c  purgées  de  leurs  crafTes. 
On  les  mettra  étant  bien  feichées  dans  un 
ou  plufieurs  creufets  *  à  Pentrée  du  Four¬ 
neau  de  reverbere  pendant  quatre  jours: 
énfuite  étant  refroidies  *  on  les  pillera  8c 
paffera  par  le  tamis.  Il  faut  remettre  cette 
Poudre  pour  la  fécondé  fois  ,  au  même 
endroit  du  Fourneau  à  reverberer  durant 
quatre  autres  jours  ;  elle  en  fortira  en  pe¬ 
tites  pelottesde  couleur  noire  ,  qu’il  faut 
piller  &  tamifer  de  nouveau  ,  puis  la  re¬ 
mettre  au  même  reverbere  pour  la  troi¬ 
sième  fois  j  &  après  les  quatre  jours  ,  3a 
réduire  en  poudre  comme  deffus  ;  ainfi 
elle  fera  préparée  avec  moins  de  dépen- 
fe  ,  8c  aufli  bonne  pour  teindre  le  Verre  9 
ce  qui  fera  aifé  à  voir  par  l’épreuve  qui 
s’en  pourra  faire  fur  le  Verre  fondu  : 
car  s’il  enfle  en  la  jettant  deifus  elle  eft 
bonne» 
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CHAPITRE  XXXV. 

'tAutTc  calcination  de  cuivre  avpellée 
Æs  -  Uftumv 

T  Æs-uflum  le  plus  beau  qui  fe  ven- 
~~  5^e  en  France  ,  nous  eft  apporté  de 
lloilande  ,  mais  il  s’e n  fait  parmi  les 
Curieux  qui  l’eft  encore  davantage.  Ce 
qui  fait  la  beauté ,  de  celui  de  Hollande  , 
ne  provient  que  du  Sel  marin  qu’ils  ajou¬ 
tent  au  Soufre,  Sc  qu’ils  mêlent  enfem- 
ble  en  Poudre  pour  en  flratifier  le  cui¬ 
vre  rouge ,  dans  un  creufet  couvert  lut¬ 
té  en  la  manière  que  nous  l’avons  remar¬ 
que  ci-  devant  ;  c’efl-à-dire  les  deux  tiers 
de  Soufre  Ôc  le  tiers  de  Sel  marin.  En- 
fuite  ils  mettent  ce  creufet  à  un  grand 
îeu  de  charbon ,  où  ils  le  îaifTent  tant 
que  le  Soufre  foit  entièrement  confom- 
mé.  Puis  ils  le  retirent ,  &  il  eii  d’un  gris 
de  fer  âc  rougeâtre  au-dedans.  La  tein¬ 
ture  qu’il  donne  au  Verre  eft  très-belle; 
ëc  on  s’en  fert  à  d’autres  Ouvrages» 
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CHAPITRE  XXXV, L 

Autre  maniéré  plus  belle  de  faire 

l’Æ  s  -Uftum. 

LEsperfonnes  Curièufes  qui  font  quel-*' 
qu es  Operations  chimiques  *  &  qui 
plaignent  moins  leur  tems  ôc  la  dépens 
fe  ,  que  les  Ouvriers  qui  n’y  travaillent 
que  pour  gagner  leur  vie  ;  ont  des  pre- 
paradons  beaucoup  plus  belles  &  plus  in- 
genieufes  pour  FÆs-uffum ,  qui  le  ren¬ 
dent  plus  vertueux  de  plus  tingeant  :  nous 
en  rapporterons  feulement  une  en  faveur 
des  perfonnes  qui  travaillent  en  cet  Art* 
On  doit  prendre  des  lamines  de  cuivre 
rouge  de  roiette  qui  eiF  le  plus  dur  9 
les  faire  rougir  dans  un  creufet  ou  autre¬ 
ment  ,  puis  les  éteindre  dans  une  Leffive 
d’urine  ,  en  laquelle  on  aura  diffous  du 
Sel  commun  ;  ôc  réitérer  ce  procédé  >  de 
rougir  ôc  éteindre  par  tant  de  fois  ,  que 
le  cuivre  foit  de  couleur  d’Or  tant  de¬ 
hors  que  dedans.  Après  cela  ,  on  doit 
cimenter  les  lamines  avec  deux  parties 
de  Soufre  vif  ,  deux  parties  de  Sal¬ 
pêtre  3  ôc  une  partie  de  Vitriol  rubihé  3 
le  tout  réduit  en  Poudre  9  avec  lefquelles 
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on  ratifie  ces  lamines  dans  un  creufet- 
en  preilant  bien  chaque  lit  ;  puis  on  Je 
couvre  d?un  autre  creufet  renverfé  ,  qui 
oit  etre  troué  au  cul ,  ôc  on  les  lutte 
ien  enfemble.  Le  lut  étant  fe c*  on  met 
e  creulêt  au  feu  de  roiie  pendant  fix  heu¬ 
res  ,  &  des  cendres  chaudes  deiTous.  Les 
cleux  premières  heures  ,  on  doit  faire  le 
*eu  a  un  pied  loin  du  creufet  ;  les  deux 
ieCfAnàf  heures  l'approcher  d’un  demi 
P1'-  y  oc  les  deux  dernieres  heures  des 
.*  *  aPProcher  entièrement  &  en  cou-< 
vrir  e  creufet  j  toutefois  on  doit  pren- 
cire  garde  que  la  matière  ne  fonde ,  Sc 
que  le  feu  ne  foit  pas  trop  grand  ,  car 
uyrage  feroit  gâté.  Le  creufet  étant 
refroidi ,  on  en  retire  la  Matière  que  Pon 
fcroye  bien  ;  &  c’eft  ce  que  nous  appeL 
Ions  Æs-uftum*  Pour  s5en  fervir,  on  doit 
le  laver  pour  en  ôter  le  Soufre  ,  puis  le 

delieicner,  Ôc  le  garder  dans  un  vaiffeau 
couvert. 

Il  y  a  des  perfonnes  Cuneufes  qui  font 
encore  un  autre  Æs-uftunijbeaucoup  plus 
beau  ôc  plus  pénétratif  pour  les  teintu¬ 
res  9  que  celui  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ;  mais  les  préparations  en  font  plus  Ion-  t 
gués  Sc  d  une  plus  grande  dépenfe  encore  ' 
dernier:  car  au  lieu  de  Soufre  vif 
oc  de  Salpêtre  ?  ils  y  employent  un  Soufre 
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purge,  &  fixé  avec  le  Sel  annomac  ;  8c 
en  la  place  du  Vitriol  rubifîé  à  Y  ordinai¬ 
re  ,  ils  fe  fervent  du  Vitriol  romain ,  qu’ils 
préparent  avec  une  Leffive  d’urine ,  Scun 
Sel  fufible  ,  8c  qu’ils  font  enfuite  reverbe-* 
fer.  Mais  comme  les  autres  font  auffî  bons 
pour  la  teinture  du  Verre  ,  &  qu’ils  font 
plus  faciles  à  faire  ,  nous  ne  donnerons 
pas  ici  les  préparations  de  ce  dernier  qui 
font  très-longues ,  parce  qu’il  peut  fervif 
à  beaucoup  d’autres  u 
rience  fait  eonnoître. 

r  « 

W  —  -il  -——..—  —..-ii..  .1-  ..  1....  1  Mft 

CHAPITRE  XXXVL 

La  maniéré  de  faire  le  Safran  de  Venufè 

PUifque  nous  avons  donné  la  manie*- 
re  de  faire  le  Safran  de  Mars  ,  û  e(l 
jufie  que  nous  donnions  auffi  celle  de  fai¬ 
re  celui  de  Cenus  Nousne  pouvons paf- 
fer  fous  filence  le  Safran  qui  fe  peut  fai¬ 
re  de  l’Æs-uftum  ,  dont  nous  avons  parlé 
au  Chapitre  précèdent ,  quoi  que  nous 
foyons  perfuadez  que  les  Verriers  ne  s’en 
ferviront  pas ,  à  caufe  de  la  longueur  du 
travail  ;  mais  les  Curieux  qui  l’ignorent 
auront  delà  joye  de  l’apprendre,  8c  c’eft 
ce  qui  nous  oblige  de  le  donner  en  leur 
faveur. 


fages  que  l’expe** 


tjâ  l’Art  de  la 

II  faut  prendre  pour  ce  fujet  ,  ce  que 
V on  voudra  de  l’Æs~ uftum  ci-defius,  y 
ajouter  fon  poids  de  bon  Verdet  ,  6c  au¬ 
tant  de  Sd  armoniac  fixe  &  fufible  $ 
broyer  bien  le  tout  enfemble,  6c  les  fai¬ 
re  fecher  fur  le  feu  dans  une  poefie  de 
fer  :  enfuite  il  faut  verfer  dans  la  poëfié 
delà  Lefiïve  d’urine  ,  &  faire  boüillir  le 
tout  tant  qu’elle  foit  entièrement  confom- 
mée  ;  puis  remettre  de  nouvelle  Lefiïve 
d’ufine ,  îa faire  boüillir  6c  confumer  com¬ 
me  defius,  6c  réitérer  une  troisième  fois. 
Après  cela  broyer  la  Matière  ,  6c  la  met* 
tre  au  feu  de  reverbere  pour  la  bien  cal* 
Çiner  5  puis  la  broyer  de  nouveau  en  Pou¬ 
dre  impalpable  ,  6c  la  mettre  dans  un  Pot 
de  terre  verni  fie  ;  verfer  defius  de  la  me* 
me  Lefiïve  d’urine,  dans  laquelle  on  au¬ 
ra  fait  difioudre  ,  fçavoir  fur  chaque  li¬ 
vre  de  Lefiïve  ,  quatre  onces  de  Sel  ar¬ 
moniac  ûxeôc  fufible.  Enfuite  faire  bouil¬ 
lir  le  tout  par  un  petitfeude  cendre  pen¬ 
dant  un  quart-d'heure  ,  puis  verfer  cette 
Lefiïve  par  inclination  dans  un  vafe  pro¬ 
pre  »  car  elle  contiendra  la  teinture  de 
ï’Æs-ufium  &  du  Verdet  qu’elle  aura  ti¬ 
ré.  Remettre  d’autre  Lefiïve  fur  la  Matie-  ‘ 
re  reliante  ,  6c  faire  encore  boüillir  un 
quart-  d’heure  fur  le  même  feu  ,  puis  ver¬ 
fer  cette  Lefiïve  teinte  avec  la  première  j,- 
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&C  ainfi  continuer  à  remettre  de  nouvel¬ 
le  Lefiîve  ,  8c  à  la  verfer  parmi  l’autre , 
tant  qu’elle  pourra  tirer  de  teinture  de  la 
matière. 

Après  cela,  on  doit  prendre  toutes  ces 
Leiïives  teintes ,  8c  les  filtrer  au  travers 
du  papier  gris  ,  puis  en  faire  évaporer  les 
trois  quarts  fur  un  petit  feu.  Enfuite, 
mettre  le  refiant  dans  un  alambic  ,  avec 
fa  chape  8c  fon  récipient ,  8c  en  difiiler 
toute  la  Lefiive  jufqu’à  ficcité.  Alors  on 
trouvera  au  fond  du  vaifieau  un  Safran  de 
Venus  ,  qui  fait  des  merveilles  pour  la 
teinture  du  Verre  8c  autres  operations 
chimiques ,  6c  même  dans  la  Médecine. 


CHAPITRE  XXX VIII» 

-Antre  maniéré  pins  aisée  de  faire  le 
Safran  de  Venus , 

COmme  tous  ceux  qui  s’appliquent 
aux  travaux  de  cet  Art ,  ne  font  pas 
également  curieux  de  leur  Ouvrage  ,  6c 
que  le  ménage  eft  en  ufage  dans  le  Siècle 
prefent  ;  nous  donnerons  des  maniérés 
plus  aifées  8c  plus  promptes  de  faire  le 
jSafran  de  Venus ,  en  voici  une. 

yous  prendrez  des  lames  de  cuivre 
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rouge  fort  minces,  vous  les  mettrez  dang 
un  pot  de  terre  avec  du  Sel  commun 
Stratum  fuper  Stratum  ,  Sc  vous  mettrez 
ce  pot  fur  le  Fourneau  ,  où  vous  le  laif- 
ferez  tant  qu’il  foit  bien  rouge  :  enfuite 
jettez  les  lames  avec  le  Sel  dans  l’eau 
fraîche  >  Sc  les  lavez  bien  pour  en  ôter 
toute  la  noirceur.  Réïterez  de  Gratifier 
ces  mêmes  lames  avec  le  Sel  commun  a 
de  les  calciner  au  feu  ,  Sc  de  les  laver  en 
eau  fraîche  comme  deffus,  par  tant  de 
fois  que  vous  le  voudrez.  Après  la  der-^ 
niere  fois ,  vous  verferez  de  l’eau  chaude 
dans  celle  où  les  lamines  auront  été 
éteintes  ,  vous  la  laifferez  repofer  enfan¬ 
te  ,  puis  vous  la  vuiderez  ,  Sc  vous  trou¬ 
verez  au  fond  du  vaiffeau  le  Safran  de 
Venus  rouge  comme  fang.  Il  faut  le  bien 
laver  par  plufieurs  fois ,  pour  en  retirer 
toute  la  faleure  ,  puis  le  feicher  très-bien 
avec  une  toile  de  lin  ,  Sc  le  garder  pour 
î’ufage  de  la  teinture  du  Verre. 

Il  y  en  a  qui  fe  contentent  de  prendre 
de  l’Æs.:  uftum  ,  préparé  avec  le  Soufre  Sc 
le  Sel  commun  comme  nous  l’avons  dit 
ci-devant ,  de  le  faire  rougir  au  feu  juf- 
qu’à  neuf  fois ,  Sc  de  l’éteindre  autant  de 
fois  dans  l’huile  de  lin;  puis  de  le  deflei- 
cher  Sc  le  réduire  en  Poudre. 


« 
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CHAPITRE  XXXIX. 

isfcw*  maniéré  aisée  de  faire  le  Safran. 

de  Venus. 


VOici  un  troifieme  moyen  aifé  pour 
avoir  le  Safran  de  Venus.  On  prend 
du  cuivre  Amplement  calciné  une  partie  > 
avec  huit  parties  de  Soufre  vif  bien  broyé* 
on  les  mêle  enfemble  dans  un  grand  creu- 
fet  ,  que  l’on  pofe  enfuite  fur  le  feu  de 
charbons  dans  un  petit  Fourneau,  où  bon 
remué  inceffamment  la  Matière  avec  une 
verge  de  fer  9  jufqu’a  ce  que  le  Soufre 
foit  confumé  ;  ôc  on  réitéré  cette  cpera- 
i  tion  cinq  ou  fix  fois.  Après  cela  on  jette 
la  calcination  dans  une  ternnée  d’eau 
boitillante  5  onia  remué  fouvent  avec  un 
bâton  pendant  que  la  Chaux  defcend  au 
fond  du  vaiffeau  ,  puis  Peau  étant  raiîîfe 
8c  claire ,  en  faire  évaporer  les  trois  quarts 
pour  en  tirer  les  Criflaux ,  ou  plutôt  la 
faire  évaporer  entièrement  *  &  on  trou¬ 
vera  le  Safran  de  Venus  au  fond  du  vaif¬ 
feau  très-beau  &  très-rouge. 


9 
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CHAPITRE  XL. 


première  eouleur  de  l-  Eau-marine  pou$ 
la  teinture  du  Verre. 

A  Couleur  d’Eau-marine  a  été  don-' 


née  par  les  Italiens  au  Beril  5  qui  efl 
une  Pierre  précieufe  qui  fe  trouve  pro* 
che  les  racines  du  Mont  Taurus  ,  au  ra¬ 
vage  d'Eufrate ,  qui  porte  la  couleur  ver¬ 
te-bleue  de  la  mer.  Il  s’en  trouve  aux: 
Indes  d’une  couleur  plus  délavée ,  ce  qui 
leur  fait  donner  des  noms  difFerens  :  Sc 
lorfque  la  couleur  efi:  plus  forte  5  ils  paf- 
fent  communémêüt  pour  d’autres  Pierres 
précieufes  :  c’eft  donc  l’eau  qui  exprime 
la  couleur.  Nous  en  traiterons  plus  am¬ 
plement  dans  le  Livre  V.  où  nous  don¬ 
nerons  la  maniéré  d’imiter  ces  Pierres 
précieufes. 

Cette  couleur  qui  eftd’un  bleu  celefte 
comme  la  plus  belle  de  toutes ,  doit  être 
employée  avec  un  Criftaî  très-pur  Sc  bien 
purgé  5  que  les  Italiens  appellent  Bollito  9 
car  il  on  fe  fert  de  Verre  commun,  elle 
ne  fera  pas  fi  belle  :  il  ne  faut  pas  auffi  j 
qu’il  entre  de  Magpefie  dans  cette  com-’  ' 
jpofition.  Pour  donc  parvenir  a  faire  cette  : 


couleur  j 
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Couleur  très- belle  Sc.  agréable  9  il  faut 
prendre  une  Fritte  de  Grillai  »  la  mettre 
dans  un  Pot  au  Four ,  où  étant  bien  cuit- 
te  &  purgée ,  en  ôter  promptement  le  Sel 
qui  vient  au  deflus  en  forme  d’huile» 
avec  la  cuilliere  de  fer  :  car  fl  on  man- 
quoit  d’ôter  cette  huile  3  la  couleur  en  fe¬ 
rait  grade  Sc  vilaine*  La  Matière  étant 
bien  purgée ,  il  faut  y  ajouter  fur  vingt 
livres  ou  environ  ,  dx  onces  de  Poudre 
de  cuivre  calcinée  comme  nous  bavons  dk 
au  Chapitre  XXX,  avec  une  quatrième 
partie  de  Zaphere  préparée  aulîi  en  Pou¬ 
dre  »  bien  mêlées  enfemble  ;  en  jettant 
ces  Poudres  peu  à  peu  dans  le  Pot  für  la 
matière  Cridalline  ,  de  crainte  que  ve¬ 
nant  à  s’enfler  ,  elles  n’en  fiflent  for  tir 
une  partie  hors  du  vafe  ,  à  quoi  on  doit 
prendre  garde  »  en  remuant  bien  le  tout 
avec  afliduité.  Cela  étant  fait;,  on  1  aide¬ 
ra  répofer  le  Criflal  pendant  trois  heures» 
afin  qu’il  prenne  bien  la  couleur  des  tein¬ 
tures  »  puis  on  le  mêlera  derechef  :  en- 
fuite  l’Ouvrier  eflayera  s’il  elt  de  belle 
couleur ,  ou  s’il  eft  befoin  de  le  laver  ?  ce 


qui  dépend  de  fa  volonté.  Vingt- quatre 
heures  après  que  les  Poudres  auront  été 
ajoûtées  dans  le  Pot  >  F  Ouvrier  pourra 
faire  le  Verre  »  qui  lors  fera  bien  teint  ; 
mais  il  faut  auparavant  qu’il  mêle  bien  Le 

M 
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îout ,  de  Crainte  que  la  couleur  ne  fe  pré¬ 
cipite  au  fond.  Ce  que  Ton  doit  obfer- 
ver  exactement  à  tous  les  vaiffeaux  où 
il  y  aura  des  couleurs  ,  Sc  de  proportion¬ 
ner  les  dofes  des  teintures  ,  à  celles  des 
matières  Crifiallines  qui  feront  dans  les 
vafes  fuivant  celles  que  nous  avons  re¬ 
marquées  ci-devant. 


CHAPITRE  X  L I. 

{ {Autre  Couleur  bleue  ou  à? Eau-Marine, 

VOus  devez  vous  fervir  pour  cette 
Couleur  qui  elt  un  peu  plus  cou¬ 
verte  d’une  pareille  Fritte  de  Criftal  que 
celle  dont  nous  venons  de  parler  ,  faite 
avec  la  Rochette  ou  Soude  Orientale  ;  Sc 
en  ayant  rempli  un  vaifieau  *  la  bien  pur¬ 
ger  Sc  ôter  le  Sel  furnageant  >  puis  jetter 
fur  vingt  livres  de  Métail  fix  onces  de  pa¬ 
reille  Foudre  de  cuivre  calciné  peu  à  peu, 
remuant  bien ,  Sc  obfervant  les  mêmes 
chofes  que  nous  avons  dit  au  fujet  du 
bleu  celefte  Alors  vous  aurez  une  cou¬ 
leur  admirable  ,  que  vous  pourrez  aug-  1 
menter  ou  diminuer  comme  il  vous  plaira,  i'j 
Deux  heures  après  ,  vous  remuerez  en¬ 
core  la  matière ,  &  verrez  fi  la  Couleur 
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vous  plaît  ;  aüquel  cas ,  vous  la  laifferez 
repofer  pendant  vingt-quatre  heures  fans 
la  remuer, &  la  travaillerez  comme  deffus* 


CHAPITRE  XL II. 


.Antre  Couleur  d'Eau  Marine  dans  1$ 
Çrifial  artificiel  que  les  Italiens 0 
appellent  Bollito» 

ON  ne  peut  faire  ces  fortes  de  Cou¬ 
leurs  fans  apporter  beaucoup  de  pré¬ 
cautions  3  celle-ci  n’eft  pas  la  moindre  • 
pour  y  bien  réuffîr  ,  il  faut  avoir  dans  le 
Fourneau  un  Pot  rempli  de  quarante  li¬ 
vres  de  bonne  Frittée  de  Criftal.,  foigneu- 
fement  écumée  ,  cuitte  de  purgée ,  fans 
qu’il  y  ait  des  Magneiie.  Etant  en  cet 
état  5  il  faut  avoir  douze  onces  de  Poudre 
des  petites  feüilles  de  cuivre  calcinées 
trois  fois  *  ainli  que  nous  l’avons  enfei- 
gné  au  Chapitre  XXX.  de  demi  once  de 
Zaphere  aulîi  en  Poudre  5  de  préparée 
comme  nous  l’avons  dit  au  Chapitre 
XVII.  mêler  ces  Poudres  enfemb’e  ?  puis 
les  jetter  à  quatre  diverfes  reprifes  dans  le 
Pot ,  pour  les  mieux  mêler  avec  le  V erre* 
en  remuant  bien  à  chaque  fois  5  crainte 
qu’il  ne  harmonie  trop ,  ce  qu’d  taux  fâiie 

M  1} 
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promptement.  Deux  heures  après  que 
toute  votre  matière  fera  incorporée  5 
bien  mêlée  *  &  un  peu  raffife  >  vous 
«prouverez  fi  votre  couleur  efi:  allez 
Shaute  alors  vous  la  laiiTerez  repofer. 

Quoique  FEau  Marine  vous  femble 
un  peu  verdir ,  il  ne  faut  pas  vous  en 
étonner  :  car  le  Sel  qui  fe  trouve  dans  le 
iV erre  mangera  toute  cette  verdeur  y  8c  la 
changera  en  couleur  bleue. 

Après  que  votre  matière  aura  repofé 
vingt-quatre  heures  5  il  faudra  la  mettre 
en  œuvre  ,  8c  vous  aurez  une  couleur 
pleine  ou  déliée  ,  félon  la  quantité  de 
Poudre  que  vous  y  aurez  mife  ;  il  n’y  a 
aucune  réglé  en  cela  que  la  fantaifie  de 
l’Ouvrier,  ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  en 
donner  de  jufte  ;  outre  que  les  matières 
qui  nous  fervent  à  teindre  le  Verre,  ren¬ 
dent  plus  ou  moins  de  couleur  les  unes 
que  les  autres  3  ce  qui  provient  de  leur 
réparation» 
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CHAPITRE  XLIII. 

,'y  * 

fie  la  belle  couleur  bleue  ou  d’Eau  Maxim 
dans  le  CrifiaL 

(“1  Ette  belle  couleur  demande  une 
Fritte  de  Criftal ,  qui  foit  bien  pur¬ 
gée  de  fon  Sel  ,  ainfî  que  nous  Pavons  dit 
ci-devant  6c  qui  n?ait  pas  été  jettée  dans 
Peau.  Il  faut  en  mettre  foixante  livres 
dans  un  Pot ,  6c  Payant  bien  préparée ,  j 
jetter  peu  à  peu  une  livre  6c  demie  de 
fcories  de  cuivre  en  Poudre,  dont  nous 
avons  donné  la  préparation  au  Chapitre 
XXXIV.  avec  quatre  onces  de  Zaphere 
auflî  préparée  6c  mêlée  enfemble  ;  Ôc  bien 
remuer  le  tout  avec  le  Verre  durant  deux 
heures.  Après  quoi  P  Ouvrier  doit  regar¬ 
der  fi  la  couleur  lui  plaît,  6c  la  laifler 
repofer  vingt  quatre  heures.  Enfuite  re¬ 
muer  le  tout  comme  auparavant  5  afin  de 
bien  mêler  le  Verre  ,  6c  qu'il  s’imbibe  de 
fa  couleur ,  puis  le  mettre  en  œuvre  ;  6& 
il  donnera  une  très-belle  couleur  bleue* 
ainfî  qu’il  a  été  expérimenté  pluiieurs  fois. 
On  pourra  augmenter  fa  couleur  comme 
on  voudra  ,  mais  on  doit  plûtôt  ne  la  pas 
pouflèr  ^  crainte  qu'elle  ne  devienne  trop 
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haute.  Si  on  veut  mêler  à  la  Fritte  âé 
Rochette  autant  de  Fritte  de  Criftal ,  on 
aura  un  auffi  beau  bleu  qu’on  pourroit  le 
fouhaiter. 

y  -  -  ;  A 

CHAPITRE  XLI V. 

« Autre  Couleur  bleue  ou  d’Vau  Marine  $ 
faite  avec  moins  de  dépenfe  9  pour 
la  teinture  du  Verre . 

ST  Cette  Couleur  eft  inferieure  à  celle 
dont  nous  venons  de  parler ,  elle  ne 
laiffera  pas  d’avoir  fa  beauté  5  Si  de  fatif* 
faire  la  vûë  de  l’Ouvrier  auffi-bien  que 
fa  bourfe.  Il  doit  prendre  une  même  pré¬ 
paration  de  fcories  de  cuivre  dont  nous 
venons  de  parler  au  Chapitre  précèdent  9 
8c  la  même  dofe  de  Zaphere  ,  avec  au- 
tant  de  Criltal  fait  de  Rochette  Orien¬ 
tale  ,  &  de  Soude  d’Efpagne,  fans  aucu¬ 
ne  Magnefie  dans  l’une  ni  dans  l’autre  9 
8c  qui  n’ayent  pas  été  jettées  dans  l’eau  9 
mais  bien  purgées  de  leur  Sel  .>  en  obier- 
vant  en  ce  rencontre  >  tout  ce  que  nous 
avons  remarqué  de  faire  aux  autres  pre-  ( 
parations  de  Criftai  ôc  d  Eau  Marine  au%  f 
Chapitres  précedens.  H  aura  un  bleu 
d’Eau  Marine  allez  beau  ,  &  propre  à  tout 
ce  qu’il  voudia  faire. 
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CHAPITRE  xlv. 

£*•-  •  - 

Autre  maniéré  de  donner  la  Couleur  d’Eau 
Manne  meilleure  que  tontes 
les  antres* 

T^T  Ery  femble  être  l’Inventeur  de  cette 
1^1  nouvelle  Couleur  d’Eau  Marine  ?  Sc 
l’avoir  le  premier  expérimentée.  Elle  fe 
fait  avec  la  tête  morte  du  Vitriol  de  V enus 
fait  fans  corrofif  >  qui  eft  un  travail  très- 
beau  Sc  très  curieux  ,  Sc  duquel  nous  don¬ 
nerons  l’entiere  préparation  à  la  fin  du 
Livre  VI.  Chapitre  CLXXI  X.  Cette  tête 
morte  doit  être  expofée  à  l’air  pendant 
quelques  jours  ,  en  un  lieu  où  le  Soleil  ne 
donne  pas ,  où  (  par  une  Vertu  magnéti¬ 
que  )  elle  attirera  l’efprit  univerfel,  qui 
lui  redonnera  une  partie  de  celui  qu’elle  a 
perdu  par  Pextraéliorê  qui  en  a  été  faite  9 
Sc  deviendra  d’une  Couleur  verte-blan¬ 
châtre.  Vous  la  pilerez  enfuit e  avec  la 
meme  dofe  de  Zaphcre  préparée,  ainfï 
que  nous  l’avons  dit  au  Chapitre  XL1IL 
vous  mettrez  le  tout  dans  un  Pot  rempli 
de  matière  Criflalline ,  très  belle  Sc  bien 
purgée  de  fon  Sel ,  en  obfervant  de  faire 
tout  ce  que  nous  avons  remarqué  â  ce  fa- 
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jet  ;  Sc  il  s’en  fera  une  Couleur  bleue 
d’Eau  Marine  très-belle. 


CHAPITRE  XLVL 


La  manière  de  donner  la  Couleur  dJ  Eme* 
rapide  au  Verre, 

4  —  /  •  ,  . ..  -J  •  '  •  .*:*  I  * 

NOüs  allons  palier  de  la  couleur  bleue 
à  la  verte ,  Sc  de  Venus  à  Mars  ^  qui 
entre  dans  ces  préparations.  Il  faut  pour 
cette  couleur  d’Emeraude  ,  prendre  du 
Verre  commun  bien  purgé  de  fon  Sel  * 
Sc  fans  Mâgnefie,  ainli  qu’il  a  été  dit  au 
Chapitre  XII.  le  mettre  dans  un  vaiffeau 
au  Fourneau  ;  Sc  quand  il  fera  bien  fon-^ 
du  Sc  purgé  a  y  ajouter  (  par  exemple  )  fur 
cent  livres  de  Verre  ,  trois  onces  de  Sa¬ 
fran  de  Mars  calciné  avec  le  vinaigre  * 
ainfî  qu’il  a  été  enfeigné  au  Chap.  XXV  . 
mêler  bien  le  Verre  enmême-tems,  pour 
y  faire  incorporer  le  Safran  ÿ  puis  le  laify 
fer  repofer  l’eipace  d’une  heure  ?  afin  qu’il 
en  prenne  bien  la  teinture.  Par  ce  moyen 
rien  ne  jaunira 3  il  perdra  ce  bleu  rude:, 
qui  eft  toujours  attaché  au  Verre  com-] 
mun,  Sc  il  pourra  devenir  verd  Alors  il/ 
faut  ajoûter  fur  la  même  dofe  de  cent  li¬ 
vres  de  Verre  ,  deux  livres  de  Poudre  de 

ftories :! 
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fcocies  de  cuivre  calciné  trois  fois ,  com¬ 
me  nous  Pavons  enfeigne  au  Chapitre 
XXXIV .  &  îa  projetter  en  fx  differentes 
fois ,  mêlant  bien  le  tout  à  chaque  fois 
avec  le  V  erre  ,  puis  îaifîer  repofer  deux 
heures  pour  bien  incorporer  la  teinture. 
Après  les  deux  heures ,  il  faut  encore  bien 
remuer  toute  la  Matière  ,  8c  effayer  ,  il 
elle  eft  telle  que  Pon  la  defîre;  fi  la  Cou¬ 
leur  étoit  trop  bleue  ,  il  faudroit  y  ajouter 
un  peu  de  Safran  de  Mars  préparé  comme 
defîus  y  8c  on  aura  un  verd  d’Emeraude 
très- beau.  Vingt-quatre  heures  après,  on 
la  mêlera  comme  auparavant  ;  8c  audi¬ 
tât  on  s’en  fervira  pour  les  Ouvrages  que 
Pon  voudra  faire. 


CHAPITRE  XLVIL 


Autre  Verd  d’ Emeraude  plus  beau  que 
le  precedent , 

P  Lus  les  Matières  font  pures  &  plus 
POuvrage  qui  s’en  fait  eft  beau  :  ain- 
fi  pour  faire  un  plus  beau  Verd  d’Eme- 
raude  que  le  precedent  ,  il  faut  prendre 
de  la  Fritte  de  Cnftal  fans  Magnef  e,  qui 
ait  été  lavée  deux  fois  dans  l’eau  pour 
en  ôter  tout  le  Sel ,  8c  la  mettre  dans  un 
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Pot  au  Fourneau  :  puis  y  ajoûter  la  moi¬ 
tié  de  Verre  commun  blanc,  qui  n?ait 
point  aufîi  de  Magnefie.  Ces  deux  ma¬ 
tières  étant  bien  fondues ,  mêlées  6c  pur¬ 
gées  ,  on  mettra  fur  cent  livres  de  ma¬ 
tière  ,  deux  livres  de  demie  de  la  Poudre 
tirée  des  lames  de  cuivre  calcinées  trois 
fois,  dont  nous  avons  donné  la  prépara¬ 
tion  au  Chapitre  XXXIII.  avec  deux 
onces  de  Safran  de  Mars  ,  calciné  6c  ré¬ 
verbéré  avec  le  Soufre  ,  ainfî  que  nous 
Pavons  dit  au  Chapitre  XXIV.  après  les 
avoir  bien  mêlé  enfemble.  Il  faut  auffi 
projetter  ces  Poudres  en  fix  differentes 
fois  ,  remuant  bien  les  matières  à  cha¬ 
que  fois  ,  6c  au  furplus  obferver  tout  ce 
que  nous  avons  dit  au  Chapitre  préce-- 
dent.  On  peut  rendre  la  couleur  plus  oui 
moins  forte  ,  ce  qui  dépend  entièrement 
de  FOuvrier  ,  ajoutant  du  Safran  de  Mars» 
fi  elle  efî  trop  bleue  5  6c  de  la  Poudre  cal¬ 
cinée  du  Venus  fi  elle  ne  Peft  pas  affez. 
Oh  aura  de  ceci  un  verd  de  pimprenelle 
ftonnanu 


V  ER  RERîE. 


CHAPITRE  XLYIIL 

Antre  Conlenr  *verte  admirable,* 

QUoique  cette  Couleur  foit  belle  » 
nous  n’y  employons  néanmoins  que 
le  Verre  commun ,  fait  avec  la  cendre  ôc 
fans  Magnefîe.  Etant  bien  fondu  &  pur¬ 
gé  ,  il  faut  jetter  defTus  parties  égales  de 
poudre  de  fcories  de  cuivre  calcinées 
trois  fois  ,  &  de  fcories  de  fer  qui  tom¬ 
bent  de  delTus  l’enclume  des  Maréchaux  9 
fans  autre  préparation  que  de  les  bien  la¬ 
ver  ,  pour  les  purger  des  cendres  &  char¬ 
bons  qui  s’y  trouvent  ;  enfuite  jes  bien 
feicher  ,  les  piler  &  broyer  le  plus  fine¬ 
ment  que  l’on  pourra  ,  ôc  les  palier  par 
le  tamis  :  cette  fcorie  de  fer  tient  lieu 
du  Safran  de  Mars,  il  faut  obferver  les 
dofes  Ôc  les  maniérés  de  procéder ,  ainfî 
que  nous  l’avons  remarqué  ci-devant  au 
fujet  des  couleurs  vertes  d’Emeraude  ;  ôc 
cette  fcorie  de  Mars  en  rendra  une  ad¬ 
mirable  5  laquelle  ayant  cnafle  toute  la, 
couleur  verte  qui  eft  naturelle  au  V erre 
commun  3  deviendra  jaune  >  ôc  fera  plus 
verte  que  les  autres  verds» 

Nïj 
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CHAPITRE  XLTX. 


E iutre  Verâ  â'  Emeraude  Orientale  ,  pins 
beau  que  tons  les  autres^ 

POur  parvenir  à  cette  belle  couleur 
d’Emeraude  ;  on  mettra  dans  le  vaif- 
feau  quatre  livres  de  Fritte  comme  pul- 
verifée  ,  cinq  livres  de  Verre  commun 
blanc  réduit  en  Poudre,  &  cinq  livres  de 
Fritte  de  Criftal  très-bien  lavée.  On  ajou¬ 
tera  à  cette  compofition  trois  livres  de 
Minium  9  puis  on  mêlera  bien  le  tout ,  8c 
il  fe  purgera  en  peu  de  tems.  Après  cela  , 
il  faut  jetter  tout  ce  Métail  dans  Peau 
pour  le  purger  davantage  ,  prenant  garde 
qu’aucune  partie  du  plomb  Vaille  au  fond 
du  vailTeau  dans  lequel  il  fera  jetté  ,  car 
il  le  ‘  cafferoit ,  fi  on  ne  prenoit  foin  d“en 
ôter  promptement  ce  qui  s'y  feroit  pré¬ 
cipité.  Ce  Verre  ainfl  lavé  ,  puis  feiché, 
doit  être  remis  dans  fon  vailTeau  ,  pour  y 
être  fondu  &  purgé  pendant  tout  un  jour; 
enfuite,  on  doit  y  ajouter  un  peu  de  tête 
morte  de  Vitriol  de  Venus  fans  corrofif , 
dont  nous  avons  parlé  au  Chapitre  XLV. 
avec  un  peu  de  Safran  de  Mars  :  en  re-  ■ 
muant  la  matière  ,  &  procédant  au  fur-- 
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plus  comme  nous  l’avons  dit  aux  Chapî- 
très  précédons.  Alors  on  aura  un  Veid 
admirable  d’Emeraude  Orientale  ,  dont 
on  fera  tels  Ouvrages  c]ue  bon  délirera. 

Le  Minium  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  3  fe  vend  tout  préparé  chez  les  Dro- 
guiftes  j  néanmoins  on  le  peut  faire  avec 
le  Plomb  minerai ,  qui  eft  beaucoup  meil¬ 
leur  pour  cette  operation  que  celui  qui 
eft  en  faumon ,  8c  à  meilleur  marché.  On 
ïe  pile  bien  ,  puis  on  le  fait  calciner  à 
bon  feu ,  8c  il  s’y  réduit  en  une  Poudre 
rouge.  Voilà  toute  fa  façon. 


CHAPITRE  L* 

%a  maniéré  de  faire  la  Couleur  de  Tuf* 
quoije  ,  qui  efl  particulière  dans 
l’ Art  de  la  Verrerie . 

NOus  aurions  dû  mettre  cette  Cou¬ 
leur  de  Turquoife  après  la  bleue  * 
êc  avant  que  de  parler  de  la  verte  ,  mais 
comme  elle  eft  feule  8c  particulière ,  nous 
avons  crû  qu’elle  feroit  mieux  placée  dans 
ce  dernier  Chapitre  >  pour  en  fermer  le 
premier  Livre.  Il  faut  pour  cette  couleur, 
avoir  un  Pot  rempli  de  Fritte  de  Criftal  9 
teinte  de  couleur  d’Eau  Marine  ou  de 

Niij 
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feleu  ,  de  laquelle  nous  avons  donné  dl~ 
verfes  préparations  ;  Sc  que  cette  couleur 
foit  allez-  pleine  &  belle  ,  car  tout  dépend 
de  là»  Etant  bien  fondue  ,  il  faut  y  jet- 
fer  peu  à  peu  Sc  par  intervale  ,  du  Sel- 
Marin  decrepité,  blanchi  &  pilé  ,  en  le 
mêlant  bien ,  ôc  doucement,  comme  nous 
Pavons  remarqué  en  parlant  des  autres 
couleurs  métalliques  ;  Sc  le  bleu,  de  clair 
Sc  tranfparant  deviendra  épais  ,  car  le  Set 
en  pénétrant  le  Verre  en  ôte  la  lueur  ,  Sc 
y  caufe  cette  pâleur  ;  c’efi:  de  lui  feul  que 
provient  la  couleur  de  Turquoife  dont  on 
fe  fert  dans  la  Verrerie.  Au  relie ,  la  cou¬ 
leur  étant  au  gré  de  celui  qui  la  travail¬ 
lera  ,  il  faut  d’abord  qu’il  mette  la  ma¬ 
tière  en  œuvre  ,  car  le  Sel  s’évapore  ,  Sc 
fend  le  Verre  tranfparant  Sc  défagréable. 
Que  fi  en  travaillant  cette  matière  fa  cou-  • 
leur  s’en  alîoit ,  il  ne  faut  qu’y  ajoûter 
tant  foit  peu  du  même  Sel  decrepité  cir  * 
defiùs Sc  cette  couleur  reviendra. 

Nous  avertirons  ici  l’Ouvrier,  qu’il 
doit  prendre  garde  que  fon  Sel  foit  bien 
decrepité  ,  car  autrement  il  pétillera  tou— 
fours  en  le  travaillant ,  Sc  pourroit  lui  of— 
fenfer  la  vue  en  fautant  dedans.  On  l’a—, 
joute  comme  j’ai  dit  par  intervale  ,  juf- 
qu’à  ce  que  la  couleur  foit  telle  qu’on  la, 
¥eut» 
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Il  fuffit  toutefois  pour  cetufage,  que 
la  Fritte  teinte  en  couleur  d’Eau  Manne 
ou  de  bleu  >  loit  faite  d  égalé  pat tie  ce 
Criftaî  &  de  Rochette  ,  &  la  couleur  en 
fera  très-belle  Sc  tres-bonne. 

Fin  du  premier  Livre . 


LIVRE  second. 

Ou  il  efl  traité  de  la  maniéré  de  faire  la 
Calcédoine ,  couleur  d3  Agathe,  ou  fafpe 
Oriental  ÿ  &  celle  de  préparer  a  cet  uj ti¬ 
ge  toutes  fortes  de  Couleurs »  Le  faire 
les  Eaux-fortes  &  Regales  necejfaires  k 
cette  Operation .  De  préparer  &  calci¬ 
ner  le  Tartre  ,  rallier  avec  la  Couleur 
rou  çe  de  fon  genre ,  que  les  Italiens  nom - 
ment  Rofichiero  ,  qui  vepre fente  plu — 
fleurs  Couleurs  ondoyantes  très,  agréables 
dans  le  Verre  ;  &  qui  le  rend  Opaque 
comme  les  Pierres  Orientales # 


CHAPITRE  L  l, 


AVant  que  de  venir  à  l’explication  de 
toutes  ces  préparations ,  il  eft  ne- 
eeffaire  d’enfeigner  celle  de  quelque  M5- 
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ne raux  ,  dont  I  on  doit  fe  fervir  en  cette 
Operation.  Comme  il  s’en  vend  partout^ 
&  que  notre  deffein  eft  que  cet  Ouvrage 
-oit  le  plus  parfait  qu’il  nous  fera  poffi- 
. ,  i!  eft  neceflaire  que  nous  en  don¬ 
nions  ici  une  maniéré  exquife  &  Chimi¬ 
que  ,  par  laquelle  les  Sçavans  &  les  Cu¬ 
rieux  dans  cet  Art ,  en  puifTent  venir  à 
doul  avec  moins  de  déperife.  On  ne  peut 
niettre  en  doute ,  que  les  matières  métal¬ 
liques  dont  on  fe  fert  pour  la  teinture  du 
,  cJlre  5  ne  j)tiiiTent  lui  donner  plufîeurs 
beiies  Couleurs ,  plus  vives  &  plus  écla¬ 
tantes,  que  toutes  celles  que  font  ordi¬ 
nairement  les  Verriers  ,  fi  on  prépare  ces 
matières  artiftement ,  que  leurs  Couleurs 
métalliques  foient  bien  recueillies  ,  6c 
qu  elles  foient  bien  purifiées  des  hetero- 
gemtés  qui  les  empêchent  de  communi¬ 
quer  leur  teinture  au  Verre.  La  couleur 
du  Calcédoine ,  ou  plutôt  la  matière  dont 
on  le  fait,  n’eft  autre  chofe  qu’un  affem- 
blage  de  plufîeurs  couleurs  que  le  Verre 
reçoit ,  &  que  plufîeurs  ignorent.  Nous 
en  donnerons  une  ample  connoiffance  , 
f  ]a  manière  dJy  bien  réüffir.  11  eft  con~ 
haut  qut  toutes  les  couleurs  oue  nous 
pouvons  tirer ,  ne  donneront  "jamais  la 
beatite  &  l’éclat  que  l’on  peut  fouhaiter 
au  verre ,  fi  elles  ne  font  bien  préparées. 
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Il  faut  donc  pour  ce  fujet ,  bien  calciner 
les  Métaux  avec  de  PEau-forte ,  Sc  les  ré¬ 
foudre.  On  doit  ouvrir  le  Cuivre ,  le  Sou¬ 
fre  ,  le  Vitriol ,  le  Sel  Armoniac ,  Sc  au¬ 
tres  Minéraux  avec  beaucoup  de  patience* 
Sc  les  préparer  à  un  feu  lent  ;  la  violen¬ 
ce  du  feu  étant  très-nuifible  à  cet  Ou¬ 
vrage  5  aufli-bien  qu’à  beaucoup  d’autres* 
ce  qui  fait  fouvent  manquer  des  Opera¬ 
tions  qui  pourroient  reüfiir  ,  à  ceux  qui 
font  impatiens  ,  ou  qui  Pignorent.  On 
doit  obferver  regulierement  dans  tous 
ceux  dont  nous  allons  parler ,  les  dofes 
proportionnées,  Sc  les  y  mettre  dans  leurs 
îemsj  autrement  l'Ouvrage  feroit  impar¬ 
fait  ;  notamment  dans  la  couleur  rouge 
dont  nous  traiterons  au  Livre  VL  Chapi¬ 
tre  CLXXI1  auffi  bien  que  dans  le  Tar¬ 
tre  ?  afin  qu’ils  foient  calcinez  dans  leur 
perfection.  On  doit  encore  obferver  que 
3e  Verre  foit  bien  cuit ,  bien  purifié ,  Sc 
propre  à  être  travaillé  3  puis  procéder  en 
ceci  de  la  maniéré  que  les  habiles  Ouvriers 
ont  coutume  de  faire.  On  imitera  parfai¬ 
tement  ainfi ,  l’Agathe  Sc  le  Calcédoine 
Oriental  *  &  cela  par  la  diverfité  de  tant 
de  couleurs  ondoyantes  >  fi  vives  Sc  fi 
pleines  ,  qu’il  femble  que  la  nature  ne 
puille  pas  monter  à  cette  perfection  ,  Sc 
que  FArt  ne  puille  pas  l’imiter,  L’expe™ 
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rience  fait  pourtant  voir  en  plufîeurs  cho 
fes,  &  principalement  dans  ia  maniéré  de 
teindre  le  Verre  ,  que  F  Art  n’im  îte  pas 
feulement  la  nature ,  mais  qu’il  la  furpaile 
de  beaucoup.  L’œil  Sc  l’efprit  le  connoî- 
tront ,  par  les  trois  moyens  que  nous  en- 
feignons  *  où  nous  faifons  voir  toutes  eho- 
fes  iî  diftinétement ,  que  les  Sçavans  Sc 
les  Curieux  l  entendront  facilement ,  Sc 
que  tous  ceux  qui  voudront  s’y  appliquer 
y  réüffiront,  pourvû  qu’ils  ne  s’écartent 
pas  des  vrais  préceptes.  Si  on  les  prati-* 
que  bien  ,  on  trouvera  encore  beaucoup 
plus  de  chofes  que  nous  n’en  dirons. 


V.  \  .  \ 

CHAPITRE  LU. 

De  la  maniéré  de  préparer  /’ Eau-forte  J 
qui  dijjout  f Argent  &  le  Mercure . 

ON  fait  les  Eaux  fortes  de  diverfes- 
maniérés  >  Sc  avec  des  Matières  dif¬ 
ferentes  3  fuivant  i’ufage  auquel  on  veut 
les  employer  ;  mais  toûjours  avec  le  Sal¬ 
pêtre  ou  ^Nitre  ,  qui  eft  la  principale  ma¬ 
tière  de  cette  Eau.  Celle  dont  nous  nous 
fervons  ici  n’étant  pas  ordinaire  ,  paffera 
pour  une  de  celles  qui  ont  leur  compo¬ 
sition  particulière.  11  faut  prendre  pour 
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Cette  Eau  ,  une  livre  de  Nitre  ou  Salpê¬ 
tre  rafiné  ,  trois  livres  d’Alun  de  Roche 
calciné  fur  la  pelle  du  feu  5  6c  quatre  on¬ 
ces  d’Arfenic  errilalin  ,  le  tout  réduit  en 
poudre  ,  à  laquelle  oîi  ajoutera  fept  on¬ 
ces  de  Sable  bien  fin  ;  6c  ayant  bien  mê¬ 
lé  toute  la  compofition ,  on  la  mettra 
dans  une  Cucurbite  de  V  erre ,  obfervant 
qu’il  en-refte  un  tiers  vuide  ,  que  les  deux 
autres  tiers  feulement  foient  remplis  3  Sc 
que  cette  Cucurbite  foit  îuttée  d’un  bon 
lut, dont  nous  donnerons  la  maniéré  de  le 
faire  à  la  fin  de  ce  Chapitre.  Mais  avant 
que  de  mettre  la  matière  dans  la  Cucur¬ 
bite  >  il  faut  y  avoir  mis  du  Sable  fin  au 
fond  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  6c  par 
deffus  toute  la  matière  ,  un  fer  qui  tra¬ 
verse  6c  qui  la  tienne  preffée.  Enfuite  il 
faut  y  adapter  fon  chapiteau  a  bec  ?  en 
bien  lutter  les  jointures  ,  avec  de  la  farine 
fine  6c  de  la  Chaux  vive  en  poudre  r  mê¬ 
lées  avec  blancs  d’œufs  :  puis  mettre  par- 
deffus  une  bandelete  de  toile  de  lin  fi¬ 
ne  ,  enfuite  continuer  à  mettre  de  nou¬ 
veau  lut  auffi-bien  que  fur  la  bandelete  5 
par  trois  ou  quatre  fois  j  la-i  fiant  bien  fei- 
cher  à  l’air  à  chaque  fois ,  afin  qu’il  puifTe 
foutenir  plus  aifément  la  violence  du  feu  * 
Si  empêcher  la  pénétration  des  efprits.  ^ 
Après  cela  il  faut  mettre  ce  corps  d’ a- 


lambic  dans  une  bonne  terrine  profonde} 
de  terre  de  creufet  remplie  de  Sable,  de 
maniéré  qu’il  en  foit  entouré,  jufqu’à 
deux  doigts  près  des  jointures  :  puis  la 
mettre  fur  un  Fourneau  à  vent  propre  à 
cela,  Sc  capable  de  retenir  également  le 
feu.  Nous  en  donnerons  ici  la  figure  à 
la  page  6 o  ,  Sc  ce  Fourneau  pourra  fervir 
a  divers  Ouvrages  ,  ainfl  que  nous 
l’expliquerons  ci-après. 

Votre  alambic  étant  bien  accommodé  * 
il  taut  ajouter  à  fon  chapiteau  un  réci¬ 
pient  de  \  erre  qui  foit  très-grand  ,  pour 
mieux  rélifter  à  Timpetuolité  des  efprits  , 
autrement  tout  caileroit.  Vous  en  lut¬ 
terez  bien  l’embouchure  avec  le  bec  de 
1  alambic ,  ainfi  que  vous  aurez  fait  les 
Jointures,  Sc  avec  les  mêmes  précautions 
de  laitier  bien  feicher  à  Pair  à  chaque 
fois,  obfervant  de  ne  pas  mettre  le  feu 
au  Fourneau  ,  que  le  lut  de  toutes  les 
jointures  ne  foit  bien  fec,  car  cela  eft  très- 
important. 

Le  tout  étant  en  état ,  vous  ferez  d’a¬ 
bord  un  très- petit  feu  de  charbons  du¬ 
rant  trois  heures  ,  pendant  lequel  tems, 
cette  humeur  fondante  qui  efb  dans  les 
matières  ,  Sc  qui  fait  rompre  les  Verres, 
pas  fera  dans  le  récipient  Continuez  ainfi 
iin  feu  temperé  pendant  fix  heures ,  puis 
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^augmentez  peu  à  peu  ,  en  jettent  enfin 
parmi  les  charbons  des  morceaux  de  bois 
de  chêne  très  fecs  ,  Sc  cela  pendant  fix 
heures,  jufqu’à  ce  que  Pabambic  commen¬ 
ce  à  jaunir ,  Sc  que  les  efprits  commen¬ 
cent  à  palier.  Obfervez  ce  régime.  de 
feu ,  tant  que  Palambic  Sc  |e  récipient 
commencent  à  rougir  ;  alors  vous  Paug- 
menterez  encore  ,  jufqu’à  ce  que  Palam¬ 
bic  foit  bien  rouge  3  Sc  le  continuerez 
dans  ce  même  degré  ,  tant  que  cette  cou¬ 
leur  paroitra  &  que  tous  les  efprits  foient 
pailez  ,  que  Palambic  Sc  le  récipient  com¬ 
mencent  à  devenir  clairs  peu  à  peu  ,  Sc  a 
reprendre  leur  naturelle  blancheur  en  fe 
refroidilTant  ;  ce  qui  dure  queîquesfois 
deux  jours.  Il  faut  néanmoins  continuer 
le  feu  encore  une  bonne  heure  après; 
puis  laiiïer  refroidir  le  Fourneau  de  lui- 
même  ;  prenant  garde  ,  que  lorfque  Pa- 
lambic  Sc  le  refcipient  font  encore  rou¬ 
ges  Sc  que  le  feu  y  efl ,  qu’ils  ne  fouffrent 
aucun  vent  ou  air  ,  Sc  qu’ils  ne  touchent 
rien  de  froid  qui  puiiie  les  faire  rompre. 
Quand  le  tout  commence  à  fe  refroidir , 
alors  il  faut  couvrir  Palambic  Sc  le  réci¬ 
pient  avec  des  linges  moiiillez  ,  afin  que 
les  efprits  de  PEau-forte  aillent  plûtôtau 
fond  du  refcipient ,  Sc  lçs  laiffer  ainfi  pen¬ 
dant  douze  heures.  Enfuite,  il  faut  moiiij- 
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1er  les  jointures  8c  le  lut  avec  de  Peau 
tiede  ,  afin  de  féparer  les  vaiffeaux  ,  au¬ 
trement  on  auroit  peine  à  le  faire  ;  puis 
yompre  la  Cucurbite  qui  ne  peut  plus 
fervîr  à  rien  ,  8c  en  tirer  les  fèces  ,  qu’il 
faut  de  nouveau  réduire  en  Poudre  :  ajou¬ 
ter  fur  chaque  livre  de  cette  Poudre ,  qua¬ 
tre  onces  de  Nitre  rafiné ,  8c  mettre  le 
tout  dans  une  autre  Cucurbite ,  fur  quoi 
on  verfera  toute  l’Eau-forte  ci  deffus  dis¬ 
tillée  ;  enfuite  on  y  adaptera  fon  chapiteau 
avec  fon  récipient  ,  que  l’on  luttera  $C 
feichera  bien ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  ; 
Payant  mife  au  même  Fourneau  de  fable , 
où  l’on  fera  durant  les  quatre  premières 
heures  un  feu  très-lent ,  que  l’on  augmen¬ 
tera  peu  à  peu  ,  jufqu’à  ce  que  l’alambic 
&  le  récipient  commencent  à  blanchir  $ 
8c  que  les  efprits  foicnt  pailez.  Aprèsjquoi 
on  laiffera  refroidir  le  tout ,  en  couvrant 
l’alambic  8c  le  récipient  de  linges  mouil¬ 
lez  9  8c  les  laiffant  pendant  douze  heures 
comme  à  la  première  fois.  Enfuite  on  dé¬ 
luttera  les  jointures  des  vaiffeaux  avec  eau 
chaude  ,  8c  on  mettra  l’Eau-forte  dans 
des  vaiffeaux  de  Verre  bien  forts  8c  bien 
bouchez  ,  de  peur  que  les  efprits  les  plus 
fbbtils  ne  s’exhalent  s  8c  on  la  gardera 
pour  s’en  fervîr  aux  ufages  décrits  ci- 
apres.  Voilà  cette  Eau-forte  que  Pon  ap- 
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pelle  communément  eau  de  féparatîon  9 
&  la  meilleure  qui  fe  puiffe  faire.  Il  y 
en  a  qui  prennent  au  lieu  d’Aîun  de  Ro¬ 
che  ,  du  Vitriol  romain  très-bon  ,  ou  au¬ 
tre  chofe  femblable.  Si  ce  Vitriol  eft  pro¬ 
pre  à  cela  ou  non  ,  vous  le  connoîtrez 
aifément  ?  fi  en  frottant  un  fer  bien  poli, 
il  y  1  aille  une  couleur  de  cuivre  ;  alors 
ce  Vitriol  dont  nous  décrirons  la  purga^ 
tion  au  Chapitre  fuivant  ,  fera  une  Eau- 
forte  beaucoup  plus  pénétrante  que  la 
première. 

îl  nous  relie  à  donner  la  maniéré  de 
faire  le  lut  que  nous  avons  promis  >  qui 
eft  (  quoi  que  commune  )  allez  particu¬ 
lière.  Il  faut  prendre  une  partie  de  terre 
gralTe  qui  fe  trouve  dans  les  rivieïeSc, 
trois  parties  de  Sable ,  la  moitié  de  cen¬ 
dres  de  bois  ordinaire  bien  tamifées  ,  de 
autant  de  bourre  ;  bien  mêler  le  tout  en- 
femble ,  &  en  ayant  écoulé  Peau  ,  en  fai¬ 
re  une  pâte  qui  foit  un  peu  molle,  à  la¬ 
quelle  on  ajoûtera  une  troiliéme  partie 
de  Sel  commun  mis  en  poudre  Une  ,  êc 
on  incorporera  très  bien  le  tout ,  enfbite 
on  s’en  lèrvira  pour  lutter  les  vaiffeaux. 

Voici  une  maniéré  de  Fourneau  aiTez 
en  ufage  3  &  qui  peut  en  épargner  beau¬ 
coup  d’autres  ,  dont  la  multiplicité  eft 
embarraffante  ,  étant  propre  à  diverfes 
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operations.  Pour  donner  plus  d'întelli- 
gence  de  ce  Fourneau  à  ceux  qui  ne  le 
connohient  pas  3  nous  l’avons  fait  graver 
dans  la  planche  ci-à  côté  ,  avec  des  let¬ 
tres  de  renvoi  dont  voici  l’explication. 

(  Planche  cinquième,  )  A.  Eft  la  porte 
du  cendrier  ,  dans  lequel  toutes  les  cen¬ 
dres  qui  fe  font  fur  les  grilles  de  fer  Sc 
qui  paftent  à  travers ,  tombent  ,  &  que 
I  on  retire  avec  une  petite  cuilliere  de 
fer ,  ou  une  efpece  de  petit  fourgon  cro¬ 
chu  de  même  met  ail. 

B.  Eft  l’efpace  de  tout  le  contenu  du 
cendrier. 

C.  EF  la  grille  du  foyer  ,  qui  doit  être 
de  bareaux  de  ferquarrez  &z  couchez  fur 
leur  étier ,  afin  que  la  cendre  n’arrête  pas', 
comme  elle  pourroit  faire  iî  ils  étoient  à 
plat. 

D.  Eft  le  foyer  ,  dans  lequel  on  fait  le 
feu  de  charbon  ou  de  bois. 

E.  Eft  la  porte  du  même  foyer. 

F.  Sont  plufieurs  trous  ,  dans  lefquels 
on  met  des  barres  de  fer  plus  ou  moins 
hautes,  qui  traverfent  de  part  en  part , 
pour  fnpporter  les  vaiffeaux  .011  font  les 
matières  que  l’on  veut  travailler  ,  en  re¬ 
bouchant  les  autres  trous  inutiles  avec  du 
lut. 

G.  Eft  rOuvroir ,  ou  petit  laboratoire 

du  Fourneau.  H, 
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H.  Eft  une  ouverture  de  demi  rond  » 
avec  pareille  ouverture  au  couvercle  * 
.pour  y  faire  palier  le  col  de  la  Cornue  9 
lorfque  Ion  veut  diftiller  au  feu  de  rever-* 
bere  ou  autrement. 

I.  EU  le  dedans  de  POuvroir  du  Four¬ 
neau. 

K.  Sont  deux  Regiftres, 

L.  Eft  le  couvercle  du  Fourneau  -à  huit 
Regiftres 

M-  Eft  un  trou  rond  qui  fert  de  Regis¬ 
tre  pour  reverberer  ,  &  pour  faite  palier 
le  col  des  Matras  qui  feront  dans  le  bain  , 
foit  en  digeftion  ,  ou  autrement. 

N.  Sont  les  huit  Regiftres  que  Ion  ou- 
«vre  ou  ferme  5  pour  augmenter  ou  dimi¬ 
nuer  la  chaleur  du  feu  de  reverbere, 

O.  Eft  le  Bain  Marie. 

P.  Eli  le  Vaiifeau  à  Sable  9  ou  cen¬ 
dres. 

Q.  Sont  les  LunettesJ 

R.  Eli  ce  qui  fe  met  au-deflus  des  Lu¬ 
nettes  pour  attirer  plus  d’air  en  fondant. 
Les  autres  figures  reprefentenc  des 
creufets. 

Ce  Fourneau  très-utile  dans  un  petit 
laboratoire  ,  peut  fervir  à  la  meilleure 
partie  de  nos  Ouvrages.  Premièrement 
de  Fourneau  à  vent  pour  pîufïeurs  opera¬ 
tions  y  fi  on  accommode  dans  l’Ouvroir  le 
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vaifleau  contenant  la  matière ,  de  telle  fa¬ 
çon  que  le  feu  le  touche  à  découvert» 
Il  peut  même  fervir  pour  fondre  plufieurs 
Matières  métalliques  que  nous  employons 
pour  nos  teintures  ,  pour  les  calciner  , 
vitrifier  j  faire  les  Emaux ,  ôcc.  fi  ce  Four¬ 
neau  efi  ouvert  par  le  bas  ,  où  efi  le  cen¬ 
drier  3  6c  pofé  fur  un  trepié  de  fer  y  outre 
cela  ,  en  couvrant  le  haut  avec  les  deuæ 
lunettes  ,  pour  mieux  retenir  la  chaleur. 

De  Four  de  reverbere  ,  fi  on  couvre 
f  Ouvroir  de  fon  couvercle ,  les  Regifires 
étant  fermez  ,  Sc  le  vaifièau  contenant  la 
Matière  étant  touché  du  feu  à  nud. 

De  Bain-Marie  5  fi  l’on  met  dans  f  Ou* 
vroir  un  vaiiTeau  de  cuivre  du  même  dia^  1 
mettre,  en  forme  de  chaudron,  dont  le. 
cul  fera  fort  6c  plat ,  Sc  qu’on  le  rem- 
plifie  d’eau  chaude  ,  dans  laquelle  on 
mettra  le  vaiiTeau  qui  contiendra  la  Ma»*  < 
tiere  :  6c  fi  c’eft  un  Matras ,  on  fera  for- 
rir  le  col  par  le  trou  qui  efi;  au  milieu  du 
couvercle  qui  couvrira  le  vaiiTeau  plein 
d’eau. 

De  Bain  vaporeux ,  en  mettant  dans  îe 
même  Ouvroir  ,  un  vaifleau  plein  d’eau 
qui  s’élèvera  en  vapeurs  :  Sc  dans  ce  vaif-  i  J 
feau  ,  celui  qui  contiendra  la  Matière  àil 
deux  doigts  au-defius  de  l’eau  ,  en  fer-  ? 
mant  ce  vaifleaud’un  couvercle-  bien  jufted 

fl 


I 


VERRÏRïi  ’l6f 

de  crainte  que  les  vapeurs  ne  s’exhalent. 

De  Bain  Aerien  ,  ou  étuve  feiche  ,  en 
mettant  dans  le  même  Ouvroir  un  vaif- 
feau  rempli  d’air  chaud  bien  fermé  ,  & 
dans  ce  vaifleau  celui  qui  contiendra  la 
Matière. 

De  Fourneau  à  cendres  ,  à  Sable  3  Sc 
à  limaille  de  fer  ,  fi  le  vaifleau  qui  eft  po- 
fé  dans  i’Ouvroir  ,  Sc  qui  eft  touché  dit 
feu  à  nud ,  eft  rempli  de  cendres ,  de 
Sable  ,  ou  de  limaille  ,  &  que  Pou  mette 
dedans  l’une  ou  Pautre  ,  le  vaifleau  qui 
contiendra  la  Matière  fur  laquelle  on  veut 
travailler. 

De  Fourneau  à  lampe  ,  fi  on  met  en 
h  place  de  la  grille  d’en-bas ,  une  écuelle 
remplie  de  cendres  ,  qui  contiendra  le' 
vaifleau  où  fera  la  Matière  ;  pourvu  que 
Bon  couvre  ce  vaifleau  d’une  cloche  de" 
Verre  ,  quifoit  pofée  fur  les  rebords  dô" 
l’écuelle  bien  jufte  ,  de  maniéré  que  1# 
chaleur  y  puifle  être  confervée  :  Sc  que" 
l’on  mette  fous  Pécuelle  la  lampe  ,  pofée' 
fur  un  petit  trepié. 

Enfin  ce  Fourneau  peut  fervif  à  prefque" 
toutes  les  Operations  chimiques  que  Pom 
peut  faire  ,  &  qui  feroient  d’une  trop  Ion**- 
gue  difcuffion  s’il  falloit  les  expriment© 
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CHAPITRE  LUI. 

De  la  maniéré  de  -purger  le  Vitriol  ^  pour 
rendre  P  Eau-forte  très-pénétrante . 

N'  Ous  avons  promis  au  Chapitre  pre¬ 
cedent  ,  de  donner  îa  maniéré  de 
purger  le  Vitriol  »  qui  confîfte  à  lui  ôter 
toute  fa  jauneur  ,  qui  feule  empêche  les- 
plus  beaux  effets  qu’il  peut  produire. 

Il  faut  donc  prendre  du  Vitriol  Romain, 
ou  enfin  le  meilleur  que  Ton  pourra;  le 
diffoudre  dans  Peau  chaude  commune , 
puis  le  laiffer  repofer  trois  jours;  enfuite 
le  filtrer,  &  en  jetter  les  fèces  qui  iaunif- 
fefct  ;  puis  faire  évaporer  Peau  dans  des 
Cucurbites  de  Verre  jufqu’à  la  troifiéme 
partie  ,  Si  mettre  le  reftant  dans  des  baf- 
fîns  ou  terrines  de  terre  verniffées  à  crif~ 
îalifer  en  lieu  froid  ,  où  il  fe  formera  en- 
douze  heures  de  terns ,  aux  bords  des  baf- 
fins  de  petites  Pierres  tranfparantes  com¬ 
me  le  Grillai  de  roche ,  qui  feront  de 
couleur  d’Emeraude  ;  &  au  fond  ,  il  res¬ 
tera  une  terre  jaune  fulfurée  ,  qu’il  faut 
en  féparer,  ne  pouvant  que  nuire  à  notre 
travail. 

Après  cela  ,  il  faut  prendre  tout  ce  que 


V  E  K  R  E  R  r  E.  ï6f 

vous  avez  retiré  de  petites  Pierres  ver-» 
tes  au  Gnilaux  5  les  faire  diffoudre  de 
nouveau  en  pareille  eau  chaude  ,  puis 
filtrer ,  &  faire  évaporer  dans  les  mêmes 
Cucurbites  de  V  erre  dont  nous  venons 
de  parler  :  enfuite  mettre  à  criftaUifer  en 
lieu  froid  comme  deffus  ,  ayant  foin  d’en 
féparer  toutes  les  terres  jaunes  qui  s’y 
trouveront.  Réitérez  encore  ce  même 
procédé  de  diffoudre  *  filtrer  >  évaporer 

crifiaîîifer  pour  latroifîeme  fois  s  alors 
vous  aurez  un  Vitriol  bien  purgé  ôc  très- 
pénétrant. 

Nous  dirons  encore  ici  en  faveur  des 
Curieux  ,  que  ceux  qui  voudront  fe  fer- 
vir  du  Vitriol  au  lieu  d’Alun  de  Roche , 
pour  faire  F  Eau  forte  dont  nous  avons 
donné  la  préparation  au  Chapitre  précè¬ 
de  doi  vent  prendre  garde  dans  la  dift i- 
lation  qu’ils  en  feront  ,  qu’aufii-  tôt  que 
la  fomée  rouge  a  paflfé  ,  tous  les  efprits 
du  Sel  Nitre  ont  monté  ,  &  qu’alors  il 
faut  ceffer  le  feu  ;  car  tout  ce  qui  peut 
fuivre  cette  fumée  rouge  ,  n’eft  que  Fef- 
prit  du  Vitriol ,  qui  empêche  l’opération 
de  ceux  du  Nitre  pour  la  difîolution  des 
Métaux. 

On  peut  auilî  tirer  une  eau  de  répara¬ 
tion  en  douze  heures  de  tems,  pourvu 
que  1  Artifie  fait  expérimenté ,  pendant 
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lequel  efpace  detems  ,  &  par  un  feugra-* 
dué  ,  il  peut  monter  peu  d’efprit  de  Vi¬ 
triol. 


CHAPITRE  LIV. 

De  la  maniéré  défaire  F  Eau  Regale  3 pouf 
la  dijjolution  de  F  Or  &  des  autres 
Métaux  y  excepté  F  Argent. 

CEtte  Eau  Regale  ou  regaîifée  ,  n’efl 
autre  qu’une  Eau-forte  ordinaire  » 
dans  laquelle  on  fait  dnToudre  le  quart 
de  fop  poids  de  Sel  Armoniac.  Mais  pour 
avoir  une  bonne  Eau  regale  3  il  faut  pren¬ 
dre  une  livre  de  la  même  Eau-forte  dont 
nous  avons  donné  la  préparation  au  Ghap. 
LH.  la  mettre  dans  un' Matras  de  Verre  9 
Sc  y  ajouter  feulement  deux  onces  dé  Sel 
Armoniac  3  puis  mettre  ce  Matras  dans 
le  bain  chaud  ,  êc  le  remuer  plufieurs 
fois  3  pour  bien  faire  difîoudre  le  Sel 
Armoniac  dans  PEau-Forte  qui  devien¬ 
dra  jaune.  11  faut  enfuite  y  ajouter  autant 
de  Sel  Armoniac  que  cette  Eau  en  pourra 
difloudre  ,  puisla  lailTer  repofer  j  afinque 
le  Sel  Armoniac  laifïe  au  fond  du  Ma¬ 
tras  tout  ce  qu’il  a  de  terreftre.  Après- 
Cola  -,  vous  la  verferez  doucement  dans  uî? 
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autre  vaiffeau  par  inclination.  Se  fans  trou¬ 
bler  les  fèces ,  ou  plutôt  vous  la  paiTe- 
rez  par  le  filtre  ou  papier  gris.  Cette 
Eau  diffout  POr  Sc  les  autres  Métaux  9 
beaucoup  mieux  que  les  Eaux  régalés 
ordinaires ,  à  la  réferve  de  P  Argent ,  qui 
ne  fe  diffout  que  par  PEau-Forte  fans  ad¬ 
dition  de  Sel  Armoniac,  pour  lesraifons 
que  tous  les  Chimifles  fçavent. 
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« Autre  maniéré  de  faire  l’Eau  Regale 
beaucoup  meilleure  que  la  première  ap~> 
pellée  l’Eau,  des  deux  Champions . 

NOtre  deffein  n?étant  pas  feulement 
de  donner  des  operations  propres 
à  P  Art  de  la  Verrerie  ,  mais  encore  en 
faveur  des  perfonnes  Curieufes  qui  s’é- 
xercent  dans  la  Chimie  ,  Sc  qui  recher¬ 
chent  foigneufement  celles  qui  ne  font 
pas  communes,  dont  les  préparations  font 
le  mérité  Sc  la  bonté.  Celles  que  nous 
allons  donner  fur  PEau  Regale  font  de  ce 
nombre,  leur  vertu  étant  de  beaucoup 
fuperieure  aux  ordinaires  ,  ouvrant  le 
corps  dePOr  Sc  des  autres  Métaux  bien 
plus  intimement ,  les  rendans  plus  vok~ 
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tiîs ,  St  ainfi  plus  propres  à  pafTer  en  li¬ 
queurs  par  F  alambic. 

La  première  efl  celle  que  quelques 
Philofophes  appellent  des  deux  Cham¬ 
pions  ,  qui  fe  fait  avec  deux  parties  de 
Soufre  purifié  ,  deux  parties  de  Sel  Âr- 
moniac  aufli  purifié  ,  St  une  partie  de 
cailloux  calcinez  ,  le  tout  réduit  en  Pou¬ 
dre  St  mêlez  enfemble.  Après  cela  ,  il 
faut  avoir  une  retorte  ou  cornue  de  bon¬ 
ne  terre ,  qui  font  tubulée  fur  le  dos  ,  c’eft  - 
à  dire  qui  ait  un  petit,  tuyau  pertuifé  en 
la  partie  fuperîeure  ,  par  lequel  on  puiffe 
jetter  la  Matière.  On  doit  encore  pour 
plus  de  fureté  ,  lutter  le  corps  de  cette 
retorte  d’un  bon  lut  ,  oc  le  laifïer  ici- 
cher;  puis  la  pofer  dans  le  Fourneau, 
dont  nous  avons  donné  la  figure  au  Chap. 
LU.  y  adapter  un  très-grand  récipient 
de  Verre  ,  à  caufe  de  la  violence  des  ef- 
prits  ;  dans  lequel  on  aura  mis  un  peu 
d’eau  commune  pour  les  attirer  ,  en  lut¬ 
ter  les  jointures  comme  on  fait  pour  l’Eau- 
forte  ,  ôc  laifïer  bien  feicher  avant  que  de 
donner  le  feu  ,  pour  les  raifons  que  nous 
avons  dit  ailleurs. 

Le  lut  étant  bien  fec  ,  ,ôc  le  tout  étant 
en  état  ,  il  faut  commencer  par  un  feu 
doux  ,  pour  échauffer  peu  à  peu  la  retor¬ 
te  ,  St  enfin  le  pouffer  par  degrez  jufqu  à 

ce 
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Ce  qu  ehe  commence  à  rougir.  Alors 
faut  jetter  par  Je  tuyau  de  cette  retorte  , 
quatre  onces  a  la  fois  des  Matières  que 
vous  avez  préparées  ,  &  en  boucher 
promptement  le  trou.  Par  ce  moyen, vous 
verrez  en  peu  de  tems  quantité  de  va¬ 
peurs  nebuleufes  palier  dans  le  récipient 
&  Pemplir  ,  lefquels  fe  réfoudront  peu  à 
^  mêlant  avec  Peau  commune 
qui  ^era  au  fond  ,  Sc  le  récipient  s’éclair¬ 
cira.  Audi- tôt  que  vous  vous  en  ferez  ap- 
perçu,  il  faut  retourner  à  jetter  quatre 
autres  onces  de  votre  Matière  par  Je  tuyau 
de  votre  retorte  ,  &  donner  3e  tems  aux 
vapeurs  de  fe  réfoudre  comme  devant  ; 
puis  réitérer  ce  procédé  ,  tant  que  toute 
votre  Matière  foit  employée  Sc  diftillée. 
Après  cela ,  vous  délutterez  votre  ré¬ 
cipient,  vous  en  verferez  la  liqueur  dans 
un  alambic  ,  puis  vous  la  défiegmerez  au 
Bain-Marie  ,  Sc  enfuite  vous  la  reéhfierez 
au  feu  de  cendre  :  alors  votre  eau  fera 
parfaite ,  Sc  capable  de  dilloudre  puif» 
fammern  tous  les  Métaux  ,  à  la  réferve 
de  l’Argent. 
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CHAPITRE  L  VL 


[Autre  maniéré  de  faire  VEau  regale  pim 
facilement  ,  &  avec  moins  de 
précaution* 


CEtte  fécondé  maniéré  d’Eau  regale  ; 

fera  plus  facile  à  faire  que  la  der¬ 
nière  ,  &  n’aura  pas  moins  de  vertu.  Il 
faut  prendre  une  livre  de  bon  falpêtre  , 
le  pulverifer  ,  le  mêler  avec  trois  livres 
d’argile  ,  ou  de  cailloux  calcinez  en  pou¬ 
dre  ,  mettre  le  tout  dans  une  cornue  de 
Verre  bien  lutté',  y  adapter  un  très-grand 
récipient ,  bien  lutter  les  jointures  ,  puis 
pofer  dans  le  Fourneau  de  reverbere,  & 
diftiller  félon  l’Art  à  feu  gradué.  Après 
que  tous  les  efprits  rouges  feront  pailez , 
aind  que  nous  l’avons  expliqué  en  par¬ 
lant  de  1  Eau-forte  au  Chap.  Eli.  il  faut 
déflégmer  cette  Eau  au  Bain-Marie  ;  puis 
la  reétiher  au  feu  de  cendre ,  &  la  garder. 

Après  cela  ,  prenez  une  livre  de  Sel 
Armoniaç,  pulverifez-le  bien,  ôc  le  mê¬ 
lez  avec  quatre  livres  de  cendre  de  bois  , 
(  defquelles  vous  aurez  auparavant  extrait 
tout  le  Sel  avec  eau  chaude  commune  ) 
puis  mettez  le  tout  dans  la  cornue ,  adap- 
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tez-y  ion  récipient,  faites  diftiller  fur  uni 
bon  feu  de  fable ,  &  l’efprit  de  votre  Sel 
Armoniac  palTera  dans  le  récipient.  En- 
fuite  vous  débiterez  votre  récipient, 
vons  en  deiîegmerez  l'êfprit  au  Bain-Ma~ 
ne,  &  vous  le  rectifierez  aux  cendres. 
Cela  tait ,  vous  prendrez  parties  égales 
de  chacun  de  ces  efprits  ;  vous  les  mêle¬ 
rez  enfemble ,  puis  vous  les  diffillerez  au 
reu  de  cendre.  Alors ,  vous  aurez  un  dif- 
iOi  vant  folâtre  d’une  très-grande  vertu. 

„  rG  •nei)Uls  |ci  Pa^er  f°us  filence  ,  que 
lefpnt  de  Sel  Marin  diffillé  comme  on 

fait  le  falpetre;  fait  le  même  effet  que 
1  eau  des  deux  Champions  dont  nous 
avons  donné  la  préparation  au  Chapitre 
precedent ,  &  que  celle  dont  nous  venons 
de  parler  en  celui-ci;  cependant  elle  n’eft 
pas  11  mordicante  ni  fi  corrofive  II  faut 
pour  s’en  fervir  a  vec  fuccès  ,  prendre  trois 
parts  de  cet  efpnt  de  Sel  Marin,  &  v 
ajouter  une  part  d’efprit  de  falpêtre ,  puis 
les  difhller  enfemble  au  feu  de  cendre 
pour  les  mieux  unir.  Après  cela  vous  au¬ 
rez  une  iiau  regale  qui  difl'oudra  l’Or  bien 
plus  promptement  que  l’efprit  de  Sel  Àr- 
momac ,  &  qui  le  fera  monter  &  palfer  par 
i  alambic  dans  le  récipient  ;  ainfi  vous  le 
rendrez  par  cette  maniéré  aifée,  beaucoup 

p-us  propre  aux  operations  où  vous  vou 
drez  remployer,  - 
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Ne  croyez  pourtant  pas  que  cette  cMq- 
lution  de  votre  Or  en  foit  une  radicale  , 
quoique  vous  le  faffiez  palier  par  l’alam¬ 
bic  ,  &  que  vous  le  réduifiez  en  une  ef- 
pece  de  liqueur  potable  :  car  il  n’y  a  que 
l’Eau  feule  des  vrais  Philofophes  qui  ait 
cette  vertu ,  lui  étant  homogène  ,  &  en 
étant  formé.  Elle  eft  l’unique  eau  dans 
laquelle  il  puifle  fe  pourrir  ,  &  dans  la¬ 
quelle  il  puilTe  fe  regenerer  comme  un 
jrhenix  qu’il  eft ,  pour  devenir  un  corps 
fpi rituel  8c  glorieux  ,  capable  de  guérir 
la  lepre  de  fes  freres  ,  ôc  la  maladie  des 
hommes. 


CHAPITRE  LV1L 


J)e  la  manière  de  calcineY  le  <Tartiea 

N"  Ous  avons  déjà  donné  une  prépara¬ 
tion  du  Tartre  au  Chapitre  XV. 
tant  pour  fa  calcination  que  pour  en  ti¬ 
rer  le  Sel  ;  &  nous  avons  dit  ample¬ 
ment  au  Chapitre  V.  de  quelle  impor¬ 
tance  il  étoit  de  lui  oter  toute  fon  humidi¬ 
té  :  c’eft  pourquoi  nous  ne  le  répéterons 
pas  ici ,  &  le  Leéteur  y  aura  recours. 

Pour  faire  cette  calcination  qui  eft  al¬ 
lée,  il  faut  prendre  du  Tartre  rouge  en 
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gros  morceaux  ,  les  plus  épais  &  luifans 
que  l’on  pourra  trouver  ,  en  ôter  la  pou- 
dre  avec  le  foudet  ,  puis  les  mettre  dans 
des  vafes  de  terre  neufs  fur  les  charbons 
ardens  ,  ou  dans  un  petit  Fourneau  ,  au¬ 
quel  on  les  laiflera  jufqu’à  ce  qu’ils  ne  fu¬ 
ment  plus,  que  toute  l’humidité  en  foit 
exhalée  ,  Sc  qu’ils  foient  réduits  en  urîe 
maffe  de  couleur  noire  tirant  fur  celle  de 
pourpre  ;  alors  il  fera  calciné  Sc  bien 
préparé. 

On  peut  encore  calciner  le  Tartre  en 
l’enveloppant  dans  des  feuilles  de  papier 
gris  ;  puis  faire'un  lit  de  charbons  ardents, 
Sc  mettre  un  des  paquets  deffus  ,  enfuite 
un  autre  lit  de  Charbons  ardans ,  Sc  un  pa¬ 
reil  paquet  de  Tartre  deffus  ;  continuer 
ainfî  de  mettre  Stratum  fuper  Stratum  , 
tant  que  l’on  aura  de  paquets  de  Tartre  , 
obfervant  que  le  dernier  lit  foit  de  char¬ 
bons,  Sc  laiffer  le  tout  en  cet  état  jufqu’à 
ce  que  le  Tartre  foit  bien  calciné  Sc  qu’il 
ne  fume  plus  ;  puis  le  retirer ,  Sc  bien  fou*, 
fler  pour  en  ôter  les  cendres. 
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CHAPITRE  LVÏIL 

De  la  maniéré  défaire  un  beau  Calcédoi¬ 
ne  par  le  moyen  du  Verre » 

QUoique  le  Calcédoine  ne  foit  pas 
d  un  auS  grand  prix  qu’il  etoit  au¬ 
trefois  9  depuis  qu’il  s’en  eft  trouvé  en 
Europe  j  cependant  on  ne  laide  pas  de 
contrefaire  cette  Pierre  précieufe  par  le 
moyen  de  l’Art ,  pour  en  faire  des  Ou¬ 
vrages  qui  n’ont  pas  moins  de  beauté 
que  les  véritables  >  6c  qui  coûtent  beau-* 
coup  moins. 

Nous  donnerons  trois  maniérés  de  pré¬ 
parations  differentes  pour  faire  le  Calcé¬ 
doine ,  qui  en  feront  aufîî  trois  efpeces  , 
toutes  belles  3  mais  qui  augmenteront 
leur  degre  de  beauté  ,  par  le  nombre  des 
Matières  differentes  que  nous  y  ferons 
entrer ,  6c  qui  font  la  diverfité  des  cou¬ 
leurs  que  doit  avoir  cette  Pierre. 

Entre  les  Matières  que  nous  employons 
pour  ce  fujet ,  il  y  en  a  qui  ne  commu¬ 
niquent  aucune  couleur  au  Verre  *  com¬ 
me  le  Tartre ,  la  Suye  3  le  Sel  Armoniac  ; 
6c  le  Mercure.  Celles  qui  font  d’une  na~ 
Eure  onftueufe  comme  le  Plomb ,  la  Suye^ 
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le  Tartre,  &  la  Pierre  d’Azur  5  empê¬ 
chent  fouvent  l’union  des  Matières ,  à 
caufe  de  la  réparation  qui  s’en  peut  faire 
par  la  réfrigération  dumétail  ;  ce  qui  n’ar¬ 
rive  pas  à  ceux  qui  fçavent  bien  obferver 
le  degré  de  chaleur ,  où  fe  renferme  îa 
icience  principale  de  cet  Art. 

Pour  faire  la  première  efpece  de  Cal¬ 
cédoine,  il  faut  mettre  deux  livres  d’Eau- 
forte  dans  un  Matras  de  Verre  à  col  long, 
de  laquelle  nous  avons  donné  la  prépa¬ 
ration  au  Chapitre  LU.  y  jetter  quatre 
onces  d’ Argent  de  coupelle  en  petites  la¬ 
mines  ou  menues  grenailles  ,  pofer  le 
Matras  fur  le  feu  de  cendre  doux,  ou 
le  mettre  au  bain  chaud  ,  ôc  l’Argent  fe 
diffoudra  tout  auffi-tôt.  Dans  le  même 
tems  j  ayez  un  pareil  Matras ,  où  vous 
mettrez  auffi  à  diiToudre  llx  onces  de  Mer¬ 
cure  ou  Vif-argent ,  avec  une  livre  oc  de¬ 
mie  de  même  Eau-forte.  Après  cela,  vous 
verferez  les  deux  diffolutions  enfembîe 
dans  un  plus  grand  Matras ,  que  vous  po- 
ferez  au  même  Bain  ,  ou  fur  le  feu  doux 
de  cendre  ,  puis  vous  y  ajoûterez  fix  on¬ 
ces  de  Sel  Armoniac ,  que  vous  ferez  dîf- 
foudre  à  petit  feu  ;  enluite  vous  y  met¬ 
trez  un  once  de  Zaphere  ,  Sc  demi-once 
de  Magnefïe  préparée  peu  à  peu ,  avec  au¬ 
tant  de  Ferret  d’Efpagne  auffi  peu  à  peu. 
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crainte  que  la  Matière  venant  à  s5enflef 
ne  rompe  le  vaiiTeau.  Vous  ajoûterez  en¬ 
core  à  toutes  ces  Matières  ^  un  once  de 
Safran  de  Mars  calciné  avec  le  Soufre  ; 
autant  ae  fcories  de  Cuivre  calcinées  trois 
fois,  Sc  qui  doit  bouillir  comme  la  Ma- 
gnefie  ;  autant  d’Email  bleu  dont  fe  fer¬ 
vent  les  Peintres  ;  Sc  autant  de  mine  Me 
xlomo  5  le  tout  réduit  en  Poudre.  Ôn 
doit  en  jettent  ces  Poudres  remuer  le 
Matras  doucement,  afin  qu’elles  puiflent 
mieux  s’imbiber  de  l’Eau-forte ,  néan¬ 
moins  prendre  garde  qu’il  n’y  ait  trop  de 
ciialeur  ;  enfuite  il  faut  bien  boucher  le 
Matras  ,  le  remuer  fouvent  durant  dix 
jours^,  pour  bien  incorporer  les  Poudres, 
&  qu  elles  paroiflent  toûjours  feparées  de 
b  Eau.  Après  cela ,  vous  mettrez  ce  grand 
bur  un  feu  de  fable  temperé  ,  ou 
plûtot  vous  le  vuiderez  dans  une  Cucur- 
bite  de  verre  ,  après  l’avoir  luttée  par  le 
bas ,  oc  vous  la  poferez  fur  le  même  feu, 
sfin  d’en  faire  évaporer  l’Eau-forte  pen¬ 
dant  l’efpace  de  vingt-quatre  heures ,  Sc  il 
vous  reftera  au  fond  du  vailfeau  une  Pou- 
cire  de  couleur  jaune,  qùe  vous  garderez 
foigneufement  dans  des  vailfeauxde  Ver¬ 
re  pour  vous  en  fervir. 

Quand  vous  voudrez  faire  le  Calcédoi¬ 
ne  2  il  faut  avoir  du  Verre  blanc  criftal- 
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lin  bien  purgé ,  8c  qui  ait  été  fouvent 
fondu  :  car  le  Grillai  nouvellement  fait  9 
n’eil  pas  propre  à  cette  operation  ,  par¬ 
ce  que  les  couleurs  ne  s’y  attachent  pas  > 
à  caufe  que  la  Fritte  les  confüme.  Met¬ 
tez  donc  dans  un  Pot  environ  vingt  li¬ 
vres  de  pareil  Verre  criflallin  ,  étant  en 
bonne  fonte ,  vous  y  projetterez  environ 
trois  onces  de  votre  Poudre  jaune  par 
trois  differentes  fois  ,  en  mêlant  bien  le 
Verre  à  chaque  fois ,  pour  faire  imbiber 
êc  incorporer  la  Poudre  ,  le  Verre  étant 
bien  mêlé  ,  laiffez-le  repofer  une  heure  a 
après  cela  vous  le  mêlerez  encore  une 
fois ,  6c  le  laifferez  repofer  pendant  vingt- 
quatre  heures  :  enfuite  vous  le  mêlerez 
pour  la  derniere  fois ,  aufïï-tôt  vous  l’é¬ 
prouverez  ,  Sc  il  rendra  une  couleur  bleue 
tirant  fur  le  jaune.  Ayant  fait  votre  épreu¬ 
ve  8c  trouvé  votre  Matière  en  l’état  que 
vous  la  defirerez ,  vous  pouvez  ôter  vo¬ 
tre  Pot  du  Fourneau,  8c  îorfqu’il  fera  re¬ 
froidi  3  vous  aurez  une  Couleur  qui  re- 
prefentera  les  Ondes  marines  8c  autres 
belles  efpeces.  Mais  pour  avoir  un  beau 
Calcédoine ,  il  faut  encore  faire  une  fé¬ 
condé  Operation  pour  joindre  à  la  pre¬ 
mière  ,  en  prenant  huit  onces  de  Tartre 
calciné  comme  il  efl  dit  au  Chap.  LVIX» 
deux  onces  de  Suye  de  cheminée  biea 
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vitrifiée  y  6c  demi-once  de  Safran  de 
Mars  calciné  avec  le  Soufre  :  bien  mêler 
le  tout  enfemble ,  puis  les  projetter  en 
cinq  ou  fix  fois  differentes  fur  la  Ma¬ 
tière  fondue’  ;  autrement  Pimpetuofîté 
des  PÆatieres  feroit  caffer  le  Pot  Sc  tout 
feroit  perdu  ;  ce  qui  îfarrivera  pas  fî 
vous  prenez  la  précaution  de  les  projet¬ 
te!*  peu  a  peu  5  remuant  bien  à  chaque 
fois  3  pour  mieux  incorporer  la  Poudre 
avec  la  Matière  :  faites  aufïï  que  le  vaif- 
feau  bouille  5  puis  lai/fez-le  repofer  vingt- 
quatre  heures.  Après  quoi ,  vous  en  f e-* 
rez  un  vaiilèau  tel  que  vous  voudrez  * 
que  vous  ferez  blanchir  dans  le  Four-* 
Beau  y  pour  voir  fi  le  V  erre  efi  à  votre 
fantaifie  ;  s’il  efL  verd  en  dehors  ,  bleu* 
blanc ,  rouge  ?  jaune  ,  6c  d’autres  cou** 
leurs  comme  le  Jafpe  &  PAgathe  Orien¬ 
tale.  Si  le  regardant  travers  Pair  il  rou¬ 
git  comme  feu  ,  6c  qu’expofé  au  Soleil  il 
montre  les  couleurs  de  Plris  ,  par  le  re- 
fîechiffement  de  fes  rayons;  alors  il  fe¬ 
ra  propre  à  toutes  fortes  de  Vafes  qui  fe 
poliront  fur  la  roué.  Que  s’il  pâlit  6c  de¬ 
vient  clair  ,  vous  y  ajouterez  encore  du 
Tartre  calciné  ^  6c  de  la  Suye  de  chemi¬ 
née  comme  deffus  ^  en  remuant  bien  la 
Matière  pour  les  incorporer  s  puis  vous 
iaiflerez  purger  le  Verre  pendant  plu- 
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Heurs  heures  ,  enfui  te  vous  en  ferez  tels 
Ouvrages  qu’il  vous  plaira. 

On  fe  fert  beaucoup  du  Calcédoine  9 
pour  des  effigies  de  Rois  8c  de  Princes  9 
pour  des  chapelets  ,  ta  fie  s  ,  &  autres  va- 
fes  infinis  ;  notamment  pour  faire  des 
cachets  ,  parce  qu’il  fe  grave  bien  «,  8c  que 
la  cire  ne  s’y  attache  jamais. 


CHAPITRE  L I  X* 


Seconde  efpece  de  Calcédoine * 

Ette  fécondé  efpece  de  Calcédoine? 


doit  être  encore  plus  belle  que  la 
première  :  en  voici  toutes  les  prépara* 
lions. 

Mettez  dans  un  Matras  de  verre  une 
livre  d’Eau-forte  ,  8c  trois  onces  d’ Argent 
de  coupelle  en  itnuë  grenaille  ?  pour  la 
mieux  diffoudrer 

Ayez  un  autre  Matras  de  verre  *  dans 
lequel  vous  mettrez  auffi  une  livre  d’Eau- 
forte?  avec  cinq  onces  de  Mercure  ou 
Vif* argent ,  bien  purgé  8c  paifé  par  le  cha-^ 
mois  ,  8c  vous  les  boucherez  bien. 

Prenez  un  autre  vailfeau  de  même  ef¬ 
pece  ,  dry  mettez  pareillement  une  livre 
d’Eau-forte  *  avec  deux  onces  de  Sel  Âr~ 
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monîac  pour  le  diffoudre.<  Après  qu’il  efï 
dilTout ,  ajoutez-y  du  Safran  de  Mars 
dont  nous  avons  donné  îa  préparation  au 
Chapitre  XXVII.  du  Ferret  d  Efpagne 
du  Chap.  XXII,  du  cuivre  rouge  calciné 
du  Chap.  XXXII.  8c  des  feuilles  de  cui¬ 
vre  calcinées  par  le  moyen  du  Soufre  du 
Chapitre  XXXI.  de  chacun  une  demi- 
once  le  tout  étant  réduit  en  poudre  :  ob- 
fervant  de  les  mettre  fucceiîivemcnt  8c 
peu  à  peu  ,  crainte  que  le  vaifleau  ne 
cafïe  par  Pimpetuofité  des  Poudres. 

Vous  mettrez  encore  dans  un  fembla-* 
ble  vaiiTeau  de  Verre  ,  une  livre  d’Eau- 
forte  y  avec  deux  onces  de  Sel  Armoniacj? 
8c  le  tout  étant  difTout ,  vous  y  ajoute¬ 
rez  fuccefîîvement  comme  deffus,  de  boft 
Antimoine  crud  ,  d’Email  bleu  ,  dont 
les  Peintres  fe  fervent  ;  de  la  Mine  de 
Plomb  ,  8c  du  Vitriol  bien  purgé  ,  de 
chacun  demi-once  ,  le  tout  bien  pulveri- 
fé,  8c  mis  peu  à  peu  aiftfî  que  nous  Pa¬ 
vons  dit,  crainte  que  le  vaifleau  ne  cafTe* 
puis  le  bouchez  bien?. 

Ayez  encore  un  pareil  vaifleau  de 
Yerre^  dans  lequel  vous  mettrez  auffi  une 
livre  d’Eau-forte ,  8c  deux  onces  de  Sel 
Ârmoniac  ;  étant  difTout  ajoutez-y  deux 
onces  de  Zaphere  préparée  ,  ainfî  que 
tiousPavons  enfeigné  au  Chapitre  XV1L 
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deux  gros  de  M agnelle  de  Piémont  auflï 
préparée  ;  comme  il  eft  dit  au  Chapitre 
XVIII.  demi  once  de  Cuivre  calciné 
trois  fois ,  contenu  au  Chapitre  XXXIIL 
avec  un  once  de  Cinabre  j  le  tout  étant 
bien  pilé  3  vous  le  jetterez  peu  à  peu 
dans  le  vaiffeau  ;  prenant  garde  (  comme 
nous  l’avons  dit  )  que  les  Poudres  ne  s’en¬ 
flant  par  trop  ne  le  faffent  cafTer.  Bouchez 
bien  enfuite  le  vaiffeau. 

Il  faut  avoir  encore  un  fixiéme  vaiffeau 
pareil  en  grandeur  aux  autres  9  dans  le¬ 
quel  vous  mettrez  de  même  une  livre 
d’Eau-forte  &  deux  onces  de  Sel  Armo- 
niac  ;  auflî-.tôt  qu’il  fera  diffout ,  vous  y 
jetterez  deux  onces  de  Ceruie  en  pou¬ 
dre  peu  à  peu  ,  car  elle  s’enfle  beaucoup, 
&  caufe  un  grand  bruit.  Enfuite  vous  y 
ajouterez  pareil  poids  de  Gomme  rouge 
en  poudre  dont  les  Peintres  fe  fervent  ; 
&  autant  d’écume  ou  fcories  de  Fer  qui 
tombe  de  deffus  l’enclume  des  Maré¬ 
chaux,  prenant  garde  qu’elle  ne  s’enfle 
trop ,  &  de  la  mettre  peu  à  peu  ;  Sc  enfin 
de  procéder  fort  doucement  en  toutes 
ces  Operations  ;puis  bouchez  bien  votre 
vaiffeau. 

Tous  vos  fix  vaiffeau#  étant  fur  un  feu 
doux  de  cendre  3  ou  dans  un  bain  chaud  5 
pour  avancer  la  diffolution  de  vos  Ma*5 
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tieres ,  vous  les  remuerez  au  moins  üx 
fois  le  jour  pendant  les  douze  jours  que 
vous  devez  les  laiffer  à  cette  chaleur,  afin 
que  PEau*  forte  en  pénétré  mieux  les  Pou¬ 
dres  ,  &  qu’elles  puifïent  communiquer 
leur  teinture  au  Verre.  Les  douze  jours 
écoulez, ,  prenez  une  grande  Cucurbïte  de 
Verre  ou  le  tout  puiîTe  entrer,  luttez-la 
par  le  bas  crainte  qu’elle  necafie  ,  îaiiTez 
ïeicher  le  lut ,  puis  verfez-y  doucement 
toutes  les  Matières  de  vos  Matras  les  uns 
après  les  autres,  après  les  avoir  bien  re¬ 
mué  chacune  auparavant.  Vous  poferez 
eniuite  votre  Cucurbite  fur  le  feu  de  cen¬ 
dre  doux  ,  à  laquelle  vous  adapterez  fa 
chappe  &  fon  récipient,  &  en  lutterez 
bien  toutgs  les  jointures  ;  puis  vous  difti- 
lerez  doucement  pendant  vingt-  quatre 
heures  ,  toute  PEau-forte  qui  fera  .dans 
Palambic  ,  faifant  un  fort  petit  feu  fur  la 
fin  ,  autrement  les  Poudres  pourroient  fe 
gâter  par  trop  de  chaleur ,  <k  Pefprit  qui 
doit  relier  dans  les  Poudres  paiferoit  dans 
le  récipient»  Alors  ,  elles  vous  relieront 
au  fond  du  vaiffeau  de  couleur  rouge  ti¬ 
rant  fur  le  jaune  ,  que  vous  conferverez 
dans  un  autre  vafe  de  Verre  bien  fermé  , 
pour  vous  en  fervir  à  teindre  le  Verre, 
ou  le  Crilial  qui  en  eft  encore  meilleur., 
ainfi  que  je  Pai  dit  au  Chapitre  précèdent» 


Verser  il 


chapitre  lx. 

TroiJUme  &  dernière  efpece  de  Calcédoine * 

-  -  ^ 

LA  derniere  préparation  que  nous  al¬ 
lons  donner  pour  ce  troifîéme  efpe¬ 
ce  de  Calcédoine  ,  doit  furpaifer  les  deux 
autres  en  beauté  :  elle  efb  un  peu  lon¬ 
gue,  mais  les  Sçavans  n’ignorent  pas,  que 
les  beaux  Ouvrages  demandent  des  pré¬ 
cautions  plus  grandes  pour  les  prépara¬ 
tions  de  leurs  Matières  ,  que  ceux  qui 
font  plus  communs ,  parce  qu’il  faut  beau¬ 
coup  plus  de  tems  pour  les  bien  dépurer. 

Pour  faire  cette  préparation ,  on  doit 
fe  fervir  de  l'Eau- forte  que  nous  avons 
enfeigné  au  Chapitre  LU.  en  mettre  une 
livre  dans  un  Matras  de  Verre ,  avec  qua¬ 
tre  onces  d’Argent  en  fetiille  pour  le  dif- 
Jfoudre ,  &  bouchez  le  Matras. 

Ayez  un  autre  Matras  ,  dans  lequel 
vous  mettrez  une  livre  de  pareille  Eau- 
forte  ,  avec  cinq  onces  de  Mercure  ou  \ 
Vif-argent  purifié  avec  le  Sel  6c  le  vinai¬ 
gre  en  cette  maniéré.  Prenez  du  Sel  com¬ 
mun  ,  arrofez-le  de  fort  vinaigre  dans  une 
écuelle  de  bois  ,  où  vous  ajouterez  un  N 

peu  d’eau  claire  commune  pour  le  faire 
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mieux  fondre ,  mettez-y  votre  Mercure  » 
êc  le  remuez  bien  avec  un  pilon  de  bois 
pour  en  attirer  toute  la  noirceur.  Réité¬ 
rez  à  le  laver  par  plufieurs  fois  avec  nou¬ 
veau  Sel  &  vinaigre ,  tant  qu’il  ne  rende 
plus  de  noirceur  ;  puis  le  delleichez  avec 
un  linge  chaud  ou  du  cotton  9  8c  le  paf- 
fez  fur  la  peau  de  Chamois  ;  alors  il  fe¬ 
ra  purifié  ,  8c  en  état  de  mettre  dans  vo¬ 
tre  Eau-forte.  Quand  il  feradiflout ,  bou» 
chez  le  Matras  8c  le  gardez. 

Prenez  un  pareil  Matras  de  V erre ,  dans 
lequel  vous  mettrez  une  livre  de  votre 
Eau-forte ,  avec  trois  onces  d? Argent  de 
coupelle ainii  calciné  Amalgammez  l’Ar¬ 
gent  avec  le  Mercure ,  comme  les  Or¬ 
fèvres  ont  coutume  de  faire  j  8c  le  met¬ 
tez  dans  un  creufet ,  avec  autant  pefant  de 
Sel  commun  purifié  de  toute  fa  terreflrei- 
té ,  comme  nous  l’enfeignerons  ci-après  ; 
puis  mettez  ce  creufet  fur  les  charbons 
ardens,  pour  en  faire  exhaler  tout  le  Mer- 
cure  ,  8c  qu’il  n’y  refte  que  l’Argent  au 
fond  qui  fera  purifie  8c  calciné.  Après 
cela  >  vous  ajouterez  à  cet  Argent  calci¬ 
né  ,  fon  poids  égal  de  Sel  commun  puri¬ 
fié  comme  deffus  ,  vous  les  mêlerez  bien 
enfemble  ,  8c  les  mettez  dans  un  creu¬ 
fet  fur  le  feu  ,  pour  le  calciner  de  nou¬ 
veau  j  puis  vous  le  laverez  bien  avec 

eau 
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eau  chaude  pour  en  ôter  tout  îe  Seî. 
Vous  mettrez  enfuite  cet  argent  dans  une 
phiole  de  verre  remplie  d’eau  commune , 
que  vous  ferez  boüillîr  jufqu’à  la  dimi¬ 
nution  delà  quatrième  partie,  1  aidez 
refroidir  enfuite  &  aller  au  fond  ,  puis 
verfez-en  l’eau  par  inclination  &  en  re¬ 
mettez  d’autre  Réitérez  ce  régime  par 
trois  fois  avec  nouvelle  eau  ,  ôc  à  la  qua¬ 
trième  vous  dedeicherez  l’Argent,  vous 
le  mettrez  dans  votre  Eau-forte  que  vous 
remuerez  bien  ,  &  vous  boucherez  le 
Matras. 

Nous  avons  promis  de  donner  la  ma¬ 
niéré  de  bien  purifier  le  Sel  commun  que 
voici.  Il  faut  prendre  ce  que  l’on  vou¬ 
dra  de  Sel  Marin,  le  didoudre  dans  une 
quantité  convenable  d’eau  commune  ,  en 
le  faifant  bouillir  l’efpace  de  deux  heu¬ 
res  ,  puis  îaider  repofer  l’eau  ,  afin  que 
les  parties  terredres  du  Sel  fe  précipitent 
au  fond  :  enfuite  filtrer  l’eau  ;  ôc  la  faire 
évaporer  dans  un  vaideau  de  terre  vernif- 
fé  ,  ou  pour  le  mieux  dans  une  Cucurbi*^ 
te  de  verre  ,  tant  que  le  Sel  demeure  au 
fond  bien  dedeiché.  Didolvez  de  nou- 
veau  ce  Sel  en  faifant  boiiillir  l’eau  ,  lait- 
fef-le  repofer  pour  en  précipiter  les  fè¬ 
ces  ,  puis-  filtrez  l’eau ,  ôc  faites  évaporer 
comme  dodus,  Ce  que  vous  continuerez 
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de  faire  tant  qu’il  ne  laide  plus  de  £ê«- 

ces ,  &  il  fera  bien  préparé  8c  purifié. 

Pour  continuer  nos  préparations  de 
Matières  ?  il  faut  encore  mettre  dans  un 
Matras  de  Verre  une  livre  d’Eau-forte* 
avec  trois  onces  de  Sel  Armoniac  purifié  * 
c’eft-à-dîre  difîbus  *  filtré  ,  8c  blanchi  par 
tant  de  fois  qu’il  ne  laiffe  aucune  fèces  , 
comme  nous  venons  de  l’enfeigner  au 
Sel  commun.  Enfuite  vous  mettrez  à  dif- 
foudre  dans  cette  eau  deux  gros  d’ Ar¬ 
gent  ,  8c  boucherez  bien  le  vaiffeau. 

Prenez  un  autre  Matra  s  de  V  erre ,  8c  y 
mettez  une  livre  d’Eau-forte  ,  avec  deux 
onces  de  Sel  Armoniac  ;  étant 'difîbus * 


vous  ajouterez  dans  cette  eau  du  Cinabre* 
du  Safran  de  Mars  calciné  avec  le  Sou¬ 
fre  ainfi  que  deffus  ;  de  la  pierre  d’ Ar¬ 
ménie  ,  8c  du  Ferret  d’Efpagne  préparé 
de  la  maniéré  que  nous  l’avons  donné  au 
Chapitre  XXI L  de  chacun  quatre  gros  *, 
le  tout  bien  pilé  8c  réduit  en  poudre  ; 
ce  que  vous  ferez  peu  à  peu  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  ,  crainte  que  ces  Pou¬ 
dres  ne  falfent  cafTer  le  vaifîeau  ,  par  i’im- 
petuofité  qu’elles  caufent  à  l’Eau-forte 
enfuite  bouchez  le  Matras. 

Mettez  encore  dans  un  autre  Matras* 
une  livre  d’Eau-forte  y  8c  y  faîtes  diflou- 
Mrc  deux  onces  de  Sel  Armoniac  à  la  ma* 


V* 
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niere  accoûtumée;  ajoutez-y  du' Safran 
de  Mars  calciné  comme  il  eft  dit  au  Cha¬ 
pitre  XXV.  avec  de  la  Chaux  d’étain 
connue  de  tous  les  Verriers,  de  la  Za- 
phere  décrite  au  Chapitre  XVII.  &  du 
Cinabre  ,  de  chacun  une  demi-once  ;  le 
tout  bien  pulverifé ,  8c  jetté  doucement 
peu  à  peu  dans  votre  Matras ,  pour  les 
raifons  que  nous  avons  dit ,  qui  deman¬ 
dent  cette  grande  précaution  j  puis  bou~ 
chez  le  vaifTeau. 

Ayez  aufîî  un  pareil  vaiiïèau  de  Verre  ? 
dans  lequel  vous  mettrez  une  livre  d’Eau- 
forte  ,  8c  y  ferez  diiïoudre  deux  onces 
de  Sel  Armoniac  ;  puis  vous  y  ajouterez 
une  once  de  petites  feüilles  de  cuivre 
calcinées  ,  comme  nous  l’avons  dit  au 
Chapitre  XXXI.  demi-once  de  fcories 
de  cuivre  calcinées  trois  fois  >  8c  décri¬ 
tes  au  Chapitre  XXXIV.  demi»once 
de  Magnefie  de  Piémont  préparée  com¬ 
me  il  efl  dit  au  Chapitre  XVIII.  8c~ 
demi-once  de  fcories  de  fer  qui  tombent 
de  deiïus  l’enclume  des  Maréchaux  ,  le 
tout  bien  pilé  ,  que  vous  jetterez  peu  à 
peu  dans  le. Matras  de  peur  qu’il  ne  calfe  y 
8c  que  vous  boucherez  bien. 

Mettez  dans  un  autre  Matras  de  Ver-* 
te  ,  une  livre  d’Eau  forte ,  8c  deux  onces- 
de  Sel  Armoniac  :  la  diiTolution  en  éta&£ 
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faite ,  ajoûtez-y  peu  à  peu  quatre  gros 
de  Mine  de  Plomb  y  une  once  de  Scories 
de  Cuivre  du  Chapitre  XXXIV.  demi- 
once  d’ Antimoine  crud ,  Ôc  autant  de  tête 
morte  de  Vitriol  purifié  ,  le  tout  bien 
pulverifé  ;  puis  fermez  le  Matras. 

Prenez  encore  un  autre  Matras  de  Ver¬ 
re  ,  âc  y  mettez  une  livre  d’Eau-forte , 
avec  deux  onces  de  Sel  Armoniac^  ajoû- 
tez  à  cette  eau  de  l’Orpiment ,  de  l’Ar- 
fenic  crifiallin ,  de  la  Gomme  des  Pein¬ 
tres  3  &  des  grains  de  Kermes ,  autrement 
grains  d’Ecarîate  ,  une  demi-once  de 
chacun  :  le  tout  étant  bien  pilé  ,  &  mis 
dans  le  Matras  avec  la  même  précaution 
que  nous  avons  dit/ vous  le  boucherez 
bien. 

Nous  n’avons  pas  répété  à  chacune  de 
ces  Operations  ,  qu’il  falloitque  les  Ma¬ 
tras  fufiTent  p o fez  fur  un  feu  de  cendre 
doux ,  ou  dans  le  bain  chaud ,  pour  avan¬ 
cer  la  diffolution  des  Matières ,  parce  que 
nous  Pavons  dit  au  Chapitre  LVIII.  en 
parlant  de  la  préparation  de  celles  qui 
fervent  à  teindre  la  première  efpece  de 
Calcédoine  ;  ce  qui  peut  fuffire  pour  l’in- 
firudion  de  ceux  qui  voudront  travailler 
à  ce  bel  Ouvrage.  Nous  dirons  encore  9 
qu’il  faut  que  tous  les  neuf  Matras  con¬ 
tenus  dans  ce  Chapitre ,  relient  durant 
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quinze  jours  a  cette  même  chaleur ,  en 
les  remuant  fouvent  çhaque  jour,  afin 
que  l’eau  agifiè  mieux  fur  les  Matières  » 
qu  elle  les  atténué  ,  Si  qu’elle  fa  lie  pa- 
roître  leurs  couleurs  e\les  pénétrant. 
Enfui  te  ,  il  faut  verfer  toute  l’Eau-forté 
avec  les.  Matières  dans  un  grand  Matras 
ou^  récipient  5  Sc  cela  par  ordre  >  à  caufe 
qu’en  les  unifiant  enfemble  elles  s’en- 
fient  beaucoup.  Fermez  ce  recipienü  Sc 
îe  mettez  à  la  même  chaleur  >  l’agitant 
bien  pendant  fix  jours.  Apres  cela  ,  ayez 
une  grande  Cucurbitede  verre  luttée  juf- 
qu’à  la  moitié  de  fon  corps  ,  pofez-lafur 
le  feu  de  cendre  ,  verfez  dedans  toute 
l’eau  Sc  les  Matières  de  votre  récipient  s 
adaptez-y  fa  chape  à  bec  Sc  fon  réci¬ 
pient  ;  luttez  bien  toutes  lés  jointures  , 
puis  diftillez  pendant  vingt-quatre  heures 
à  un  feu  très- doux  ,  crainte  que  les  cou¬ 
leurs  ne  fe  gâtent  ,  que  l’eau  pafie  douce¬ 
ment  ,  Sc  que  les  efprits  relient  dans  la 
Poudre,  laquelle  de  verte  devient  jaune» 
.En  mettant  de  cette  Poudre  la  do  fe  re- 
quife  (  comme  nous  l’avons  dit  au  pre¬ 
mier  efpece  de  Calcédoine  )  dans  un 
Verre  purifié  „  fait  de  fragmens  de  Crifial 
Sc  non  de  Fritte  ;  Sc  y  Ajoutant  en  fon. 
terns,  le  Tartre  calciné ,  la  Suyedeche- 
minee  ^  le  Safran  de  Mars  fait  avec  le  yf? 
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âaigre  *  8c  en  obfervant  toutes  les  chofes 
que  nous  avons  remarqué  ,  ces  Matières 
Rendront  l’opacité  au  Verre  ,  qu’il  faudra 
travailler  vingt-quatre  heures  après  ?  en  le 
maniant  bien  avec  les  outils  propres  5  <Sc  le 
rechauffant  fouvent  ;  alors  on  aura  un 
Ouvrage  d’une  beauté  furprenante,  8c 
beaucoup  plus  qu’on  ne  le  peut  exprimer» 

Fin  du  fecend  Livre . 
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LIVRE  TROISIEME, 

On  il  efi  traite  de  la  maniéré  de  teindre  h 
V erre  en  Or  ,  couleur  de  Grenat  3  A- 
rnetifle  y  Saphir  3  noir  de  Soye  y  blanc  de 
lai  ci  y  Lapis  Laz,uli  r  marbré  ,  fleur 
de  Péché  y  &  très-rouge.  Avec  la  ma¬ 
niéré  de  faire  la  Fritte  on  cuijfon  avec 
du  Criftal  de  Poche  y  le  teindre  couleur 
de  Perle  y  de  Viper e  3  Rubis  ,  Topafe  5 
Opale  f  Héliotrope  ,  &  autres  ,  avec 
tout  ce  qu  il  y  a  de  particulier  dans  loti 
maniéré  de  fabriquer  le  Verre . 


CHAPITRE  LXL  t 

■  [ 

IL  y  a  pluheurs  maniérés  de  donner' 
au  /erre  la  couleur  d  or  ^d’Ametifte^ 
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de  Saphir,  Se  autres  ;  qui  ne  font  pas  incon¬ 
nues  aux  Curieux  Se  aux  Sçavans  en  l’Art 
de  ia  Verrerie  j  6e  comme  il  y  en  a  une 
plus  particulière  6e  plus  belle  que  les  au¬ 
tres  ,  plufieurs  d’entr’eux  peuvent  aulîi  l’i¬ 
gnorer.  C’efl  pour  ce  fujet  que  nous  vou¬ 
lons  la  donner  dans  ce  troifiéme  Livre  B 
avec  celle  de  faire  la  Fritte  ou  cuiffon  de 
Criftal  de  Roche  ,  où  nous  en  rapporte¬ 
rons  toutes  lescirconfbmces  fi  clairement^ 
qu’il  fera  impofiïble  à  ceux  qui  voudront 
les  fuivre  d'y  manquer  ,  s’ils  ne  font  en¬ 
tièrement  ignorans.  Pour  cet  effet ,  nous 
avertirons  ceux  qui  voudront  faire  ces 
expériences  ,  qu’il  efi:  neceffaire  qu’ils 
ayent  une  tres-grande  application  pour  1&; 
préparation  6e  les  dofes  des  Couleurs  y 
pour  le  tems ,  les  circonftances  Se  les 
Matières.  Que  fi  on  manque  en  la  moin¬ 
dre  chofe  tout  fe  corrompt  ,  &l’on  a  de 
fon  travail  toutes  autres  couleurs  que  cel¬ 
les  que  l’on  s’étoit  propofé  de  faire. 
Nous  en  donnerons  l’explication  dans  les 
Chapitres  fui  vans.  Se  nous  le  ferons  avec 
tant  d  intelligence  que  nous  ne  doutons 
point  qu’elle  ne  faiTe  plaifîr  au  Ledeur» 


tp£  ÏL’ÂRT  DÉ  HA 


CHAPITRE  L  X  IL 

t>e  la  maniéré  de  donner  la  Couleur  d’ot 

au  Ferre v 

LA  Couleur  d’or  étant  la  plus  Belle 
&  la  plus  noble  de  toutes  celles  que 
nous  pouvons  donner  3  puifqu’elle  imité 
le  métail  le  plus  parfait  dé  la  nature  , 
ainfl  que  nous  Pavons  dit  au  Chapitre 
VIII.  doit  être  faite  avec  des  Matières 
très  pures ,  Sc  quelque  précaution. 

Il  faut  pour  ce  fujet  ,  prendre  deu t 
parties  de  Fritte  de  Criftal ,  faite  avec  le 
Tarce  ,  St  non  avec  le  Sable  qui  n’efb  pas 
fi  bon  :  Sc  une  partie  de  Fritte  ,  qui  doit 
être  compofée  des  deux  tiers  de  ce  Tarce, 
Sc  d’un  tiers  de  pur  Sel  de  la  Poudre  de 
Rochette,  dont  nous  avons  donné  la  pré* 
paration  au  Chapitre  VIL  lés  bien  piler 
Sc  mêler ,  Sc  fur  chaque  cent  livres  de 
cette  compofition ,  ajoûter  une  livre  de 
Tartre  bien  rouge  ,  bien  purifié  ,  pile  ôc 
p ailé  par  le' tamis  fin  ;  Sc  une  livre  de  Ma*  ■: 
gnefie  de  Piémont,  préparée  6c  pulveri-  i 
fée  comme  nous  Pavons  enfeigné  au  ChapJ 
XVIII.  en  mêlant  bien  ces  Poudres  avec 
lés  deux  Frittes ,  parce  qu’il  ne  faut  pas 
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les  jetter  fur  le  Verre  fondu  comme  on 
fait  aux  autres  couleurs  r  puis  mettre  le 
fout  peu  a  peu  dans  un  Pot  au  Four  ordi¬ 
naire, pour  les  cuire  pendant  quatre  jours, 
crainte  que  le  Verre  venant  à  s’enfler  ?  ne 
coule  hors  du  Pot*  Quand  cette  Matière 
fera  bien  purifiée  ,  vous  l’empîoyerez 
pour  les  va  Tes  ôc  autres  Ouvrages  que 
vous  defirerez  faire  ,  qui  feront  de  belle 
couleur.  Si  vous  voulez  que  la  couleur 
foit  plus  claire  ,  il  faudra  mettre  moins 
de  P oudre  ,  &  vous  aurez  une  couleur 
d  or  aflez  belle»  Si  vous  la  voulez  enco¬ 
re  plus  belle  ,  prenez  une  Fritte  de  Crif* 
tal  pur  3  faite  av  ec  la  P  oudre  de  Rochette 
dont  nous  venons  de  parler,  &  la  Cou¬ 
leur  d  or  feia  beaucoup  plus  apparente* 


CHAPITRE  L X 1 1 1* 

La  manier*  de  donner  la  Couleur  4$ 
Grenat  au  Verre. 0 


A  beauté  de  cette  Couleur »  eiî  de 

i  r  P?rner  du  feu  ?  rouge  iaune  , 

lorfqu  elle  elî  expofée  au  Soleil.  Nous 

en  parlerons  plus  amplement  au  Livre  V» 

en  donnant  la  maniéré  de  faire  cette  Fier* 

ye ,  comme  beaucoup  d’autres. 
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Pour  parvenir  adonner  la  Couleur  de 
Grenat  au  Verre,  il  faut  prendre  partie 
égale  de  Fritte  de  Criftal  Sc  de  Rochet¬ 
te,  les  bien  mêler  ,  Sc  fur  cent  livres  de 
ces  matières  ,  ajouter  une  livre  de  Ma- 
gnefie  de  Piémont  préparée?  ainfî  que 
nous  Pavons  dit  au  Chapitre  XVIII.  Sc 
une  once  de  Zaphere  suffi  préparée 
comme  au  Chapitre  XVII.  bien  mêler 
le  tout  avec  les  Frittes  3  puis  les  jetter 
peu  à  peu  dans  un  Pot  de  terre  qui  fera 
rougi  au  Four3  à  caufe  que  le  Verre  s’en¬ 
fle  ,  Sc  qu’il  pourroit  couler  hors  du  Pot. 
Quatre  jours  après  ,  le  Verre  étant  bien 
teint  Sc  bien  purgé  ,  vous  le  mettrez  en 
œuvre.  Vous  en  augmenterez  ou  dimi¬ 
nuerez  la  Couleur  autant  que  vous  le 
defirerez  ,  car  tout  dépend  de  la  difcre- 
tion  de  l’Ouvrier  qui  ajoutera  les  Pou¬ 
dres  ,  Sc  qui  doivent  être  jettée  à  propos 
pour  ne  rien  gâter. 


CHAPITRE  LXIV. 

jLa  manière  de  donner  la  couleur  d’ Ame* 
thifle  au  Perre, 

L’Amethifte  ayant  une  Couleur  vio¬ 
lette  ,  émanée  de  la  rouge  Sc  de  la 
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tleuë  ,  doit  être  bien  imitée  pour  en 
avoir  la  beauté.  On  prendra  pour  ce  fu- 
jet  3  une  Fritte  de  Criflal  très-bien  faite  9 
avec  le  Tarce  &  non  le  Sable ,  cette  Cou¬ 
leur  n’en  demandant  point  d’autre  :  Sc  à 
laquelle  on  ajoutera  fur  chaque  livre,  une 
once  de  la  Poudre  fuivante ,  <pe  l’on 
mêlera  bien  enfemble  ,  avant  que  de  les 
mettre  dans  le  Pot.  Après  cela,  il  faut 
approcher  peu  à  peu  ce  Pot  du  feu  du 
Fourneau,  autrement  la  violence  de  la 
Poudre  feroit  tout  cafler*  Quand  ce 
Verre  aura  été  bien  purgé  pendant  qua¬ 
tre  jours  ,  Sc  qu’il  aura  la  Couleur  d’A- 
methiile  ,  il  faudra  le  mettre  j  en  œuvre. 
Cette  Couleur  peut-être  augmentée  on 
diminuée  ,  par  le  moyen  de  la  Fritte  ou 
de  la  Poudre ,  félon  la  difcretion  de  l’Ou¬ 
vrier. 

Voici  la  Poudre  qui  produit  cette 
Couleur  dans  le  Verre.  Il  faut  prendre 
une  livre  de  Magneiie  de  Piémont ,  dont 
nous  avons  donné  la  préparation  au  Chap* 
XVIII.  &une  once  &demi  de  Zaphere 
préparée  au  Chapitre  XVII.  les  bien 
mêler  enfemble  ,  Sc  en  mettre  la  dofe  que 
nous  avons  dit  fur  chaque  livre  de  Frit¬ 
te  >  pour  avoir  une  véritable  Couleur 
d’Amethille. 

Porta  Livre  VI.  Chapitre  V.ne  don-5 

Rij 
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ne  qu’un  gros  de  Magnefie  à  chaque  K-» 
yre  du  métail,  pour  rendre  le  Verre  de 
la  couleur  d’Amethifte  ;  mais  cette  dofe 
trop  foible  ,  &  il  fautfuivre  celle  que 
nous  venons  d’enfeigner. 


CHAPITRE  LXV. 

%a  maniéré  de  donner  la  Couleur  de 
Saphir  au  Ferre, 

POur  imiter  dans  le  Verre  la  Couleur 
du  Saphir ,  qui  eft  d’un  bleu  allez 
clair  ôc  tranfparent  ;  il  faut  mettre  fur 
çent  livres  de  Fritte  de  Rochette ,  une  li¬ 
vre  de  Zaphere  préparée ,  avec  une  once 
de  Magnefîe  de  Piémont  aufli  préparée , 
ainh  que  nous  Payons  enfeigné.  On  doit 
bien  mêler  ces  Poudres  avec  la  Fritte  , 
puis  mettre  le  tout  dans  un  Pot  au  Four¬ 
neau  ,  y  laifïer  bien  couler  ôc  purger  le 
Verre  :  car  plus  long-tems  il  demeure  au 
feu  ,  plus  fa  Couleur  devient  belle ,  pour¬ 
vu  qu’on  ait  foin  de  le  retirer  de  tems 
en  tems.  Enfui  te  le  mêler  très-bien ,  en 
eiïayer  la  Couleur  ,  ôc  fi  elle  n’eft  pas  1 
allez  pleine,  Paugmenter  ou  la  diminuer, 
autant  qu’on  le  jugera  à  propos  ;  puis 
travailler  ce  Verre  ,  8c  on  aura  un  Saphij?  . 
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de  Couleur  de  double  violette  de  Coït- 
flàntinopîe,  que  la  petite  dofe  de  Ma¬ 
nche  produit. 


CHAPITRE  LXVI 


titre  maniéré  de  donner  au  Verre  unû 
plus  belle  Couleur  de  Saphir, 

NOus  donnerons  une  Couleur  de 
Saphir  au  Verre  beaucoup  plus  bel¬ 
le  8c  plus  éclatante  ,  fi  nous  prenons  au 
lieu  de  la  Fritte  de  Rochette  ,  une  très- 
bonne  Fritte  de  Criftal ,  8c  que  nous  y 
'  ajoûtions  îa  même  dofe  de  Poudre  que 
nous  avons  dit  au  Chapitre  precedent; 
8c  de  ce  Verre  ainfî  teint ,  on  pourra  fai¬ 
re  tels  Ouvrages  que  l’on  voudra.  Il  ne 
faut  pas  jetter  la  Poudre  de  Magnefie  8c 
de  Zaphere  fur  le  Verre  fondu  ,  mais 
bien  îa  mêler  avec  îa  Fritte  ,  ainfî  que 
nous  1  avons  remarqué  :  car  la  Coüleur 
que  le  Verre  fondu  reçoit  5  n’efl;  pas  fi 
belle  que  celle  qu’il  prend  en  mêlant  les 
matières. 
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CHAPITRE  LXVII. 

'  / 

la  maniera  de  donner  au  Verre  une  Coulent 
noire  de  foye . 

CEtte  Couleur  noire  quoique  lugu¬ 
bre,  ne  laiffe  pas  d’avoir  fa  beauté  ; 
en  prendra  pour  la  faire  des  morceaux 
de  Verre  de  piufieurs  couleurs  ,  aufquels 
en  ajoutera  un  peu  moins  de  la  moitié 
de  Magnefie  que  de  Zaphere  ,  Ôc  on 
mettra  le  tout  dans  un  Pot  au  Fourneau. 
Ce  Verre  étant  bien  purgé  doit  être  mis 
en  œuvre  ,  ôc  il  donnera  un  noir  fembla- 
bîe  à  celui  de  foye,  qui  fera  propre  h- 
tout. 


CHAPITRE  LXVIIL 

jiutre  maniéré  de  donner  au  V erre  une 
Couleur  noire  de  foye  très-belle* 

VOici  une  fécondé  maniéré  de  don-  • 
ner  la  couleur  noire  de  foye  au  Ver-  { 
re ,  beaucoup  plus  belle  que  la  preceden¬ 
te.  Il  faut  prendre  vingt  livres  de  Fritte 
de  Griftal  en  Poudre  ,  avec  quatre  livres 
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de  Chaux ,  de  Plomb  &  d’Etain  ,  de  cha¬ 
cun  portion  égale  ;  mêler  bien  le  tout  en- 
femble  5  8c  les  mettre  dans  un  Pot  échau- 
fé  dans  le  Fourneau  ;  8c  lorfque  ce  Ver-* 
re  fera  bien  fondu  8c  purgé  ,  il  faut  y 
projetter  trois  onces  d’acier  bien  calciné 
êc  pulverifé  ,  8c  trois  onces  de  fcories  de 
fer  qui  tombe  de  défias  l’enclume  des 
Maréchaux  ,  aufîi  pulverifée  &  mêlée 
avec  l’acier  s  bien  mêler  le  tout  à  mefure 
que  l’on  fera  la  projeétion ,  pour  empê¬ 
cher  que  le  V erre  ne  s’enfie  trop,  8c  pour 
mieux  incorporer  les  Matières.  Enfuite 
il  faut  laifier  repofer  la  matière  douze 
heures  ,  pendant  lefquelles  on  doit  la  re¬ 
muer  quelquefois  ;  puis  la  mettre  en 
oeuvre.  Et  on  aura  un  noir  Couleur  de 
foye  très-beau ,  pour  en  faire  tels  Ouvra¬ 
ges  que  l’on  voudra. 


CHAPITRE  LXIX. 

Antre  Couleur  noire  de  foye  encore  plus 

belle . 

CEtte  dernïere  maniéré  de  donner  la 
Couleur  noire  au  Verre ,  furpafle  en 
beauté  les  précédentes.  Il  faut  prendre 
cent  livres  de  fritte  de  Rochette  *  deux 

Riüj 
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livres  de  Tartre  rouge ,  fîx  onces  de 
goefie  préparée  }  réduire  le  tout  en  Pou*- 
^re  y  tneler  enfemble^  Sc  les  mettre' 
dans  un  Pot ,  qu’il  faut  approcher  infen- 
iîblement  du  Fourneau  ,  à  caufe  que  cet- 
te  Matière  s’enfle  beaucoup.  Enfuite  la 
laiffer  fondre  &  purger  pendant  quatre 
|ours  ou  environ ,  bien  mêler  la  matie- 
ire  }  la  projetter  aans  l’eau  pour  la  mieux 
purger  puis  la  refondre  ;  Sc  vous  aurez 
un  noir  d’une  très-grande  beauté  3  que 
vous  employerez  aux  Ouvrages  que  vous 
voudrez. 


CHAPITRE  LXX, 

Xa  maniéré  de  donner  une  belle  Couleur 
de  lait  au  Verre* 

E  blanc  de  lait  pour  être  beau ,  ne 
demande  pas  moins  de  précaution 
que  le  bleu  *  Sc  il  raut  le  faire  avec  exa» 
ciitude.  Pour  y  parvenir  ,  on  doit  pren¬ 
dre  douze  livres  de  bonne  Fritte  de  Gri¬ 
ffai  3  deux  livres  de  Chaux  de  Plomb  Sc 
d’Etain,  faite  de  portion  égale  ,  Sc  une 
demi  once  de  Magnefîe  de  Piémont  pré¬ 
parée  5  a  in  fi  que  nous  l’avons  enfeigné; 
te  tout  étant  réduit  en  Poudre  ôc  mêle 
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^nfemble  ,  vous  le  mettrez  dans  un  Pot 
échauffé  au  Fourneau  ,  où  vous  le  laiffe- 
rez  pendant  douze  heures  5  puis  vous  mê^ 
lerez  bien  toute  la  matière ,  enfuite  vous 
en  ferez  l’effai.  Si  la  Couleur  ne  vous 
parok  pas  affez  belle  ,  vous  y  ajoûterez 
tant  foit  peu  de  Chaux  des  deux  métaux 
ci-deffus  ,  que  vous  incorporerez  avec 
le  Verre  en  le  mêlant  bien.  Huit  heures 
après ,  le  Verre  fera  en  état  de  travailler,. 
&  blanc  comme  laits. 


CH A  P ITRE  LXXL 

| dutre  Couleur  de  lait  plus  belle  &  pltify 

blanche* 

CE  fécond  moyen  de  donner  la  Cou* 
leur  de  lait  au  Verre  eft  beaucoup 
plus  beau  que  le  précèdent  5  &  l’Ouvra¬ 
ge  plus  exquis.  Aufïï  ne  nous  fervons 
nous  pour  ce  fujet  3  que  de  la  Chaux  d’E- 
tain  pure  ,  fans  y  mêler  celle  de  Plomba 
&  nous  mettons  foixante  livres  de  cette 
Chaux ,  fur  quatre  cens  livres  de  pure 
Fritte  de  Griffai ,  avec  deux  livres  Ôc  de** 
mi  de  Magnefie  de  Piémont  préparée  % 
le  tout  bien  puîverifé  &  mêlé  ,  doit  être, 
mis  dans  un  Pot  échauffé  dans  le  Four  * 
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pourÿ  être  purgé  pendant  dix-huît  jours; 
Enfuile  ,  il  faut  projetter  la  matière  dans 
Feau  pour  la  mieux  purifier ,  puis  la  re¬ 
mettre  à  fondre  dans  le  même  Pot ,  après 
l’avoir  feichée.  Si  elle  efl  tranfparente  ? 
Il  faut  encore  y  ajoûter  quinze  livres 
de  même  Chaux  d’Etain  que  defius  ,  la 
mêlant  bien  avec  la  matière  fondue  ,  pour 
la  mieüx  incorporer.  Vingt-quatre  heures 
après ,  elle  fera  plus  belle  8c  plus  blarn 
che  que  la  neige ,  8c  prête  à  travailler. 


CHAPITRE  LXXIL 

%a  maniéré  de  donner  au  Verre  la  Coulent 

du  Lapis  Laz,uli 

1  ri 

LA  Pierre  ou  Lapis  Lazuli ,  qui  elt 
d’un  très-beau  bleu  ,  8c  remplie  de 
veines  couleur  d’Or  ,  ne  feroit  pas  ai- 
fee  a  imiter  ,  fi  on  n’apportoit  beaucoup 
de  foin  ùc  d’indufirie  dans  fa  prépara-* 
îion. 

Nous  nous  fervirons  pour  faire  cette 
belle  Couleur  de  la  matière  du  beau 
blanc  de  lait  que  nous  venons  d’enfei- 
gner  au  Chapitre  precedent,  8c  lorfqu’el- 
le  fera  en  fonte  dans  le  Pot  où  nous  l’au¬ 
rons  mife  ^  il  faut  y  ajoûter  peu  à  peu* 
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de  l’Email  bleu  en  poudre  dont  les  Pein¬ 
tres  fe  fervent ,  mêlant  bien  le  tout  en- 
fembîe  à  chaque  fois,  ôc  cela  tant  qu’il 
en  fera  de  befoin  pour  acquérir  notre 
Couleur.  On  doit  eÎTayer  fi  elle  plaît,  ôc 
îorfqu’elîe  fera  au  gré  de  celui  qui  la  tra¬ 
vaillera  ,  il  doit  la  laifiTer  repofer  deux: 
bonnes  heures  y  puis  la  bien  remuer  ,  ôc 
en  faire  un  fécond  efiai.  Si  la  Couleur 
fe  trouve  en  fa  perfe&ion ,  il  faut  la  laif- 
fer  repofer  dix  heures  ,  puis  la  mêler  de 
nouveau.  Si  elle  refie  dans  le  même  état  t 
ôc  qu’elle  ne  change  pas  fa  couleur  ,  01* 
doit  P  employer  aufli-tôt  à  faire  les  vaif- 
feaux  que  l’on  defirera ,  qui  feront  de  vé¬ 
ritable  couleur  du  Lapis  Lazuli.  Que 
fi  en  travaillant  ce  Verre  il  venoit  à  s’en¬ 
fler  ,  il  ne  faut  qu’y  ajouter  quelques  feüiL 
les  d’Or ,  qui  rendront  encore  le  Verre 
plus  approchant  de  la  couleur  du  Lapis 
Lazuli,  ôc  qui  ont  le  pouvoir  de  repri¬ 
mer  en  un  moment  l’enfleure  du  Verre 
comme  le  fucre  empêche  l’huile  bouille 
te  de  s’élever. 
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CHAPITRE  LXXIIL 

lL<z  maniéré  de  donner  la  Couleur  de 
marbre  an  V erre, 

K 

.  J 

LE  marbre  blanc  étant  fimpîe  >  il  eH 
facile  de  Pimiter  f  la  maniéré  en  efl 
aifée  Sc  fans  façon  *  ne  s’agiîfant  que  de 
mettre  en  œuvre  la  Fritte  de  Criftal  aufîî— 
tôt  quelle  eft  fondue  dans  le  Pot ,  Sc 
avant  qu’elle  foit  purgée ,  car  en  cet  état> 
elle  rend  une  affez  belle  Couleur  de 
marbre* 

■r  1 

•£~  1  -  -  —  ■  _ . 


CHAPITRE  LXXIV, 

JLa  maniéré  de  donner  an  Verre  la  Couleur 
de  Fleur  de  Péché,  ^ 

P  Ouï*  faire  cette  Couleur  qui  doit  être 
a/Tez  agréable  ,  il  faut  prendre  du 
Verre  préparé ,  de  teint  en  blanc  de  kit 
dont  nous  avons  parlé  aux  Chapitres  pré-* 
cedens  ;  Sc  lorfqu’il  fera  en  bonne  fonte  9 
y  projetter  de  la  Magnefie  de  Piémont 
préparée ,  comme  rîbus  Pavons  enfeigné 
au  Chapitre  XVIII.  &  cela  peu  à  peu,- 


Verrerie. 
remuant  bien  à  chaque  fois  la  matière  $ 
tant  que  la  Couleur  foit  dans  la  perfec¬ 
tion  que  vous  la  defirerez  :  mais  il  faut 
travailler  ce  Verre  aufîbtôt  qu’il  eft  en 
état,  autrement  .la  Couleur  fe  perd  ,  &  il 
vous  en  donnera  une  très-belle  de  Fleur 
de  Péché. 


CHAPITRE  LXXV. 

La  maniéré  de  teindre  le  Ferre  d’un  roptge 

plein , 

L Es  Couleurs  Opaques  ont  un  corps  , 
8c  les  tranfparantes  n’en  ont  point  ; 
c’efl  pourquoi  ce  rouge  plein  doit  être 
mêlé  des  matières  qui  lui  en  donne,  ainfî 
que  nous  allons  l’enfeigner. 

Il  faut  prendre  vingt  livres  de  Fritte 
de  Criftal  ,  une  livre  de  morceaux  de 
Verre  blanc  ,  8c  deux  livres  d’Etain  cal¬ 
ciné  ;  mêler  bien  le  tout  enfembie,  8c 
le  mettre  dans  le  Pot  au  Fourneau  ,  afin 
qu’il  fe  purifie.  Cette  matière  étant  bien 
fondue' ,  il  faut  y  projetter  une  once  d’a^ 
cier  calciné  8c  bien  pilé  ;  8c  une  once  de 
fcories  de  fer  qui  tombe  de  deffus  Pen- 
clume  ,  aufii  bien  pulverifée  8c  mélée 
gnfemble  ,  en  remuant  bien  le  Verre 


t’ÀET  DE  L  A 
-avec  le  crochet  de  fer  ,  dans  le  tems 
qu’on  jettera  cette  Poudre  5  pour  empê¬ 
cher  qu’il  ne  s’enfle  trop.  Enfuite  ,  laiffez- 
la  bien  incorporer  pendant  cinq  ou  fix 
heures.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
mettre  trop  de  cette  Poudre  >  car  le  Ver¬ 
re  feroit  noir ,  au  lieu  qu’il  doit  être 
clair ,  luifant ,  &  de  couleur  jaune  obfcur* 
Alors  il  faut  prendre  environ  fix  gros  de 
cuivre  rouge  en  poudre  ,  calciné  8c  pré¬ 
paré  comme  il  eft  dit  au  Chap.  XXXIL 
le  jetter  fur  le  Verre  fondu,  le  mêler 
fouvent ,  &  à  la  trois  ou  quatrième  fois  3 
le  Verre  fera  rouge  comme  du  Sang.  Si 
l’Ouvrier  en  trouve  la  Couleur  à  fon  gré., 
il  doit  la  travailler  incontinent ,  crainte 
que  le  Verre  ne  devienne  noir  ,  8c  que 
la  Couleur  ne  fe  perde  ,  ce  qui  deman¬ 
de  beaucoup  de  précaution.  Si  néan¬ 
moins  la  Couleur  vènoit  à  fe  perdre  ,  il 
faudroit  ajouter  de  nouvelle  fcorîe  de 
fer  en  poudre ,  8c  elle  reviendroit.  Ce 
travail  paroît  un  peu  ennuyant ,  cepen¬ 
dant  il  faut  le  préparer  8c  le  parachever 
avec  foin  ,  autrement  on  ne  pourroit  y 
réüffir. 


CHAPITRE  LXXVL 

Ld  maniéré  de  calciner  le  Criftalde  Roche ; 
&  d'en  faire  une  Fritte  admirable . 

QUoique  nous  publions  imiter  1g 
Grillai  de  Roche  par  le  moyen  de 
cet  Ait ,  Sc  en  faire  un  auffi  beau  avec 
les  matières  dont  nous  avons  donné  les 
préparations;  cependant  ,  la  maniéré  que 
nous  allons  donner  de  faire  une  Fritte 
<3e  ce  Grillai  naturel  3  le  rendra  fi  pré»» 
cieux ,  qu’il  furpaffera  en  beauté  tout  ce 
que  nous  avons  dit  des  autres. 

Faites  rougir  de  ce  Grillai  de  Roche, 
dans  un  creufet  couvert,  &  bien  net  5  puis 
réteignez  dans  l’eau  ;  &  réitérez  de  fai¬ 
re  la  même  chofe  jufqu’i  huit  fois.  En- 
îuite  feichez-le  bien }  puis  le  broyez  fur  le 
porphire  en  poudre  inpalpable.  Purifiez 
fouvent  cette  poudre  de  Grillai ,  de  la 
maniéré  que  nous  avons  enfeigné  de  pu¬ 
rifier  la  poudre  de  Rochette  dans  le  Cha¬ 
pitre  VH.  en  obfervant  de  faire  tout  ce 
que  nous  avons  dit  fur  ce  même  fuiet  9 
&  fer°it  inutile  de  repeter  ici.  Mê¬ 
lez  enluite  cette  matière  de  Grillai ,  avec 
environ  un  tiers  de  Sel  tiré  de  la  poudre 
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de  Rochette?  de  la  préparation  du  mê¬ 
me  Chapitre  VIL  faites-en  une  Fritte, 
puis  la  mettez  dans  un  Pot  très  échauf¬ 
fé  au  Fourneau  ,  6c  lorfqu’elle  fera  en 
fconne  fonte  ,  vous  y  ajouterez  la  dofe 
proportionnée  de  Magnefie  préparée  ? 
comme  il  eft  dit  au  Chapitre  XVII.  En- 
fuite  ,  vous  jetterez  fou.vent  cette  ma¬ 
tière  dans  l?eay  pour  la  purifier  ,  ainiî  que 
nous  l’avons  remarqué  au  fujet  du  Grillai 
ordinaire  ,  6c  vous  la  purgerez  très-bien 
au  feu  ,  avant  que  de  la  travailler?  comme 
nous  avons  dit  ailleurs.  Alors  vous  aurez 

t  -i.  ï  _  .  V 

un  Criftal  qui  furpailera  en  beauté  6c  en 
.éclat ,  tout  ce  que  vous  en  avez  jamais 
vû ,  6c  on  ne  peut  rien  faire  de  plus  admi¬ 
rable  ni  plus  Jurprenant. 


CHAPITRE  L XXV IL 

N 

%amaniere  de  donneriez  Couleur  de  Perle 

dans  le  CriflaL 

L  A  Couleur  de  Perle  Orientale  eft  il 
belle  ?  6c  fi  éclatante  ?  qu’il  femble  : 
qu’on  auroit  peine  à  la  donner  au  Crîf-  ■ 
tal  :  cependant  la  maniéré  en  eft  telle— f 
lement  aifée  ,  que  le  Tartre  feul  en  caufeî 
l’effet» 


Ceux; 


.  Verre  ri  e; 
o.  Ceux  qui  voudront  faire  cette  Opera-^ 
tion5feront  calciner  le  Tartre  à  blancheur, 
ainfî  que  nous  Pavons  enfeigné  fur  la  fin 
dn  Chapitre  V.  puis  ayant  bien  purgé  la 
Fritte  de  Griffai  de  Roche ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent , 
&  étant  en  bonne  fonte  dans  le  Four ,  ils 
projetteront  delTus  de  ce  Tartre  blanc  par 
piufieurs  fois  3  en  mêlant  bien  le  tout  à 
en  a  que  fois ,  ce  qu’ils  continueront  de 
faire  jufqu  a  ce  que  le  Verre  devienne 
couleur  de  Perle  :  car  il  n’y  a  aucune  re^- 

gïe  à  preferire  en  cela ,  que  celle  de  l’ex- 
perience. 

D’abord  que  la  Couleur  aura  acquis  fa 
perfection ,  &  qu’elle  plaira  à  l’Ouvrier  ,, 
il  faut  qu’il  la  travaille  aufïî  tôt ,  parce 
qu  elle  fe  perd  facilement,  ainfî  que  l’ex- 
perience  l’a  fait  connoître  :  &  il  en  fera 
des  Ouvrages  qui  feront  d’une  beauté 
extraordinaire. 


CHAPITRE  L  XX  V II  Ib 

cïc  de  teindre  le  drijlrtl  de  .Roche  c?t 
couleur  de  Viperea 

f  E  verd  couleur  de  Vipere  n’eff'  pas 
■  défagrëable >  mais  il  efc  très-ci 

S 
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reux  à  faire ,  à  caufe  des  matières  qui  en¬ 
trent  dans  fa  compofition ,  fi  on  n’eft  foi- 
gneux  de  fe  précautionner.  Il  faut  donc 
prendre  deux  onces  de  morceaux  de  Cri- 
ftal  de  Roche ,  reprefentant  la  couleur  de 
Peau  ondoïante  :  deux  onces  d’ Antimoine 
erud  5  autant  d’Orpiment,  avant  une  once 
de  Sel  Armoniac,&  réduire  ces  trois  der¬ 
nières  matières  en  Poudre.  Stratifiez  de 
ces  Poudres  les  morceaux  de  Grillai, dans 
un  bon  creufet  quî  réfifte  au  feu ,  couvres: 
ce  creufet  d’un  autre  troué  par  le  cul  f 
luttez~les.  bien  enfemble  ,  8c  après  que  le 
lut  fera  fec  ,  pofez-les  dans  le  milieu 
d’un  Fourneau  que  vous  remplirez  de 
charbons  ,  fnites-les  allumer  doucement, 
afin  que  le  creufet  s’échauffe  peu  à  peu* 
Il  fumera  beaucoup  lorfqu’il  commence¬ 
ra  de  fentir  la  chaleur ,  c’eft  pourquoi  if 
faut  faire  cette  Operation  fous  une  che¬ 
minée  bien  large  ,  8c  d’abord  que  la  fu¬ 
mée  voudra  s’exhaler ,  il  faut  aufii-tot 
fortir  du  laboratoire  ,  parce  qu’elle  eff 
danger eufe  âc  mortelle.  Vous  laiiTerez 
éteindre  le  feu  de  lui-même  ,  8c  refroidir 
le  creufet  ;  puis  vous  ôterez  les  morceaux' , 
de  Grillai  qui  feront  au  haut  du  creufet  i 
de  couleur  de  Rubis  5  8c  marquetez  de* 
belles  taches  8c.  ceux  qui  fe  trouveront 
au.  fond  *  feront  pour  la  plus  grande  par- 
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tte  de  Couleur  de  Viperes.  Vous  fepare- 
rez  les  autres  morceaux  qui  auront  des 
couleurs  differentes',  &  vous  ferez  polir 
le  tout  fur  la  roue  comme  les  autres  pier¬ 
res,  puis  vous  les  mettrez  fur  des  feüil- 
les ,  &  les  ferez  enchaffer  dans  l’Or.  Vous 
verrez  que  ces  pierres  feront  d'une  cou¬ 
leur  tres-agréabie.  On  peut  en  teindre 
une  grande  quantité  à  la  fois  ,  mais  il  en 
coûtera  beaucoup  plug. 


C  HAPITR  E  LXXIX. 

JW  donner  au  Cri  fl  al  de  Roche  ,  la  cou* 
leur  de  Rubis  3  de  Topafe  ,  dyOpaie 
dy Héliotrope  ,  &  autres . 

ON  peut  s’étonner  de  voir  que  les? 

Crifiaux  ,  que  nous  mêlons  avec' 
les  matières  qui  les  teignent  5  prennent 
des  couleurs  fi  differentes  ,  vû  qu’ils  font: 
tous  renfermez  dans  un  même  vaiffeau; 
Mais  fion  confidere  que  les  efprits  de 
ces  matières  ,  ont  auffi  des  vertus  diffe¬ 
rentes  de  celles  de  leurs  corps  5  on  feras 
moins  furpns  de  voir  cette  dîverfité.  Les5 
morceaux  qui  fe  trouvent  les  plus  élevez  & 
font  beaucoup  mieuSs  pénétrez  de  cès-ef-f 
prits  tingeans  qui  montent  toujours  §& 


gri  l5A  RT  os  IA 
qui  leur  donnent  plus  de  vivacité  8c  de 
Couleur,  Ainfi  des  autres  à  proportion 
de  leurs  degrez. 

Pour  faire  cette  Operation, il  faut  pren¬ 
dre  deux  onces  d’Qrpiment ,  qui  foitd’un1 
Jaune  tirant  fur  la  couleur  dJOr  ou  de 
Safran,  8c  autant  d’Arfeniccriftallin  ;  une 
once  d’ Antimoine  crud  ,  8c  le  même 
poids  de  Sel  Armoniac  ;  le  tout  réduit 


en  Poudre  8c  mêlé  enfemble.  De  cette- 
Poudre,  vous  gratifierez  des  morceaux 


de  Criftal  de  Roche  dans  un  grand  creu¬ 
fet,  mettant  les  plus  petits  morceaux  au 
fond  ,  6c  les  plus  gros  deifus ,  qui  foient 
feien  rafinez  8c  fans  taches.  Le  creufet 
étant  rempli  de  la  Poudre  6c  des  Gri- 
ftaux ,  il  faut  le  couvrir  dhrn  autre  creu¬ 
fet  ,  les  bien  lutter ,  8c  laifier  feicher  le 
lût.  Ce  dernier  creufet ,  de  deffus  doit 
être  troiié  en  haut ,  afin  que  la  fumée  des 
matières  montant  directement  par  ce  trou, 
feigne  mieux  les  Criftaux  en  paffant ,  ce 
qu’elle  ne  feroit  pas  fi  elle  paifoit  à  côté 
des  jointures. 

Après  que  votre  lut  fera  bien  fec ,  vous 
mettrez  le  creufet  dans  le  Fourneau,vous ' 
fe  garnirez  bien  de  charbons  jufqifà  laq 
moitié  de  celui  qui  effc  deifus  ppuis  vous 
y  mettrez  quelques  charbons  de  feu  * 
pfisx  que  les  noirs  Rallument  d7 eux-mêmes- 


Verreeie;  ii# 

peu  à  peu, qui  doivent  être  grands  &  faits 
<de  bon  bois  de  chêne.  Iî  faut  fe  don^ 
ner  de  garde  de  ia  fumée  ,  qui  eft  dange- 
reufe  ôc  mortelle  5  ainfi  que  nous  Pavons 
dit  :  Ôc  faire  enforte  que  les  charbons 
s’allument  bien  ,  afin  que  la  chofe  réiifi- 
fifie  5  ôc  que  la  fumée  ôc  le  feu  cefTent 
d’eux-mêmes  ;  empêchant  qu’il  n’entre 
de  l’air  dans  le  creufet  par  le  moyen  d’un 
bouchon  ,  de  peur  que  les  morceaux  de 
Criilal  étant  chauds  ne  fe  caiTent,  car  fî 
Cela  arrivoit,  ils  ne pourf oient  fervir  arien. 
Vos  creufets  étant  refroidis  ,  vous  les 
délutterez  ,  ôc  vous  en  tirerez  vos  Crif- 
îaux  ,  dont  la  meilleure  partie  auront  ac¬ 
quis  les  Couleurs  que  nous  avons  dit  r 
vous  ferez  polir  les  mieux  colorez  fur  la 
roue  ,  qui  leur  donnera  une  Couleur  plus 
brillante ,  ôc  qui  reiîembleront  aux  Pierres 
Orientales ,  étans  auffi  beaux  ôc  aufii  durs. 
Toute  la  réüfiite  de  ce  fecret,  confifte 
en  un  bel  Orpiment  de  couleur  d’Or  | 
ôc  fi  vous  ne  réüfiiflez  pas  pour  la  premiè¬ 
re  fois, il  faut  recommencer  une  fécondé  z 
ëc  en  obfervant  bien  tout  ce  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire,  foyez  sûr  quel’experiençf 
ne  vous  trompera  pas. 


Fm  du-  troijlêmç  Livré* 


LIVRE  QUATRIEME, 


iQp}  contient  là  maniéré  défaire  le  lierre 
de  Plomb  9.  ‘Vulgairement  appellé  lierre 
de  Saturne  :  de  le  calciner ,  d’en  ex~ 
traire  la  Couleur  dy Emeraude  ,  de  T o- 
pafe  y  d  Eau  Adarine  5  de  Grenat  ?  de 

Saphir  ,  d’ Or  9  &  autres  belles  Cou** 
leurs . 


CHAPITRE  LX  XX. 

✓ 

LE  Verre  de  Plomb  ou  de  Saturne^ 
connu  de  très  peu  de  Verriers,  par¬ 
ce  qu’il  n’eft  pas  en  ufage  chez  eux  ,  à 
cauie  de  fa  frangibilité ,  eft  fans  doute  le 
plus  beau  de  tous  ceux  que  l’on  fait  dans 
toutes  les  Verreries.  On  peut  imiter  pair 
fon  feul  moyen  *  toutes  les  Couleurs  des 
Pierres  préeieufes  Orientales  :  &  fi  ce 
Verre  étoit  suffi  tenace  que  le  Criftaî  r. 
si  furpaiferoit  en  éclat  Sc  en  beauté  tous 
les  autres.  U  efl  vrai  quef]  on  ne  le  tra^ 
vaille  pas  avec  une  très- grande  applicat¬ 
ion ,  qjPilbrife  toutes  fortes  de  vaille  &ux3 
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&  fe  réduit  en  cendre.  Je  donnerai  dans 
ce  quatrième  Livre  ,  toutes  les  maniérés 
dont  on  peut  le  préparer  5  &  je  le  fe¬ 
rai  fi  diftin&ement ,  que  les  moins  expé¬ 
rimentez  pourront  y  réüflîr  facilement. 
Le  tout  confifte  à  fçavoir  bien  calciner 
le  Plomb  plufieurs  fois  ,  la  maniéré  en 
eft  11  commune  ,  qu’elle  eft  connue  de 
tout  le  monde)  cependant  nous  la  don¬ 
nerons  au  Chapitre  fuivant ,  pour  la  fatiC* 
faétion  de  ceux  qui  pourroient  l’ignorer. 
Nous  dirons  néanmoins  5  que  mieux  le 
Plomb  eft,  calciné  ,  moins  peut-il  être 
remis  en  corps  ,  êc  e’eft  ce  qui  eft  très- 
neceftaire  pour  tous  les  Ouvrages  dont 
nous  parlerons  dans  ce  Livre  ,  parce  qu’it 
ne  caffe  pas  tant  de  vaiffeaux  ,  qui  cau- 
fent  la  perte  des  Matières.  Nous  enfei- 
gnerons  aufîî ,  qu’il  faut  toujours-  jetter 
dans  l’eau  la  Matière  vitreufe  du  Plomb  3 
lorsqu’elle  eft  bien  fondue  :  Sc  que  s’il 
refte  quelque  partie  de  Plomb  au  fond 
du  vaiffeau  ,  qui  n’ait  pas  voulu  s’unir  * 
qu’on  doit  l’ôter  promptement  &  avec 
foin  ,  crainte  qu’il  ne  confume  le  fond  du 
vaiffeau  ,  &  que  la  Matière  qu’on  doit  y 
remettre  ,  ne  s’enfuye  r  ou  ne  coule  par 
les  petites  fentes  qu’il  y  fait.  Vous  évi¬ 
terez  tous  ces  dangers,  fi  vous  obfervez 
feigneufement  ce  que  nous  venons  de 
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dire,  &  Ce  que  nous  remarquerons  en*2 
Core  dans  les  Chapitres  fuivans. 

Nous  eftimons  ,  Sc  non  fans  fonde¬ 
ment  ,  que  cette  fubtilité  qui  fait  que  le 
Plomb  perce  aifément  tous  les  vaifFeaux  , 
îorfqu’il  n’a  pû  s’unir  aux^  Matières  avec 
lefquelles  on  Fa  mêié  ,  provient  d’une 
certaine  Gomme  ou  huile  de  couleur 
jaune  orangée,  qu’ihrend  dans  la  grande 
Sc  violente  fufion  qu’il  s’en  fait.  Car 
nous  avons  vû  dans  quelques  expérien¬ 
ces  ,  qui  ii  on  n’amaffoit  promptement 
&  avec  foin  ,  cette  Gomme  ou  huile  fur- 
nageante ,  auffi-tot  qu’elle  paroit  fur  la 
Matière  ,  qu’elle  fe  diilîpe  incontinent , 
perce  le  vaiffeau  qui  la  contient ,  Si  fe 
perd  dans  le  feu  ;  6c  les  cendres  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’ileft  impoflïble  de  la  pouvoir  re¬ 
cueillir. 

Cette  Gomme  a  des  vertus  infinies  , 
que  tous  les  Philofophes  connoiiîent , 
tant  pour  la  guerifon  des  maladies  ,  que" 
pour  d’autres  ufages  à  quoi  on  peut  l’em¬ 
ployer.  Celui  qui  fçaura  la  rendre  trans¬ 
parente  ,  &  lui  donner  la  couleur  de 
Hyacinthe  ,  d’Ezechiel  ,  qui  efl  cette 
Eledre  dont  nous  avons  parlé  au  Cha-~> 
pitre  I.  pourra  fe  vanter  d’avoir  en  main  1 
dequoi  tirer  un  lait  virginal  ^  que  tous: 
fes  fages  Philofophes  ont  en  grande  efH-- 
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me  ,  êc  duquel  ils  font  un  cas  merveil¬ 
leux.  Ceci  doit  fuffire  aux  Sçavans  ,  no¬ 
tre  deilein  n  étant  pas  d’infîruire  ceux 
qui  font  entièrement  ignorans  ,  que  nous 
renvoyons  à  la  leêture  des  Livres  des 
grands  .Maîtres  en  cet  Art  ,  pour  y  pren¬ 
dre  les  teintures  qu’ils  pourront  fur  cette 
fcience. 

Kircherus  nous  afTure,  quel!  le  Mer¬ 
cure  congelé  par  la  vapeur  du  Saturne 
pouvoit  être  fixé  ,  qu’étant  échauffé  ,  iî 
nous  produiroit  des  Couleurs  fi  differen¬ 
tes  ,  qu’il  ne  s’en  feroit  jamais  vu  de  fî 
belles.  Et  Libanius  parlant  du  Saturne 
dans  fon  Livre  VII.  de  la  tranfmutation 
des  métaux  ,  dit  auffi  que  ceux  qui  les 
iont  cuire  tous  les  jours,  convertiffent 
aifément  le  Saturne  en  Verre,  &  que  ce 
Verre  prend  la  Couleur  noire,  verte  5 
jaune,  rouge,  félon  qufil  efl;  diverfe- 
'inent  calciné. 


CHAPITRE  LXXXL 

De  la  maniéré  de  calciner  le  Plomb Q 

LE  Plomb  efl;  un  métail  aifé  à  calciner, 
parce  qu’il  efl  de  tendre  fufion.  On 
peut  pour  ce  fujet  ,  fe  fervir  du  Four- 
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oeau  dont  nous  avons  parlé  au  Chapitra 
lu.  ou  en  avoir  un  exprès  que  tous  les 
Fournalifles  fçavent  faire.  Il  faut  y  met¬ 
tre  une  bonne  quantité  de  Plomb  à  la 
fois  ,  car  en  peu  de  jours  on  peut  en  cal¬ 
ciner  pluiieurs  quintaux.  Le  feu  du  Four¬ 
neau  ,  doit  être  d’une  chaleur  à  fondre 
le  Verre  &  non  davantage  ;  car  s’il  étoit 
plus  fort ,  le  Plomb  ne  s’y  calcineroit  pas» 
D?abord  que  le  Plomb  fera  un  peu  fon¬ 
du  ,  &  qu’il  aura  fait  devenir  la  cuilliere 
jaune  ,  il  faut  en  retirer  ce  qui  fera  cal¬ 
ciné  par  deffus  ,  avec  un  infiniment  de 
fer  propre  à  cela  ,  ôc  l’étendre  dans  l’ex- 
îremité  intérieure  du  fond  ,  vis-à-vis; 
l’ouverture  du  F ourneau.  Ce  Plomb  étant  : 
bien  calciné  pour  la  première  fois  ,  doit 
être  remis  dans  notre  Fourneau  modéré-' 
ment  chaud  ,  pour  y  être  reverberé.  111 
faut  l’étendre  avec  un  fer3  &  le  remuer: 
continuellement  durant  plufieurs  heures;; 
ôc  par  cette  fécondé  calcination  ,  il  de¬ 
viendra  de  couleur  jaune.  Ondoitenfuîte 
le  paffer  par  un  tamis  fin  ,  ôc  ce  qui  ne- 
pafftra  pas  ,  doit  être  remis  avec  d'autre; 
Plomb  pour  le  calciner  de  nouveau.  Ob- 
fervant  toûjours  foigneufement ,  que  le; 
Fourneau  foit  d’une  chaleur  modérée  ,  ôc, 
non  trop  chaud  ,  autrement  le  Plomb  ne; 
fe  calcineroit  pas  5  ainfi  que  nous  l’avons 
dit. 
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.  I!  7  a  plulîeurs  autres  maniérés  de  cal¬ 
ciner  le  Plomb  ,  dont  nous  ne  parlerons 
pas  ici  ,  parce  que  celle  que  nous  venons 
de  donner  eft  la  meilleure  6c  la  plus  ai- 
fée  ,  Sc  que  l’on  peut  en  faire  une  très- 
grande  quantité  en  peu  de  tems.  Tous 
les  Potiers  de  terre  le  fçavent  calciner 
étant  beaucoup  en  ufage  chez  eux  ,  par¬ 
ce  qu’ils  en  vernirent  leurs  Ouvrages  " 
ainfi  on  peut  l’apprendre  aifément» 


CHAPITRE  L XXX XL 

La  maniéré  de  faire  le  Verre  de  Plomb 
appelle  vulgairement  Verre  de 
Saturne» 

N  Ous  avons  parlé  de  la  beauté  de  c<» 
Verre,  dans  le  Chap.  LXX  VII, 
duquel  on  peut  faire  diverfes  couleurs 
dont  il  eft  fufoeptible ,  la  noire  ,  la  bï” 
xhe  ,  la  verte  ,  &  la  rouge  lui  étant  natu- 
relies  ôc  que  les  degrés  du  feu  feuls  lui 
font  prendre. 

Ce  Verre  étant  bien  fait,  outre  les 
beautés  qu  il  a  ,  qu’il  communique  au 
Verre  Sc  aux  teintures  des  Pierreries  où 
il  eft  employé ,  il  a  encore  de  grandes  ver¬ 
tus  dans  la  métallique ,  qui  ne  font  pas 
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connues  <3e  tout  le  monde  ,  &  dont  nous 
pourrions  parler  amplement ,  n  ce  iujet 
n’étoit  étranger  au  nôtre. 

Pour  faire  ce  Verre  de  Saturne  ,  il  faut 
prendre  quinze  livres  de  Plomb  calcine  , 
comme  nous  l’avons  enfeigne  au  Chapi¬ 
tre  précèdent,  &  douze  livres  de  Fritte 
de  Criftal ,  ou  de  Rochette ,  félon  la  cou¬ 
leur  que  vous  voudrés  faire  ;  mêler  bien 
le  tout  enfemble ,  &  le  mettre  dans  un 
Pot  au  Fourneau  ,  où  dix  heures  après  il 


fera  en  bonne  fonte.  Alors  jettes  toute 
cette  Matière  dans  lieau ,  &  ôtés  promp¬ 
tement  ce  qui  relie  de  Plomb  dans  le 
fond  du  vaiifeau  ,  de. crainte  qu’il  ne  caf- 
fe.  Puis  retirés  la  Matière  de  beau  ,  fai¬ 
tes- la  feicher ,  &  la  remettés  dans  le  mê¬ 


me  Pot  pour  y  être  fondue  de  nouveau  ; 
prenant  garde  de  ne  pas  mettre  les  grains 
de  Plomb  qui  pourront  être  dans  l’eau  , 
&  qui  fe  feront  détachés  de  la  Matière  où 
ils  n’auront  pû  s’unir ,  crainte  qu’il  n’ar¬ 
rive  à  votre  Pot  l’accident  dont  nous 
avons  parlé.  Après  que  votre  .Matière 
aura  encore  été  en  fonte  pendant  dix  heu¬ 
res  ,  vous  pourrés  la  travailler ,  &  l’em¬ 
ployer  aux  Ouvrages  que  vous  defirerés. 
Voilà  la  maniéré  de  faire  le  Verre  de 


Saturne.  ,  ;  - 

On  peut  auffi  faite  un  Verre  de  Sa- 
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îurne  ,  en  prenant  trois  parties  de  Plombs 
êc  une  partie  de  fable  fin  ,  &  les  réduire 
en  Verre  au  Fourneau.  Comme  auffi  de 
trois  parties  de  Litarge  calcinée  ,  Sc 
d’une  partie  de  cailloux  blancs  aufiî  cal¬ 
cinés,  fondus  Sc  vitrifiés  enfemble  au 
Fourneau. 


CHAPITRE  L XXX HL 

La  maniéré  de  mettre  le  Verre  de  Saturne 

en  œuvre „ 

IL  ne  fuffit  pas  drenfeigner  à  faire  le 
Verre  de  Saturne  ,  il  faut  encore  dire 
de  quelle  maniéré  on  doit  le  mettre  en 
œuvre.  Si  quelque  Curieux  veut  en  fai¬ 
re  des  vafes  pour  fon  ufage  ,  de  telles  fi¬ 
gures  qu’il  les  defirera  ;  qu’il  ait  une  can¬ 
ne  dont  les  Verriers  fe  fervent,  avec  la¬ 
quelle  il  prendra  telle  quantité  ,  qu’il  vou¬ 
dra  de  ce  Verre  de  Saturne  lorfqu’il  fera 
en  fonte,  le  lailfera  tant  foit  peu  re¬ 
froidir  ,  puis  il  le  travaillera ,  de  la  ma¬ 
niéré  que  nous  l’avons  enfeigné  au  Cha¬ 
pitre  III.  Il  faut  bien  nettoyer  le -mar¬ 
bre  duquel  on  fe  fert ,  Sc  dans  le  ’tems 
que  le  Verre  fe  refroidit  un  peu,  il  le 
faut  bien  mouiller  avec  de  Peau  froide  ; 
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car  ce  Verre  brife  le  marbre  étant  défias  * 
Sc  pourront  rendre  l’Ouvrage  défagréable 
fi  quelque  partie  s’y  attachoit.  Que  fi  le 
marbre  efi  dur,  vous  aurés  moins  à  crain¬ 
dre,  parce  qu’il  ne  fera  pas  fi  facile  à 
rompre  ,  Sc  par  confequent  à  s’attacher 
à  votre  Verre. 


CHAPITRE  LXXXIV. 


Jktaniere  de  faire  un  Verre  de  Saturne  | 
d’une  Couleur  d’ Emeraude  admirable » 

LÂ  facilité  que  nous  avons  de  donner 
au  Verre  de  Saturne,  telle  couleur 
que  nous  defirons  ,  eft  un  moyen  sûr  de 
lui  faire  prendre  celle  d’un  très-beau  verd 
d’Emeraude  ,  puifque  la  couleur  verte 
lui  eft  naturelle  ,  Sc  qu’il  la  porte  dans 
fon  intérieur. 

Vous  prendrés  donc  pour  ce  fujet  5 
vingt  livres  de  Fritte  de  Criftal  mis  en 
poudre  Sc  paffée  par  le  tamis  ,  Sc  feize 
livres  de  Chaux  de  Plomb  auffi  tamifée  : 
vous  les  mettrés  peu  à  peu  dans  un  Pot 
échauffé  au  Fourneau  ,  Sc  huit  ou  dix 
heures  après  le  tout  fera  liquéfié.  Jet- 
tés  enfuite  cette  Matière  fondue  dans 
l’eau*»  Sc  ôtés  avec  foin  tout  ce  qui  refie- 


■N 


Verrerie.  225 
ra  de  Plomb  au  fond  du  Pot ,  de  peur 
qu’il  ne  caffe  ;  puis  remettés  toute  la 
Matière  dans  le  même  Pot  après  Pavoïr 
feichée  ,  &  fix  ou  huit  heures  après  tout 
fera  fondu.  Réitérés  à  jetter  cette  Ma¬ 
tière  fondue  dans  Peau  ,  feparés  lè  Plomb 
qui  fe  trouvera  attaché  au  Pot  comme 
auparavant  :  alors ,  ce  Verre  fera  nettoyé 
Sc  purgé  de  toute  la  craffe  Sc  graille  que 
la  Chaux  Sc  la  Poudre  peut  y  laitier  ,  Sc 
fera  très-refplendifîant.  Il  faut  le  remet¬ 
tre  de  nouveau  dans  le  Pot,  où  il  fe  fon- 
dra  Sc  purgera  parfaitement  en  peu  d’heu¬ 
res.  Lorfqu’il  fera  fondu  ,  vous  y  ajoû- 
terés  fix  onces  de  fcories  de  Cuivre  en 
poudre  calcinées  trois  fois  ,  ainfi  que 
nous  Pavons  enfeigné  au  Chap,  XXXI V. 
avec  vingt-quatre  grains  de  Safran  de 
Mars  fait  avec  le  vinaigre  au  Chapitre 
XXV.  aufii  en  poudre  Sc  mêlés  enfem- 
ble.  Il  faut  que  cette  Poudre  foit  pro¬ 
jetée  en  fix  fois  differentes  ,  à  un  de¬ 
mi  miferere  l’une  de  l’autre  ,  mêlant  bien 
la  Matière  à  chaque  fois  pour  les  incor¬ 
porer  ;  puis  laifler  repofer  une  bonne 
heure  *  Sc  enfuite  remuer  encore  la  Ma¬ 
tière,  pour  voir  fi  la  couleur  vous  plaît: 
fi  elle  vous  paroît  dans  Pétat  que  vous 
la  defirés ,  laiffés-la  encore  repofer  huit 
heures ,  afin  que  le  tout  s’incorpore  bien, 
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Après  cela  j  remués-la  bien  ,  puis  la  iàif- 
fës  tant  foit  peu  repofer  ,  afin  que  îes^ 
fèces  qu’il  pourroit  y  avoir  fe  précipi¬ 
tent  au  fond  du  Pot  ;  aufîî-tôt  vous  pour- 
rés  la  travailler,  &  fa  couleur  fera  fi 
belle  ,  qu’elle  ne  pourra  fe  diftinguer  ai- 
fément  de  l’Emeraude  naturelle. 


CHAPITRE  L  X  X  XV. 

lAutre  moyen  de  faire  un  Verre  de  Saturne 
à* une  couleur  à? Emeraude  encore 
plus  belle .. 

POur  parvenir  à  faire  cette,  Couleur 
d’Emeraude ,  qui  fera  beaucoup  plus. 
belle  3c  plus  rare  que  la  précédente,  eiv 
changeant  feulement  à  tout  ce  que  nous 
avons  dit  dans  ce  dernier  Chapitre  ,  les 
fcories  de  cuivre  calcinées  trois  fois  ,  8ù 
fubflituant  en  leur  place,  la  même  dofe, 
de  tête  morte  de  Vitriol  de  Venus ,  dont 
nous  donnerons  la  préparation  à  la  fin  du, 
Livre  VL  au  furplus  ,  il  faut  procéder 
exactement  à  faire  tout  ce  que  nous  ve¬ 
nons  d’enfeigner  dans  ce  même  Chapitre* 
qu’il  feroit  inutile  de  repeter  en  celui  ci. 
Et  vous  aurés  un  verd  d’Emeraude  dont 
la  couleur  fera  exquife. 


Verrerie. 


CHAPITRE  LXXXVL 

ha  maniéré  de  faire  un  Verre  de  Saturne 
de  la  couleur  de  Topafe. 

LA  Topafe  efl  un  peu  plus  délavée 
que  PÊmeraude ,  &  jette  des  brillans 
de  couleur  d’Or,  c’ell  pourquoi  on  ne 
peut  en  bien  imiter  la  couleur  ,  que  par 
ie  moyen  que  nous  en  allons  donner. 

Il  faut  prendre  quinze  livres  de  Fritte 
de  Criftal  en  Poudre  5  8c  dix  livres  de 
Chaux  de  Plomb  auffi  en  Poudre ,  les 
bien  mêler  ,  puis  les  palier  par  le  tamis 
fin  ,  8c  enfuite  les  mettre  dans  un  Pot 
échauffé  au  Fourneau ,  où  vous  les  laide- 
rez  huit  heures ,  afin  qu’elles  foient  bien 
fondues.  Après  cela  ,  vous  jetterés  cette 
Matière  dans  Peau ,  8c  ôterés  prompte¬ 
ment  du  Pot ,  tout  le  Plomb  qui  relie  at¬ 
taché  au  fond ,  a  in  fi  que  nous  Pavons  dit 
aux  Chapitres  précedens»  Remettés  en- 
fuite  toute  la  Matière  dans  le  Pot ,  pour 
y  être  de  nouveau  fondue  ,  8c  la  jettés 
par  intervale  dans  Peau.  Ajoutés  à  cette 
Matière,  la  moitié  de  fon  poids  de  Ver¬ 
re  teint  de  couleur  d’Or  ,  ainlî  que  nous 
Pavons  cnfeigné  au  Chapitre  LXII,  in* 
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eorporés  Sc  purgés  bien  le  tout  enfem» 
ble  ,  &  vous  aurés  un  Verre  qui  aura 
la  couleur  de  véritable  Topafe  d’Orient, 
duquel  vous  pourrés  faire  plufiéurs  beaux 
Ouvrages  précieux. 


CHAPITRE  LXXXVL 

\ 

La  maniéré  de  donner  au  Verre  de  Satur¬ 
ne  $  la  couleur  bUuè  ou  d’ Eau 
Marine . 

N  Ons  avons  donné  dans  le  Livre  I. 

diverfes  maniérés  de  teindre  le  V er¬ 
re  en  couleur  bleue  & c  d’Eau  Marine ,  Sc 
nous  avons  dit  plulieurs  chofes  à  ce  fu- 
jet  v  que  nous  ne  répéterons  pas  ici. 

Celle  que  nous  allons  enfeigner  ,  Sc 
qui  fe  fait  par  le  moyen  du  Verre  de  Sa¬ 
turne  ,  n’a  pas  moins  de  beauté.  Il  faut 
pour  la  compofer  ,  prendre  feize  livres 
de  F  ritte  de  Oriflal,&  dix  livres  de  Chaux 
de  Plomb  ,  les  mêler  enfemble  ,  Sc  les 
mettre  doucement  dans  un  Pot  échauffé 
au  Fourneau  3  où  elles  feront  en  bonne 
fonte  en  douze  heures  de  tems.  Après 
cela  ,  vous  jetterés  cette  Matière  dans 
1  eau  ,  comme  j’ai  dit  aux  Chapitres  pré- 
cedens  ^  Sc  vous  ôterés  avec  foin  le  Plomb 

a 
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qui  reftera  au  fond  du  Pot  ,  puis  vous  y 
remettrés  votre  Matière  à  fondre.  Huit 
heures  après ,  vous  la  rejetterés  encore 
dans  Peau ,  ôtant  le  Plomb  qui  refte  au 
fond  du  Pot ,  alors  elle  fera  bien  purgée. 
Vous  la  remettrés  encore  à  fondre  dans  le 
même  Pot ,  &  lorfqu’eîle  fera  en  bonne 
fonte  vous  y  projetterés  en  quatre  fois 
differentes  ,  quatre  onces  de  petites  feuil¬ 
les  de  Cuivre  préparées  ,  ainfî  que  nous 
Pavons  enfeigné  au  Chapitre  XXX.  avec 
un  quart  d’once  de  Zaphere  aufïï  prépa¬ 
rée  ,  comme  nous  Pavons  dit  au  Chapitre 
XVII.  après  avoir  bien  mêlé  ces  pou¬ 
dres  enfemble  5  ôc  la  Matière  à  chaque 
projection.  Deux  heures  après,  vous  re- 
muerés  bien  encore  la  Matière  dans  le 
Pot  avec  le  crochet  de  fer  ,  ôc  vous  ef- 
faverés  fî  la  couleur  eft  allez  pleine  ,  puis 
vous  la  laifferés  repofer  pendant  dix  heu¬ 
res  pour  la  bien  purifier,  ôc  pour  don¬ 
ner  le  tems  à  la  couleur  de  fe  bien  incor¬ 
porer  dans  le  Verre.  Enfuite ,  vous  pour- 
rés  l’employer  aux  ufages  que  vous  défi- 
rerés  ,  la  remuant  bien,  ôc  la  lailfant  re¬ 
pofer  un  peu  de  tems  pour  en  précipiter 
les  fèces  >  avant  que  de  la  travailler. 
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CHAPITRE  L  XXXV II X, 

Lamaniere  de  donner  an  Perre  de  Saturne 
la  couleur  de  Grenat9 


LA  vivacité  de  cette  couleur  ,  ne  pa«  ' 
roîtra  pas  moins  dans  le  Verre  de 
Saturne  que  dans  le  Griffai  ,  fi  l’Ouvrier 
le  fait  exactement.  Il  prendra  pour  ce  fu- 
jet  vingt  livres  de  Fritte  de  Griffai ,  avec 
feize  livres  de  Chaux  de  Plomb  ;  8c  après 
y  avoir  ajoûté  trois  onces  de  Magnefie' 
de  Piémont  ,  8c  une  demi-once  de  Z%r- 
pherê  ,  Pune  8c  Paütré  préparées  comme 
nous  Pavons  enfeigné;  Il  mettra  le  tout 
dans  un  Pot  échauffé  au  Fourneau  ,  ainlî 
que  nous  Pavons  dit  ailleurs.  Douze  heu¬ 
res  après  ,  il  doit  jetter  cette  Matière 
fondue  dans  Peau ,  8c  retirer  auflï-tôt 
lè  Plomb  qui  eff  relié  au  fond  du  Pot. 
Enfutte ,  il  remettra  la  Matière  dans  le 
rnême  Pot ,  ou  elle  fera  purgée  dix  heu¬ 
res  après-  Il  fâut  bien  la  mêler  avec  le' 
crochet  ,  îaiffèr  un  peu  précipiter  les 
fèces  ,  puis  effayer  fi  la  couleur  plaît  : 
enfuite  Pemployer  aux  ufages  qu3on  vou¬ 
dra,  8c  on  aura  un  beau  Verre  de  Saturne- 
de  couleur  de  Grenat  très-agréable» 


i 
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CHAPITRE  L  XXXIX* 

JLamanzere  de  donner  la  couleur  de  Saphir 
au  V erre^de  Saturne \ 

LA  beauté  du  Saphir  n’eft  pas  moins 
imitée  dans  le  Verre  de  Saturne,  que 
celle  des  autres  Pierres  précieufes  ;  &  fa 
couleur  bleue ,  claire  *  Sc  tranfparente  , 
tŸy  paroîtra  pas  ,avec; -moins. -d’éclat.  Pour 
la  bien  faire  ;  il  faut  mêler  enfçmble 
quinze  livres  de  Fritte  de  Grillai  en  pou« 
dre  Sc  douze  livres  de  Chaux  de  Plomb, 
puis  les  paiïer  par  le  tamis  ,  rebroyant  ce 
qui  ne  pourroit  palier.  Ajouter  à  cela, 
deux  onces  de  Zaphere  préparée, & vingt- 
quatre  grains  de  Magnelie  de  Piémont 
auffi  préparée  j  mêler  bien  le  tout  enfem* 
Me ,  le  mettre  dans  un  Pot  échauffé  au 
F ourneau,  8c  les  y  laiffer  fondre  pendant 
douze  heures.  Enfuite  ,  il  faut  jetter  cette 
Matière  vitreufe  dans  Peau  ,  ôter  avec 
foin  tout  le  Plomb  qui  relie  au  fond  du 
Pot;  puis  remettre  encore  cette  Matière 
dans  le  même  Pot,  pour  y  être  repurgée 
pendant  douze  heures.  Vous.verrés  après 
ce  tems-îà  fi  lacouleur  vous  plaît, &  vous 
la  travailleras.  Vous  aurés  de  ce  compo- 
fé ,  un  Verre  de  Saturne  de  couleur  de 
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Saphir  ,  Oriental ,  qui  tire  fur  celle  de 
double  violette  mêlée  *  8c  agréable  à  la 
vûë. 

■  . . .  111  '  '  ■  ~  1 

CHAPITRE  XC. 

La  maniéré  de  faire  un  Verre  de  Saturne 
de  couleur  d’Or. 

-V  -  '  ■;  ’■'*  '  •  '  îf|| 

C  Ette  couleur  riche  8c  précieufe  ,  ne 
fe  manifeftera  pas  moins  dans  le 
Verre  de  Saturne  que  dans  le  Criilal. 
Elle  empruntera  cette  couleur  dorée  3 
tant  de  Pinterieur  du  Saturne  ,  que  des  au¬ 
tres  Matières  que  nous  y  ajoûterons. 
Vous  prendrés  donc  pour  y  parvenir  ,fei- 
ze  livres  de  bonne  Fritte  de  Criftal  en 
poudre,  pareil  poids  de  Chaux  de  Plomb 
aulîi  en  poudre  8c  bien  tamifées  ;  aux¬ 
quelles  vous  ajoûterés  fix  onces  de  fco- 
ries  de  cuivre  trois  fois  calcinées  ,  ainfï 
que  nous  Pavons  enfeigné  au  Chapitre 
XXXIV.  8c  quarante  huit  grains  de  Sa¬ 
fran  de  Mars  fait  avec  le  vinaigre,  com¬ 
me  il  elt  dit  au  Chapitre  XXV.  le  tout 
étant  bien  mêlé  ,  mettés-le  dans  un  Pot 
cm  peu  échauffé  au  Fourneau  ,  8c  douze 
heures  après ,  jettés  ce  Verre  dans  Peau., 
ôtés  le  Plomb  qui  relie  au  fond  du  Pot  9 
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8c  remettes  encore  cette  Matière  dans 
le  même  Pot ,  pour  y  être  bien  purgée 
pendant  douze  autres  heures.  Après  cela, 
vous  la  remuerés  bien ,  vous  verres  fi  la 
couleur  vous  plaît ,  &  fi  elle  devient 
verte,  ajoûtés  y  un  peu  de  Safran  de 
Mars ,  &  la  verdeur  difparoîtra  :  alors 
vous  aurés  une  couleur  d’Or  très  belle  , 
que  vous  employerés  à  tels  ufages  que 
vous  voudrés.  Voilà  toutes  les  couleurs 
que  nous  pouvons  donner  au  Verre  de 
Saturne  feui.  Nous  en  augmenterons 
d  autres  dans  une  pâte  du  même  baturne, 
dont  nous  enfeignerons  la  préparation 
dans  le  Livre  fuivant ,  parce  qu'elle  fert 
a  la  fabrique  des  Pierreries  ,  que  nous 
traiterons  amplement  dans  le  même  Li¬ 
vre  :  ôc  c’ell  ce  qui  nous  a  empêché  de 
la  donner  dans  celui-ci. 


Fin  du  quatrième  Livved 
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LIVRE  CINQUIEME 


„ Contenant  la  maniéré  de  faire  une  belle 
préparation  de  Criflal  de  Roche  9  un 
très-pur  Sel  de  Tartre, 9  &  plufieurs 
fortes  de  tnaffes  ou  putes  d  Emeraude  $ 
Topafe  ,  Crijolite  ,  Hyacinte  ,  Gre¬ 
nat  s  Saphir  ?  Ber  il  ou  Eau  Marine 9 
Di  amans  ,  Jargons  ,  Efcarboucles  9 
Rubis  ,  &  plufieurs  autres  couleurs  ; 
Je  tout  avec  tant  de  beaute  &  d  a- 
grément  ,  qu'elles  furpaffent  en  tout 
les  Pierres  naturelles  ,3  excepté  en  la. 
dureté* 


CHAPITRE  XCL 

C’Eft  une  cliofe  fi  fur  prenante  5  d’i¬ 
miter  avec  tant  de  perfection  la  cou¬ 
leur  naturelle  de  toutes  les  Pierres  pré- 
eieufes  ,  que  les  artificielles  furpafient  en 
beauté  toutes  celles  qui  viennent  d’O- 
rient ,  fi  on  en  excepte  la  dureté  3  qu’el¬ 
les  n’ont  acquife  que  par  des  fiecles  en¬ 
tiers  :  ëc  que  je  ne  doute  point  qu’il  n’y 

ait 
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ait  plusieurs  perfonnes ,  qui  ne  voulurent 
en  rechercher  le  fecret  avec  grand  foin. 
Les  Curieux  trouveront  dans^ce  Livre  > 
tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  en  venir 
à  bout ,  &  faire  même  quelque  chofe  de 
plus  que  je  n’écris.  Puifque  l’Art  peut 
imiter  aifément  la  nature,  on  ne  doit  pas 
douter  que  Fhomme  ingénieux ,  ne  puif- 
fe  enfin  parvenir  à  donner  la  même  per¬ 
fection  aux  Criftaux  ,  que  les  Pierres 
précieufes  Font  acquis  dans  les  entrailles 
de  la  terre. 

Le  Cnftal  de  Roche  dont  nous  nous 
fervons  pour  la  bafe  de  nos  Pierreries  , 
eft  le  feul  entre  toutes  les  Pierres  qui  ne 
procédé  d’aucun  métail  ,  étant  le  premier 
infiniment  formé  delà  feule  fubftance 
d’une  eau  congelée ,  avec  une  terre  fubti- 
le ,  ainfi  que  les  autres  Pierres  précieufes. 
Il  tire  fa  vertu  de  l’influence  de  Mercure, 
Sc  de  l’efprit  de  Raphaël,  ayant  beau¬ 
coup  de  convenance  St  de  rapport  avec 
Saturne  &  Jupiter,  ce  qui  le  rend  pro¬ 
pre  à  la  guerifon  de  divers  genres  de 
maladies. 

Tout  ce  qui  fait  la  diverfité  des  Pier¬ 
res  précieufes,  ne  provient  que  d’un  Sou¬ 
fre  ou  fubftance  huileufe  ,  qui  s’infinuë 
dans  leur  mélange  ,  qui  les  fixe  plus  ou 
moins,.  &  qui  les  teint  de  même.  Ce 

y 
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Soufre  n’eft  qu’une  exhalaifon  des  efprits 
métalliques  &  minéraux ,  que  le  feu  cen¬ 
tral  éleve  ,  qui  contiennent  en  puiflance 
divers  genres  de  Couleurs,  3c  qui  font 
déterminées  en  afte  par  les  chofes  qui 
peuvent  les  y  mouvoir. 

Ainii  le  Grenat  3c  les  autres  Pierres 
précieufes ,  conviennent  au  Criftal ,  com¬ 
me  le  Mercure  convient  3c  s’accorde  en 
partie  avec  le  Saturne ,  leur  intelligence 
3c  leur  harmonie  dans  le  Ciel ,  nous  fai- 
fant  voir  ces  rapports. 

Cependant  les  Pierres  précieufes  tirent 
leur  origine  des  Aüres  3c  du  premier 
mobile  ,  ainii  que  font  les  métaux  par¬ 
faits  3c  imparfaits ,  de  la  couleur  du  Sou¬ 
fre  3c  des  qualitez  duquel  elles  partici¬ 
pent,  3c  avec  lequel  elles  conviennent 
avec  les  Aüres.  On  pourroit  faire  avec 
ces  Pierres  précieufes  de  grandes  opera¬ 
tions  ,  iî  elles  étoient  feparées  de  l’impu¬ 
reté  3c  malediélion  de  leur  terre  damnée  > 
Sc  réduites  par  le  menftruë  univerfel  en 
leurs  principes.  C’eit  par  ce  feul  menftruë 
ou  efprit  du  Monde,  que  les  métaux  3c: 
les  minéraux  font  aulîi  diiTous  ,  étant  plein* 
de  leur  vertu  attractive.  Nous  pouvons) 
dire  hardiment ,  que  cet  efprit  univerfel1 
renferme  en  lui  tout  le  fëcret  de  la 
Science  Chimique  i  3c  que  fans  lui  *  il . 
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nous  eft  impofîible  d'avoir  la  teinture* 
1  eau  ,  Sc  le  Sel  des  Pierres  précieufes* 
ni  de  joiiir  des  effets  admirables  que 
Dieu  a  renfermé  en  elles. 

?  Je  ne  difconviens  néanmoins  pas ,  qu’il 
n  y  ait  une  eau  acide  qui  le  tire  d’une 
fimple  5  avec  laquelle  on  peut  faire  une 
diffolution  des  Pierreries  ,  &  ainfi  un 
Magiftere  admirable  Sc  un  Tréfor  très- 
précieux  pour  la  fanté  ,  étant  préparé  fé¬ 
lon  les  réglés.  Cette  même  eau  peut  en¬ 
core  extraire  la  teinture  de  l’Or  ,  duquel 
la  vertu  n’eft  pas  moins  grande  pour  con- 
ferver  la  vie  ,  &  pour  la  guerifon  de  pla¬ 
ceurs  fièvres  malignes. 

Quant  aux  Pierres  artificielles  dont 
nous  allons  parler  ,  &  qui  eft  le  fujet  de 
ce  Livre  ;  tout  leur  travail  confifte  à  bien 
imiter  la  teinture  des  fines ,  que  le  tems 
a  rendus  fixes  ,  Sc  que  nous  devons  tirer 
des  fujets  qui  réfiftent  au  feu.  Les  tein¬ 
tures  que  nous  leur  donnons  3  fe  fixent 
dans  les  Criftaux quoique  volatiles,  fans 
néanmoins  altérer  leur  couleur.  En  voi¬ 
ci  un  exemple.  Le  V  erdet  étant  mis  fur 
le  feu5  vient  d’une  autre  couleur  3  mais 
étant  en  fonte  avec  les  Criftaux ,  il  fe  fi¬ 
xe  3  Sc  ne  change  point  de  couleur  ;  car 
les  couleurs  naturelles  retournent  toû- 
jours  à  leur  principe  ,  Sc  la  grande  quan- 
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thé  de  fixe  ,  retient  toûjours  une  petite 
quantité  de  volatile.  Il  faut  donc  pour 
ce  fujet ,  prendre  des  couleurs  permanent 
tes  &  qui  ne  changent  point  3  étant  me-* 
lées  par  i’adion  des  unes  fur  les  autres. 
Par  exemple  ,  le  bleu  8c  le  jaune  font  1© 
verd  ,  il  faut  donc  prendre  un  bleu  qui 
nepuiHe  pas  être  altéré  par  le  jaune  que 
vous  y  mettrés  ;  ni  un  jaune  qui  puiiïe 
être  altéré  par  le  bleu  :  ainfi  des  autres 
Matières. 

Ifaac Hollandois,  qui  a  beaucoup  écrit 
fur  l’Art  des  Pierreries  ,  nous  en  a  laifie 
une  belle  maniéré  ^  par  laquelle  il  a  fait 
des  chofes  qui  paffent  l’imagination» 
Nous  donnerons  quelques-unes  de  fes 
préparations  ,  avec  celles  dont  nous  de¬ 
vons  parler,  8c  nous  ajoûterons  beau¬ 
coup  de  chofes  curieufes  à  tout  ce  qui  en 
a  été  dit >  foit  pour  les  pâtes ,  pour  les 
teintures  ,  ou  pour  la  conftru&ion  des 
Pierres  :  afin  d’encourager  ceux  qui  font 
amateurs  de  cet  Art ,  de  mettre  la  main  à' 
ce  beau  travail.  Pavouë  qu’il  eil  pénible 
8c  ennuyant ,  mais  celui  qui  pourra  bien, 
s? y  appliquer  8c  y  réiiffir  *  fe  verra  plus? 
que  fuffifamment  recompenfé  ,  tant  par 
le  plaifir  de  voir  les  procludions  de  fes 
mains  ,  que  par  le  profit  qu’il  retirera  d’u¬ 
ne.  chofe  de  fi  petite  dépenfe» 


/ 
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CHAPITRE  XCII. 

ha  maniéré  de  préparer  le  Çriftal  dâ 

Roche . 

NOus  avons  déjà  donné  une  très-bel¬ 
le  préparation  du  Criftal  de  Roche 
dans  le  Livre  III.  Chapitre  LXXVL 
cependant  nous  en  rapporterons  le  prin¬ 
cipe  en  celui-ci  ,  qui  eft  fa  calcina¬ 
tion  ,  &  que  nous  expliquerons  plus  au 
long.  _ 

Pour  bien  faire  cette  calcination ,  vous 
prendrés  du  plus  beau  Criftal  de  Roche 
que  vous  pourrés  trouver  ,  parce  qu’il 
doit  fervir  de  bafe  à  toutes  vos  Pierre¬ 
ries  ,  qu’il  foit  en  gros  ou  petits  mor¬ 
ceaux  il  n’importe.  Vous  remplirés  de- 
ces  morceaux  de  Criftal  un  grand  creu- 
fet ,  vous  le  couvrirés  d’un  couvercle  de 
même  terre,  qui  déborde  un  peu  le  creu- 
fet,  crainte  qu’il  ne  tombe  de  la  cendre 
ou  des  charbons  dedans ,  à  quoi  vous 
devés  prendre  garde  foigaeufement.  En- 
fuite  ,  vous  mettrés  votre  creufet  au  mi¬ 
lieu  des  charbons  ardens  dans  un  petit 
Fourneau ,  &  lorfque  vos  Criftaux  feront 
bien  rougis ,  vous  les  jetterés  dans  un 
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vaifleau  de  grais  ,  rempli  cfune  bonne 
quantité  d’eau  froide  ,  car  plus  il  y  a 
d’eau  ,  &  mieux  la  calcination  fe  fait ,  à 
caufe  que  le  froid  en  ed  plus  grand.  Après 
cela ,  vous  les  retirerés  de  Peau ,  &  les 
ferés  feicher  dans  une  écuelle  de  grais  , 
puis  vous  les  remettrés  dans  le  même 
creufet  à  rougir  y  ayant  foin  de  le  bien 
couvrir  :  enfuite  vous  les  jetterés  dans  de 
nouvelle  eau  froide ,  ôc  vous  continuerés 
cette  maniéré  de  rougir  ôc  d’éteindre  au 
moins  douze  fois  ,  car  le  plus  ne  gâte 
rien  ,  en  changeant  à  chaque  fois  d’eau. 
Vous  verres  lî  vos  Cridaux  feront  bien 
calcinés  quand  vous  les  pourrés  rompre  ; 
mais  s’il  y  paroît  des  veines  noires  3  ayez 
grand  foin  de  les  ôter  toutes  ,  en  les 
rompant  par  plufieurs  fois  ,  ôc  faites  cela 
tant  qu’il  ne  vous  rede  que  le  blanc  de 
vos  Cridaux  ;  alors  ils  feront  bien  pré¬ 
parés. 

Après  que  vous  aurés  bien  fait  feicher 
ces  Cridaux  aind  calcinés.,  vous  les  broyé* 
rés  fur  le  marbre  ou  porphire  ,  en  met¬ 
tant  peu  à  la  fois ,  ôc  vous  le  ferés  tant 
qu’ils  foient  en  poudre  impalpable ,  Ôc 
qu’ils  padent  par  un  tamis  de  foye  très- 
fin  ,  en  quoi  condde  tout  le  fecret  de  ce 
travail.  Èt  parce  qu’on  fe  fert  de  cette 
Poudre  de  Cridal  3  pour  faire  toutes  les 
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Pierres  artificielles  dont  nous  allons  par» 
1er ,  vous  tâcherés  d’en  avoir  une  bonne 
provifion  ,  afin  qu’elle  ne  vous  manque 
pas  dans  le  tems  que  vous  travaillées. 

Si  vous  defirés  faire  quelque  chofe  de 
parfait ,  de  de  bien  réiiflir  à  ce  travail , 
ne  vous  avifés  pas  de  prendre  de  la  Frit¬ 
te  ordinaire  de  Grillai  3  fi  belle  qu’elle 
foit ,  ni  même  du  Calcédoine ,  du  Tarce  9 
Sc  des  autres  Pierres  dures  ;  car  le  Ver¬ 
re  qui  en  elt  fait ,  efl  bien  moins  clair 
&  reluifant  ,  que  celui  qui  eft  fait  du 
Criflal  de  Roche ,  qui  dl  plus  éclattant* 
&  qui  approche  beaucoup  plus  de  la  na¬ 
ture  &  qualité  de  Pierres  précieufes  * 
ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  au  Cha¬ 
pitre  précèdent» 


CHAPITRE  X  C  1 1 1. 

La  maniéré  de  faire  un  très-beau  &  pur 
Sel  de  T artre* 

X  TEryne  fe  fert  pas  du  Sel  de  Tar- 
X  il  tre  ,  en  routes  les  préparations  qu’il 
donne  des  Pierreries  ;  cependant  5  ce  Sel 
étant  préparé  d’une  maniéré  fingu!iere> 
ainfi  que  nous  allons  le  donner  ici  >  en 
faveur  des  perfonnes  Curieufes  :  fert 
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grandement  à  ouvrir  le  Griffai,  étant  le 
véritable  véhiculé,  pour  y  mieux  intro- 
duire  les  couleurs  que  nous  lui  donnons  * 
Sc  qui  fervent  à  le  teindre  de  plufieurs 
maniérés. 

Ceux  qui  ne  fe  font  pas  fervi  du  Sel 
de  Tartre  ,  dans  les  travaux  qu’ils  ont 
faits  fur  les  'Pierreries  ,  ignoroient  fans 
doute  cette  belle  préparation;  car  fi  on 
fe  fert  du  Sel  de  Tartre  tiré  à  Fordinai- 
re  ,  il  a  des  Soufres  &  grailles  qui  font 
des  tâches  noires  dans  les  Criffaux  ,  qui 
les  rendent  obfcurs  ,  8c  par  confequent 
incapables  de  faire  de  beaux  Ouvrages. 

Pour  faire  ce  beau  Sel ,  il  faut  premie- 
ment  calciner  le  Tartre  jufqu’à  grifeur  , 

&  non  pas  jufqu’à  parfaite  blancheur  ; 
puis  le  faire  diffoudre  dans  Feau  un  peu 
chaude  pour  en  extraire  le  Sel,  filtrer 
cette  eau ,  8c  en  fuite  le  faire  évaporer  fur 
le  feu.  Alors  il  vous  reftera  au  fond  du 
vai fléau  un  Sel  blanc.  Pour  dégraiffer  cé 
Sel ,  faites  le  diffoudre  de  nouveau  dans 
Feau  tiede ,  puis  la  faites  évaporer  fur  un 
feu  doux  jufqu’à  la  pellicule  ;  retirés-lâ 
enfuite  du  feu  ,  Sc  jettés  dedans  de  Feau 
froide,  qui  fera  élever  fur  la  fuperficie  1 
de  1  "eau  une  grofie  écume  ,  que  vous  ôte-  1 
rez  promptement  avec  une  écumoire  9 
qui  ait  les  trous  petits  comme  des  têtes 

d’épingles. 
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cPépïngles.  Remettez  enfuite  votre  vaif- 
feau  fur  le  feu  ,  &  faites  encore  évaporer 
l’eau  jufqu’à  la  pellicule  ,  puis  le  retirez 
du  feu,  jettez-y  de  nouvelle  eau  froide, 
&  r  écumez  bien  comme  auparavant.  Réi¬ 
térez  ce  procédé  par  tant  de  fois ,  qu’en- 
fïn  vous  n’ayez  plus  d’écume.  Alors^vous 
ferez  évaporer  le  tout  à  feu  très-doux 
jufqu’à  ficcité  ,  &  vous  aurez  un  Sel  de 
Tartre  bien  purifié  ,  qui  n’eft  pas  véri¬ 
tablement  fi  fufible  que  l’autre  ,  parce 
qu’il  eft  dénué  de  la  graiffe  qui  caufoit 
fa  fufibilité-  Refervez  ce  Sel  de  Tartre 
dans  un  vafe  bien  bouché  ,  quoiqu’il 
n’attire  pas  tant  que  l’autre  ,  8c  vous  en 
fervez  un  poids  fur  vos  Criftaux  avec 
les  couleurs  ,  quand  vous  les  mettrez  à 
fondre. 

Quoique  le  Sel  de  Tartre  foit  beau  8c 
pur,  il  n’efl  pourtant  pas  celui' dont  les, 
Philofophes  fe  fervent ,  qui  a  bien  un  au¬ 
tre  vertu ,  8c  qui  ouvre  bien  plus  puif- 
famment  les  métaux  8c  minéraux  où  on 
le  joint,  qu’oiqu’il  ait  une  même  nature 
que  celui-ci ,  8c  qu’il  foit  tiré  du  même 
principe. 

Les  Philofophes  ont  encore  un  autre 
Sel  de  Tartre  ,  mais  ils  le  tirent  de  la 
nature  métallique,  8c  ce  dernier  eft  beau¬ 
coup  élevé  en  vertu  au-dèflùs  des  autres. 

X  ' 
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Nous  en  parlerons  un  jour  plus  ample¬ 
ment  ,  où  nous  expliquerons  les  vertus 
des  uns  8c  des  autres ,  tant  pour  la  Mé¬ 
decine  que  pour  la  Métallique  ,  &  nous 
apprendrons  des  chofes  très -belles  8c 
très-curieufes  ,  qui  fe  peuvent  faire  par 
leur  moyen. 


CHAPITRE  XCIV. 


rfotir  faire  une  pâte  d’ Emeraude  Orientale . 
Ous  avons  bien  donné  la  maniéré 


de  teindre  le  Criftal  8c  le  Verre  de 


Saturne ,  d’une  couleur  d’ Emeraude  très- 
belle  ,  mais  non  pas  celle  d’en  faire  une 
Pierre  imitant  la  naturelle  9  pour  s’en  fer- 
vir  à  des  bagues  ou  autres  ornemens , 
ainfï  que  nous  allons  faire. 

Il  y  a  diverfes  natures  d’Emeraudes  ; 
cependant  on  ne  les  distingue  à  prefent 
que  par  les  Orientales  qui  font  plus  dures* 
8c  les  Occidentales  qui  le  font  moins. 
Nous  donnerons  plufieurs  maniérés  de 
contrefaire  l’Emeraude  plus  ou  moins 
pleine  9  qui  toutes  auront  leur  beauté» 
Voici  la  première. 

Prenez  deux  onces  de  Criftal  de  Ro¬ 
che  préparé  9  comme  nous  l’avons  enfei- 
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gné  au  Chapitre  XCIX.  ôc  quatre  onces 
de  Mine  de  Plomb  ordinaire  ,  qui  fort 
bien  pulverifée  &  tamifée  ;  ajoûtez-y 
quarante-huit  grains  de  roihl!e  de  cuivre 
ou  verd  de  gris  3  bien  pilé  ôc  coloré  s 
avec  huit  grains  de  Safran  de  Mars  pré¬ 
paré  avec  le  vinaigre  ,  ainfi  que  nous  Pa¬ 
vons  dit  au  Chapitre  XXV.  mêlez  bien 
le  tout  enfemble  promptement  5  ôc  le  met¬ 
tez  dans  un  bon  creufetqui  puiffe  réfîfter 
au  feu  3  où  il  doit  refter  un  bon  doigt  de 
vuide.  Couvrez  enfuite  le  creufet  d’un 
couvercle  de  terre,  luttez-le  très-bien  ôc 
le  1  aidez  feicher  ,  puis  le  mettez  dans  le 
lieu  le  plus  chaud  du  Four  àPottier  ,  où 
fe  cuifent  leurs  vaiffeaux  de  terre  3  ôc  lui 
laiflez  autant  de  tems  que  leurs  Pots  font 
a  cuire.  Etant  refroidi  3  retirez  votre 
creufet  ôc  le  rompez ,  vous  trouverez  de¬ 
dans  une  Matière  de  V erre  3  de  la  couleur 
d  une  tres-belle  Emeraude.  Si  vous  Pen¬ 
cha  fiez  ,  apres  Pavoir  fait  polir  fur  la 
roue ,  elle  pafTera  en  beauté  l'Emeraude 
Orientale  de  vieille  Roche. 

S’il  arrivoit  que  votre  Matière  ne  fût 
pas  allez  cuite  ôc  purgée  ,  il  faut  la  re¬ 
mettre  une  fécondé  fois  dans  Je  même 
Four  9  où  elle  fe  purgera  autant  qu’il  en 
fera  neceflaire.  Ce  que  vous  connoîtrez  p 
û  en  levant  un  peu  le  couvercle  3  la  Ma- 
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tiere  vous  paroît  luifante.  Si  elle  nseü 
pas  telle ,  reluttez  le  couvercle,  &  remet¬ 
tez  le  tout  dans  le  Four.  Soyez  averti 
une  fois  pour  toutes ,  qu’il  ne  faut  pas 
rompre  îecreufet ,  que  la  Matière  ne  foit 
entièrement  cuite  &  purgée,  car  fi  vous 
l’aviez  fait  ,  &  que  vous  fufliez  obligé 
de  la  remettre  dans  un  autre  creufet , 
l’Ouvrage  en  feroit  difforme  &  plein  de 


poifules. 

Si  vous  ne  trouvez  pas  aifément  un 
Four  à  Pottier ,  vous  pouvez  en  faire  un 
à  peu  de  frais  ,  dans  lequel  vous  pour¬ 
rez  mettre  une  vingtaine  de  creufets* 
à  la  fois  5  chacun  de  couleur  differente  , 
ainfi  une  cuiffon  vous  fera  beaucoup 


d’Ouvrages. 

Il  faut  vous  fervir  de  bois  très  fec  & 
dur  pour  chauffer  le  Four ,  comme  nous 
P?  v  ns  dit  touchant  laxuiTon  du  \  erre , 
le  c  nunuer  pendant  vingt-quatre  heures 
également ,  qui  eft  le  tems  que  vos  Ma¬ 
tières  doivent  être  à  purger  &  cuire  , 
mais  pour  une  p  us  grande  sûreté  ,  <Sc 
ne  ,re  pas  obligé  de  les  remettre  une  fé¬ 
condé  fois ,  continuez  encore  le  même 
feu  fix;  autres  heures  >  &  votre  cuiffon 
fera  parfaite. 

Votre  Matière  étant  cuite  à  propos  , 
yous  la  ferez  polir  fur  la  roué  ainfi  que 
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je  viens  de  dire  ;  &  fi  vous  voulez  la 
faire  enchafier,  vous  mettrez  defTousune 
feuille  d’Or  à  l’ordinaire*  &  vous  aurez 
une  couleur  d’Emeraude  plus  belle  que 
l’Orientale. 


CHAPITRE  XCV. 

[ Autre  conleur  d9 Emeraude  pins  pleinel 

CE  qui  donne  à  cette  pâte  d’Emerau- 
de  une  couleur  plus  pleine  que  la 
precedente  3  ne  provient  que  du  peu  de 
Criflal  que  nous  y  mettons  ,  fur  une  plus 
grande  quantité  des  autres  Matières  ,  qui 
la  rend  bien  plus  belle,  mais  auffi  beau¬ 
coup  plus  tendre.  Il  faut  la  cuire  au  moins 
fix  heures  plus  que  celle  du  Chapitre  pré» 
cedent,  pour  en  ôterle  Plomb  qui  s’y 
trouve  ordinairement.  La  dofe  de  cette 
pâte  3  eft  une  once  de  Criftal  de  Roche 
préparé  ,  ainfî  que  nous  l’avons  dit  ci- 
devant  5  fix  onces  8c  demi  de  Mine  de 
Plomb  j  foixante-quinze  grains  de  verd 
de  gris  ,  8c  dix  grains  de  Safran  de  Mars 
fait  avec  le  vinaigre ,  le  tout  réduit  en 
poudre  &  mêlé  enfemble.  Enfuite ,  fui- 
vre  toute  la  méthode  que  nous  avons  en- 
feigné  au  Chapitre  dernier,  qu’il  feroit 


t5  À  R  T  DELA 

trop  ennuyeux  de  repeter  à  chacun  ,  êc 
cjui  groffiroit  ce  volume  de  paroles  fuper- 
fluès  ,  que  nous  tâchons  d’éviter  :  obfer- 
vant  feulement  de  îaiiTer  la  Matière  da¬ 
vantage  au  feu ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  ;  vous  aurez  une  couleur  d’E- 
meraude  Orientale  admirable  ;  laquelle 
polie  3c  enchaflee  dans  de  l’Or  ,  avec  une 
feuille  de  même  métail  deffous ,  fera  plus 
belle  qu’on  ne  peut  l’exprimer. 


CHAPITRE  XC  VI. 

Autre  maniéré  de  faire  une  plus  belle  pâte 
d*  Emeraude* 

CEtte  pâte  ne  fera  pas  moins  tendre 
que  la  precedente ,  pour  les  raifons 
que  nous  avons  dit  :  car  il  faut  qu’il  y 
entre  fept  onces  de  Mine  de  Plomb  ,  fur 
deux  onces  de  notreCrilïal  de  Roche  pré¬ 
paré  ;  à  quoi  vous  ajoûterez  un  gros  dix- 
huit  grains  de  verd  de  gris  ,  dix  grains  de 
Safran  de  Mars,  le  tout  en  poudre  <3cbien 
mêlé  enfemble.  Puis  vous  procéderez 
comme  nous  l’avons  dit  au  Chap.  XCI V. 
3c  vous^  aurez  une  Emeraude  fort  belle 
propre  à  faire  de  petits  Ouvrages,  mais 
moins  dure  que  la  première  }  à  caufe  de 
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la  trop  grande  quantité  de  Plomb»  C  efl 
pourquoi  vous  devez  la  tenir  plus  long-» 
tems  au  feu  9  afin  que  la  couleur  pale 
qui  fe  trouve  dans  le  Plombs’evanoiiiffe» 


C  HAPI  TR  E  XCVIL 

\ Autre  couleur  d9 Emeruude  encore  plus 

belle . 

LA  couleur  de  cette  pâte  doit  furpaf- 
fer  les  autres  en  beauté  ,  fi  l’Ouvrier 
conduit  bien  fon  travail.  Vous  prendrez 
pour  la  faire  ,  deux  onces  de  notre  Cri- 
ftaî  de  Roche  préparé ,  fix  onces  de  Mi¬ 
ne  de  Plomb  en  poudre  ,  &  un  gros 
huit  grains  de  Verdet  ou  Verd  de  gris 
auffi  en  poudre  ,  mêlez  bien  le  tout  en* 
femble  9  puis  mettez  dans  un  creufet  cou-’ 
vert  &  bien  lutté  5  au  même  Four  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant.  Au  furplus  9 
faites  tout  ce  que  nous  avons  dit  au  Cha¬ 
pitre  XCIV.  &  vous  aurez  une  très-belle 
couleursd’Emeraude. 
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CHAPITRE  XCVIII. 

•  \ 

Â Autre  conteur  d3 Emeraude  très-belle. 

CEtte  Pierre  fera  beaucoup  plus  dure 
ôc  plus  gaye  que  les  précédentes , 
puifqu’il  y  entre  moins  de  Plomb.  Vous 
prendrez  pour  la  faire  ,  quatre  ohces  de 
Cnftal  de  Roche  dont  nous  avons,  don¬ 
né  la  préparation  au  Chapitre  X  C  1 1. 
deux  gros  de  Minium  ,  &  deux  gros  de 
Verd  de  gris,  le  tout  en  Poudre  fuBtile 
êc  pafie  au  tamis  fin ,  que  vous  mettrez 
enfembîe  dans  un  creufet  couvert  &  bien 
lutté  ,  dans  le  même  Four  dont  nous  avons 
parlé  au  Chapitre  XCIV.  en  procédant 
au  furpius,  de  la  maniéré  que  nous  l’avons 
dit  au  même  Chapitre ,  &  laiffant  le  creü- 
fet  dans  le  feu  pendant  trente-fix  heures. 
Après  cela  ,  fi  vous  defirez  ,  vous  pour¬ 
rez  jetter  votre  Matière  fondue  dans  un 
moule  de  marbre  chaud  ,  en  le  mettant 
à  l’entrée  du  Four  pour  refroidir  douce¬ 
ment  rôc  vous  aurez  de  très-belles  Eme¬ 
raudes  ,  que  vous  ferez  tailler  Si  polir  fua 
la  roue  très-facilementc 
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CHAPITRE  XCIX. 

maniéré  de  faire  une  majfe  couleur  d$ 
T )pafe  Orientale* 

LA  Topafe  des  Anciens ,  eff  celle  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Cnfo- 
lite,dont  nous  parlerons  au  Chapitre  CI. 
&  leur  Crifolite  ,  eft  celle  que  les  Joalliers 
nomment  aujourd’hui  Xopafe ,  qui  eft  une 
Pierre  de  la  nature  du  Soleil  ,  dont-elle 
exprime  l’image  par  Ta  couleur  d  Or.  Pel¬ 
les  font  les  Orientales  *  qui  font  les  plus 
dures  entre  toutes  les  Pierres  précîeufos 
après  le  Diamant.  Leui  couleur  fem- 
ble  une  eau  teinte  de  Safran  ou  ae  Rhu«* 
barbe  ,  mais  éclatante  Si  pure.  XI  s  en 
trouve  dans  1  Europe ,  ou  elles  font  mol¬ 
les  comme  le  Criftal  ,  Si  tirent  peu  ou 
beaucoup  lur  le  noir  ,  avec  une  couleur 
d’Or  ;  s’il  s’en  trouve  quelqu’une  de  cou¬ 
leur  d’Or  pur,  elles  font  belles,  Si  on 
ne  les  diftingne  des  Orientales  que  par 
la  dureté- 

Pour  imiter  les  Orientales  >  il  faut  pren¬ 
dre  deux  onces  de  Criftal  de  Boche ,  que 
nous  avons  enfeigné  de  préparer  au  Cha¬ 
pitre  XCII.  &  fept  onces  de  Mine  de 
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Plomb  en  poudre  fubtile  ,  &  paiïëe  par  îe 
tamis;  mêler  très-bien  le  tout  enfemble  , 
les  mettre  dans  un  bon  creufet ,  dans  le¬ 
quel  il  y  ait  du  vuide  un  bon  travers  de 
doigt  5  crainte  que  la  Matière  ne  s’épan¬ 
che  en  cuifant  ,  qu’elle  ne  s’attache  au 
Couvercle  quand  elle  s’enfle,  8c  qu’elle 
ne  rende  l’Ouvrage  difforme.  Faites  en- 
fuite  comme  nous  l’avons  enfeigné  au 
Chapitre  XCIV.  obfervant  bien  toutes 
les  mêmes  circonflances  du  feu  8c  du 
tems,  8c  vous  aurez  une  couleur  de  To- 
pafe  admirable,  propre  à  faire  ce  que 
vous  voudrez. 


CHAPITRE  C. 

'.Autre  couleur  de  Topafe  très-belle: 

VOici  une  autre  maniéré  de  faire  une 
très-belle  couleur  de  Topafe.  Vous 
prendrez  deux  onces  de  Criflal  de  Roche 
préparé  ainfi  que  nous  l’avons  dit ,  deux 
onces  de  Cinabre  naturel  ou  Minerai  > 
&  deux  onces  d’Æs  Uftum  ,  le  tout  en 
Poudre  fubtile  ;  à  laquelle  vous  ajoûte- 
rez  le  quadruple  d’Etain  calciné  aufîî  en 
Poudre,  8c  mettrez  le  tout  dans  un  creu^ 
fet  avec  fon  couvercle  bien  Iutté;au  Four- 
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neau  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  9 
où  il  doit  relier  pendant  vingt-quatre  ou 
trente  heures  ,  à  un  feu  qui  ne  foit  pas 
trop  violent  ,  Ôc  qui  demeure  toûjours 
dans  un  même  degré  de  chaleur  ,  car  cet¬ 
te  Poudre  fe  réfout  facilement.  Vous  au¬ 
rez  enfuite  une  malTe  d*une  très-belle 
couleur  de  Topafe  *  que  vous  pourrez 
faire  tailler  &  polir  fur  la  roué. 

On  peut  encore  faire  une  très  belle 
couleur  de  Topafe  ,  en  mettant  fur  quatre 
onces  du  même  Grillai  de  Roche  5  de¬ 
mi  gros  de  Safran  de  Mars  ,  ôc  très-pet* 
de  Mine  de  Plomb  ,  en  obfervant  les 
mêmes  circonftances  que  delfus  pour  la 
cuiflbn. 


CHAPITRE  CL 

La  maniéré  de  faire  une  majfe  couleur 
Crifolite  Orientale , 

NOus  avons  dit  que  les  Joalliers  ap¬ 
pellent  aujourd  hui  Crifolite ,  ce  que 
les  Anciens  ont  appelle  Topafe  >  ou  Crî- 
fopafe  ,  qui  ell  une  Pierre  précieufe  ver¬ 
te  ôc  Diaphane ,  &  entre  lesquelles  il  s’en 
trouve  qui  jettent  un  éclat  d?Or.  Cette 
Pierre  ell  û  dure  9  qu’elle  endure  aifé- 
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ment  la  lime,  Sc  il  s’en  trouve  quelque^ 
fois  de  û  grolfe  en  une  mafle,qa’il  s’en  elî 
fait  des  Statues  ;  témoin  celle  dont  parle 
Juba  ,  Roi  de  Mauritanie  ,  qui  fut  faits 
à  Phonneur  de  la  Reine  Arfinoé  ,  femme 
de  Ptolemée  Philadelphe  ,  qui  avoit 
quatre  coudées  de  haut. 

Vous  imiterez  parfaitement  cette  Pier¬ 
re  Orientale  ,11  vous  prenez  deux  onces 
de  Grillai  de  Roche  préparé ,  avec  huit 
onces  de  Mine  de  Plomb  en  poudre  fub- 
tile  ,  Sc  que  voüsajoûtiez  a  cela,  douze 
grains  de  Safran  de  Mars  ,  fait  avec  le 
vinaigre,  ainil  que  noos  Pavons  enfeigne 
au  Ghapitre  XXV.  mêlant  bien  le  tout 
enfemble.  Enfuite  ,  que  vous  mettiez  le 
tout  dans  un  creufet  au  même  Fourneau 
dont  nous  avons  parlé ,  lui  laiffant  un  peu 
plus  que  les  autres  ,  afin  qu'il  akletems 
de  bien  cuire  Sc  fe  purger,  à  caufe  de 
l’impureté  du  Plomb.  Alors  vous  aurez 
une  malle ,  qui  fera  d’une  couleur  très- 
parfaite  de  Crifolite  Orientale ,  &  qui 
fera  un  effet  admirable  ,  quand  elle  fera 
enchalfée  dans  quelque  métail  ,  où  Pou¬ 
rra  mis  une  feiiille  d’Or  deffous* 
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CHAPITRE  Cil. 

La  maniéré  de  faire  une  pâte  de  bleu  ce 
lefle  ,  pour  imiter  le  Reril ,  appelle 
Aqua-Marina. 

N”  Ou  s  avons  déjà  parlé  de  cette  cou¬ 
leur  d’Eau  Marine  dans  le  Chapitre 
XL.  où  nous  avons  remarqué  comme  ce 
nom  a  été  donné  au  Beril  par  les  Italiens, 
à  caufe  qu’il  porte  la  couleur  verte-bleuë 
de  la  mer  3  ôc  du  lieu  d’où  fe  tire  cette 
Pierre  précieufe. 

Cette  Pierre  peut  être  imitée  ,  &  faîte 
aulîî  belle  que  la  naturelle  ;  en  prenant 
deux  onces  de  notre  Criftai  de  Roche  pré¬ 
paré,  avec  cinq  onces  de  Mine  de  Plomb  * 
Sc  vingt-un  grain  de  Zaphere  aulîî  prépa¬ 
rée,  3  ainfî  que  nous  l’avons  ènfeigné  au 
Chapitre  XVII.  le  tout  réduit  en  pou¬ 
dre  très-  line  ,  que  l’on  mettra  dans  un 
bon  creufet ,  couvert  ôc  lutté  ,  en  procé¬ 
dant  enfuite  comme  nous  l’avons  dit  au 
Chapitre  XCIV.  ôc  on  aura  une  couleur 
celefte  ôc  d’Eau  Marine  très-belle. 

On  peut  pncore  imiter  cette  couleur , 
en  mêlant  un  demi-gros  d’Æs-Ultum  ;  fur 
huit  onces  de  notre  Cnltal  de  Roche  pré= 
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paré,  Sc  mettant  le  tout  dans  un  creufet 
à  cuire  au  Fourneau  comme  deflus. 

CHAPITRE  CIIL 

Ej&  maniéré  de  faire  une  pâte  de  couleur 

de  Saphir • 

LE  Saphir  eft  fort eftimé  pour  fa  beau-* 
té ,  qui  eft  de  couleur  du  Ciel  clair 
êc  ferain  ,  &  qui  réjouit  la  vûë.  Il  y  en 
a  qui  font  blanchâtres  comme  le  Dia- 
mant  5  d’autres  fort  bleu  ,  Sc  aucuns  vio¬ 
let  ;  la  Pierre  en  eiî  tendre,  mais aifée  à 
donner  la  dureté. 

Vous  prendrez  pour  compofer  cette 
pâte ,  deux  onces  de  Criftal  de  Roche 
dont  nous  avons  donné  la  préparation, 
quatre  onces  éc  demi  de  Mine  de  Plomb, 
&  vingt- fix  grains  d’ Email  bleu  dont  les 
Peintres  fe  fervent  ;  le  tout  étant  en  pou¬ 
dre  très-fine ,  vous  la  mettrez  dans  un  bon 
creufet,  que  vous  couvrirez  Sc  lutterez 
bien  ,  Sc  que  vous  mettrez  enfuite  dans 
le  Fourneau,  pour  y  faire  cuire  la  Ma¬ 
tière  autant  de  tems  qu  e  nousavons  dit 
ailleurs.  Après  cela ,  vous  aurez  un  très- 
beau  violet  celefte ,  tirant  fur  le  bleu. 


/ 


Verrerie,  âjj* 


CHAPITRE  CIV. 

Autre  couleur  de  Saphir  Oriental» 

CE  Saphir  aura  une  couleur  plus 
Orientale  que  le  précèdent.  Pour  le 
faire ,  vous  prendrez  deux  onces  de  no¬ 
tre  Criftal  de  Roche  préparé ,  avec  iîx 
onces  de  Mine  de  Plomb ,  où  vous  ajoû- 
terez  deux  fcrupules  de  Zaphere  prépa¬ 
rée  ,  ainfi  que  nous  l’avons  enfeigné  au 
Chapitre  XVII.  8c  fix  grains  de  Magne- 
fie  de  Piémont  auflî  préparée  ,  comme 
nous  l’avons  dit  au  Chapitre  XVIII.  le 
tout  en  poudre  très-fine  ;  puis  mêlez  bien 
le  tout  enfemble  ,  8c  le  mettez  dans  un 
creufet ,  que  vous  couvrirez  8c  lutterez 
bien.  Enfuite  vous  le  mettrez  au  Four¬ 
neau  pour  y  cuire  la  Matière ,  le  même 
efpace  de  tems  que  nous  l’avons  ci-de¬ 
vant  dit  :  8c  vous  aurez  un  Saphir  Orien¬ 
tal  d’un  violet  très-beau. 


3f6  l’Art  bs  la 


CHAPITRE  CV. 

'jîuîre  couleur  de  Saphir  Oriental  plus 

pleine . 

CEtte  mafTe  c!e  Saphir  fera  plus  plei¬ 
ne  que  la  derniere  5  û  vous  mettez 
fur  deux  onces  de  Criftal  de  Roche  pré¬ 
paré  ,  comme  nous  l’avons  dit  au  Chap. 
XCII.  cinq  onces  de  Mine  de  Plomb., 
quarante  deux  grains  de  Zaphere  prépa¬ 
rée  >  8c  huit  grains  de  Magnefie  de  Pié¬ 
mont  aufïî  préparée  ,  le  tout  en  poudre 
impalpable,  &  bien  mêlé  enfemble. 

Au  furplus ,  en  procédant  comme  nous 
vous  l’avons  enfeigné  au  ChapitreXCI  V. 
8c  obfervant  bien  toutes  les  mêmes  cir- 
conftances  ,  alors  vous  aurez  un  Saphir 
plus  plein  que  le  précèdent,  tirant  un 
peu  fur  le  violet ,  que  vous  taillerez  8c 
ferez  polir  fur  la  roue*  ,  ■  puis  mettre  eiî 
œuvre  par  un  habile  Ouvrier. 


/"■ 
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GHAPITR  E  C  VI, 


La  manière  de  faire  une  pâte  eouleur  de 
Grenat  Orientais 

LE  Grenat  a  beaucoup  de  rapport  avec 
l’Efcarboucle  ,  car  étant  tous  deux 
expofez  à  la  lumière  ou  au  Soleil ,  ils  ex¬ 
priment  beaucoup  mieux-  l'image  d’un 
charbon  embrafé  que  ne  fait  le  Rubis  ,  la 
nature  des  Grenats  étant  de  porter  un  jour 
rouge  jaune  3  qui  efl  la  véritable  couleur 
du  Feu  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
de  merveille-; 

„  / 

Il  y  a  plufîeurs  natures  de  Grenats 7 
tant  Orientaux  qu’Occidentaux  3  les  uns- 
plus  foncez  oc  les  autres  moins.  Mais  lès 
Joalliers  fçavent  les  faire  parokre  ,  par  le 
moyen  des  feuilles  d’ Argent  qu'ils  ajou¬ 
tent  fous  la  Pierre.  Nous  n’entrerons  pas 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  s’en  peut 
dire  *  plufîeurs  Auteurs  en.. ayant  traité 
amplement  5  nous  nous  contenterons  feu¬ 
lement  *  de  donner  ici  la  maniéré  de  les 
bien  imiter  s  -  par  le  moyen  de  notre  Art; 

Pour  bien  parvenir  a  ce  travail  il  faut' 
prendre  deux  onces  de  notre  Grillai  de 
Roche  préparé  5  &iix  onces  de-  Mine  de 
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Plomb  ;  avec  feize  grains  de  Magnefîe 
de  Piémont ,  &  deux  grains  de  Zaphere 
préparées,  comme  nous  Pavons  enfeigné 
au  Livre  I.  le  tout  réduit  en  poudre  fub- 
tüe  ,  bien  mêlée  enfemble  ,  Sc  mis  au 
Fourneau  dans  un  bon  creufet ,  avec  fon 
couvercle  bien  lutté ,  pour  y  cuire  avec 
les  mêmes  précautions  que  nous  avons 
dit  ailleurs  :  Ôc  on  aura  un  très-beau  Gre¬ 
nat  y  qui  n’aura  pas  moins  d’apparence 
que  l’Oriental. 


CHAPITRE  CVII. 

Autre  couleur  de  Grenat  Oriental  plus 

pleine . 


CEtte  couleur  de  Grenat  fera  plus 
pleine  que  la  précédente ,  mais  aulîî 
beaucoup  plus  belle.  Vous  prendrez  pour 
la  faire  ,  deux  onces  de  Criftal  de  Roche 
préparé ,  &  cinq  onces  &  demi  de  Mine 
de  Plomb  ;  où  vous  ajoûterez  quinze 
grains  de  M  agnelle  de  Piémont  préparée, 
comme  nous  l’avons  dit  au  Chap.  XVIII. 
Sc  quatre  grains  de  Zaphere  audî  prépa¬ 
rée  ,  ainfi  que  nous  Pavons  enfeigne  au 
Chapitre  XVII.  vous  mêlerez  bien  le 
tout  enfemble  ,  après  les  avoir  réduit  en 
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Poudre  fubtile  ;  &  au  furplus ,  vous  ferez 
tout  ce  que  nous  avons  dit  au  Chapitre 
XCIV.  pour  parvenir  à  la  cuiffon  de  cet¬ 
te  maffe,  à  la  referve  feulement,  que  vous 
laiiferez  plus  de  vuide  dans  le  creufet , 
parce  que  la  Matière  de  cette  pâte  s’enfïe 
davantage  que  les  autres ,  à  quoi  il  faut 
prendre  garde.  Après  cela ,  vous  aurez 
un  très-beau  Grenat  Oriental  3  plus  plein 
8c  plus  beau  que  le  precedent ,  que  vous 
ferez  polir  fur  la  roiie ,  8c  enfuite  mettre 
en  œuvre  par  un  bon  Ouvrier. 


CHAPITRE  CVIXL 


Autre  couleur  de  Grenat  plus  belle : 

A  pâte  de  ce  Grenat ,  fera  beaucoup 


JU  plus  belle  que  celles  des  précedens  ; 
lî  vous  prenez  pour  la  faire  deux  onces 
de  notre  Criftal  de  Roche ,  calciné  8ç 
préparé  comme  nous  l’avons  enfeigné  au 
Chapitre  XCII.  cinq  onces  de  Vermil¬ 
lon  ou  Mine  de  Plomb  en  poudre  fub¬ 
tile  ,  trente-cinq  grains  de  Magnefîe  de 
Piémont  préparée  ,  8c  quatre  grains  de 
Zaphere  aufli  préparée  ,  de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  dit  au  Livre  I.  que  vous 
mêliez  bien  le  tout  enfemble  en  poudre 


tSo  b^Art  delà 
fubtîle  dans  un  bon  creufet,  Liftant  un  plus 
grand  vuide  que  dans  les  premiers,  à 
caufe  que  la  Matière  s’ènfle  davantage. 
Il  faut  enfuite  bien  lutter  le  couvercle 
du  creufet ,  le  laifTer  Teicher ,  puis  le  met* 
tre  dans  le  Fourneau  pour  faire  cuire  la 
Matière  ,  ainfî  que  nous  l’avons  enfeigné 
au  Chapitre  XCIV.  en  obfervant  les  mê¬ 
mes  circonstances  que  nous  avons  remar¬ 
qué  à  ce  fujet  ;  Sc  vous  aurez  un  plus  beau  -, 
Grenat  que  les  autres. 


CHAPITRE  C  IX. 

î.  f  _  ... 

A^ertijfement  touchant  les  -pâtes  des-' 
Pierreries  &  leurs  couleurs . , 

NOus  aurions  pu  inferer  ce  difcours 
dans  le  Chapitre  XCI.  qui  eft  le 
premier  de  ce  Livre  V.  mais  nous  avons 
crû  qu’il  feroit  mieux  de  le  placer  ici, 
où  nous  allons  donner  diverfes  maniérés 
de  compofer  les  pâtes  ,  qui  ne  feront  pas 
moins  belles  que  curieufes ,  Ôc  où  il  eft 
neceftaire  de  donner  quelque  petite  in- 
ftruéHon  ,  à  ceux  qui  voudront  entrepren¬ 
dre- de  les  faire  ,  aulîx-bien  que-  fur  les  . 
dégrez  des  -couleurs  qu’ils  voudront  imà* 
tm 
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La  compolition  de  ces  pâtes  efl  bien 
le  point  effentiel  de  l’Ouvrage  ;  puifque 
d’elle  dépend  la  beauté  des  Pierreries 
que  nous  voulons  imiter  ;  mais  la  cuïffon 
n’elt  pas  d’une  moindre  confequence  , 
d’autant  que  fans  elle ,  on  ne  pourra  jar 
mais  bien  réülîir.  Il  ne  fuffit  pas  de  bien 
regler  le  feu  ,  pendant  le  tems  que  nous 
avons  marqué  au  Chapitre  XOII.  que  la 
Matière  y  doit  relier  ,  mais  il  faut  enco¬ 
re  empêcher  que  les  creufets  ne  fe  rom* 
pent  avant  que  la  Matière  que  nous  met¬ 
tons  dedans  ,  foit  cuite  Sc  purgée  :  car  S 
le  creufet  venoit  à  fe  rompre  ,  Sc  que  vous 
fulîiez  obligé  de  verfer  la  Matière  fon¬ 
due  dans  un  autre  creufet ,  tout  l’Ou¬ 
vrage  feroit  gâté  s  parce  que  la  Matière 
deviendront  difforme  Sc  pleine  de  pullu¬ 
les.  Il  vaudfo.it  beaucoup  mieux  laiffer 
refroidir  le  creufet  >  s’il  n’eff  entièrement 
cafféq  puis  le  bien  lutter  -,  6c  le  remettre 
au  F ourneau  pour  achever  de  cuire  la 
Matière.  On  doit  encore  obferver ,  de 
ne  pas  caffer  le  creufet  pour  en  retirer 
la  Matière  ,  que  l’on  ne  foit  bien  allure 
qu’elle  eil  dans  la  derniere  perfection. 

Les  Curieux  pourront  éviter  ces  incon- 
veniens  ,  Ir  au  lieu  des  creufets  ordinai¬ 
res  ?  ils  en  font  faire  de  même  terre  dont 
les  Verriers  font  leurs  pots  ;  qui  réfilient 
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plus  de  tems  qu’il  n’en  faut  pour  notre 
cuiflon ,  &  même  à  un  feu  plus  violent 
que  celui  qui  doit  nous  fervir.  Ceux  d’Al¬ 
lemagne  peuvent  être  encore  d’un  bon 
fecours  pour  cette  Operation  ,  parce 
qu’ils  endurent  mieux  le  feu  que  les  or¬ 
dinaires.  Mais  je  veux  encore  abréger 
tous  ces  foins  ,  par  une  maniéré  aifée  de 
préparer  le  creufet  ordinaire  que  j’ai  vu 
éprouver ,  &  réfifter  un  très-long-tems 
au  feu.  Il  faut  pour  ce  fu  jet ,  prendre  un 
creufet  ordinaire ,  8c  encore  mieux  un 
d’Allemagne  :  le  faire  un  peu  chauffer , 
puis  le  tremper  entièrement  dans  l’huile 
d’Olive,  8c  lailfer  un  peu  enboire  8c  égoû- 
ter  le  creufet.  Enfuite  ,  avoir  du  Verre 
pilé  8c  broyé  impalpablement  ,  en  fou- 
poudrer  le  creufet  dehors  &  dedans  ,  au¬ 
tant  qu’il  en  pourra  retenir  ,  puis  le  met¬ 
tre  dans  un  f  ourneau  ,  d’abord  à  petit 
feu ,  8c  le  pouffer  enfuite  de  la  même 
force  que  fî  on  vouloit  fondre  :  alors  le 
Verre  fe  fondra  ,  8c  fe  vitrifiera  fi  bien 
avec  le  creufet ,  qu’il  fera  capable  de  ré» 
fïfter  au  feu  3  beaucoup  plus  de  tems 
qu’il  n’en  faut  pour  la  cuiflon  de  notre 
Matière. 

Nous  remarquerons  encore  icy  ,  que 
les  couleurs  que  nous  enfeignons  pour 
teindre  les  Pierreries  ,  font  proportion- 
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nées  aux  dofes  que  nous  y  donnons  ;  mais 
ceux  qui  voudront  en  faire  de  plus  ou 
i  moins  greffes ,  doivent  fe  regler  là  deffus: 
car  s’ils  veulent  faire  de  petits  Ouvrages 
pour  monter  fur  des  bagues  ,  la  couleur 
doit  en  être  plus  pleine  3  à  caufe  de  leur 
petiteffe  :  s’ils  veulent  en  faire  de  plus 
grandes  ,  elle  doit  être  plus  nette  &  plus 
délavée  ,  mais  beaucoup  plus  pleine  pour 
les  pendans  d’oreilles  que  tous  les  autres. 
Ainfî  tout  dépend  uniquement  de  la  fan* 
taille  de  l’Ouvrier  ,  qui  doit  proportion¬ 
ner  les  dofes  de  fes  couleurs  aux  Ouvra¬ 
ges  qu’il  veut  faire. 

Si  nous  parlons  de  ces  couleurs  dans 
ce  Chapitre  3  ce  n’eft  que  pour  donner 
des  moïens  plus  faciles  à  ceux  qui  tra¬ 
vaillent  ,  parce  que  nous  l’avons  fait  affez 
amplement  dans  les  Chapitres  precedens* 
comme  nous  continuerons  de  le  faire 
dans  ceux  qui  fuivent. 

Nous  ne  dirons  rien  du  cuivre  calci¬ 
né  ,  du  Verdet }  de  la  Zaphere  ,  ni  de  la 
Magnefîe,  y  ayant  pleinement  fatisfait: 
nous  dirons  feulement  que  les  Curieux 
qui  voudront  s’appliquer  à  ce  travail  9 
pourront  tirer  de  l’Or  ,  une  couleur  très- 
rouge  :  du  fer ,  une  couleur  plus  obfcure: 
du  cuivre,  un  très  beau  verd  :  du  Plomba 
une  couleur  d’or  :  de  l’Argent  *  une  cou- 
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leur  bleuë:*Sc  du  Grenat  de  Roheme>ung 
couleur  aërée  :  car  ces  Grenats  fe  ven¬ 
dent  à  moindre  prix  à  caufe  de  leur  pe- 
titeffe  ,  8c  donnent  une  très  belle  ôc  a- 
gréable  couleur.  On  peut  faire  la  même 
chofe  du  Rubis  du  Saphir  ,  8c  des  au¬ 
tres  Pierres  précieufes  ,  ainfi  que  le  fça- 
vent  les  perfonnes  qui  s’addonnent  à  la 
connoiffance  de  la  Chimie.  Si  je  voulois 
traiter  à  fond  de  toutes  ces  couleurs  dans 
mon  Ouvrage  >  je  l’augmenterois  de  moi*- 
tié,  8c  ce  feroit  un  difcours  prolixe  dont 
nous  pouvons  nous  pafier  ,  puifque  cel¬ 
les  dont  nous  parlons  dans  tout  ce  Livre, 
doivent  fufEre  pour  faire  de  très-beaux 
Ouvrages, 


CHAPITRE  CX. 


X4  maniéré  de  faire  le  Soufre  -de* Saturne  j  , 
four  être  employé  dans  les  pafles  qui 
fervent  a  imiter  toutes  fortes  de  Pierres 
préeieufes » 

I  Saac  Hollandois  ,  a  fi  bien  décrit  cet* 
te  maniéré  d  imiter  la  couleur  de  tour¬ 
tes  fortes  de  Pierres  préeieufes  ,  que  nous  ît 
Be  pouvons  pafiTei  fous  filence  celle  dont 
nous  allons  parler  ,  8c.  qui  eft  tirée  de 
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fes  œuvres.  Comme  elle  n’eit  pas  tout- 
à-fait  commune  ,  que  tout  le  Monde  n’a 
pas  fon  Livre  ,  Sc  que  quelques-uns  ne 
peuvent  l’expliquer  ;  nous  avons  crû  que 
ie  Ledeur  feroit.  bien  aife  de  l’apprendre^ 
pour  être  l’une  des  plus  belles  que  l’on 
puille  mettre  en  œuvre  fur  ce  fujet. 

Voici  la  maniéré  de  faire  fon  Soufre 
de  Saturne  ,  pour  parvenir  à  ce  travail. 
Vous  mettrez  dans  un  vaifleau  de  Verre 
allez  grand  *  de  bonne  Cerufe  en  poudre 
tîes  fine  $  a  proportion  de  la  quantité  que 
vous  voudrez  tirer  du  Sel ,  &  de  la  gran- 
deur  du  vaille  au.  Vous  ajouterez  a  cettte 
Cerufe  de  bon  vinaigre  diflillé ,  tant  qu’il 
fumage  la  Matière  de  la  hauteur  de  h 
main  ;  &  comme  le  vinaigre  s’enfle  beau¬ 
coup  au  commencement ,  il  faut  que  vous 
ayez  foin  de  le  ver/er  doucement  pour 
arrêter  fon  impetuofité.  Vous  mettrez 
enfuite  ce  Vailleau  au  Fourneau  fur  les 
cendres  chaudes  9  pour  y  faire  évaporer 
doucement  la  huitième  partie  du  vinai- 
gre.  Cela  fait ,  laiffez-le  refroidir  ,retl 
rez-en  par  inclination  ce  qui  refie  de  vi- 
naigre  ,  qui  fera  bien  coloré  &  rempli  de 
Sel,  que  vous  garderez  dans  un  autre  vaif- 
feau  de  Verre.  Verfez  de  rechef  de  nou¬ 
veau  vinaigre  diflillé  fur  la  Cerufe  reliée 
au  fond  du  vaiffeau  ,  mettez  le  fur  le 
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feu  de  cendres  à  évaporer  comme  aupa¬ 
ravant ,  &  en  retirez  le  vinaigre  par  in¬ 
clination.  Réitérez  ce  procédé  de  met¬ 
tre  de  nouveau  vinaigre  fur  votre  Ma¬ 
tière  ,  de  le  faire  digerer  ôc  un  peu  éva¬ 
porer  5  ôc  de  le  retirer  par  inclination  9 
juiqu’à  ce  qu’il  n’attire  plus  de  couleur  , 
ni  de  douceur  ,  ce  qui  arrivera  à  la  llxié- 
me  fois.  RafTemblez  tous  vos  vinaigres 
teints ,  filtrez-les  avec  beaucoup  de  foin , 
puis  les  mettez  dans  une  grande  cucur- 
bitte  de  Verre  ou  dans  plufieurs  ,  faites  é- 
vaporer  tout  le  vinaigre  fur  un  feu  doux, 
ôc  il  vous  reliera  au  fond  des  vaiffeaux , 
un  Sel  de  Saturne  ou  de  Plomb  ,  qui  fe¬ 
ra  fort  blanc. 

Prenez  enfuite  un  Matras  de  Verre  , 
luttez  le  bien  jufqu’au  haut  du  ventre , 
puis  mettez  votre  Sel  de  Saturne  dedans, 
ôc  le  pofez  au  feu  de  cendre  allez  doux 
pendant  vingt-quatre  heures  ,1e  couvrant 
de  cendre  jufqu’au  col.  Retirez  enfuite  ce 
Sel ,  qui  doit  être  rouge  comme  Cina¬ 
bre  ,  ôc  le  pilez  ou  broyez  fur  le  marbre  : 
s’il  jaunit ,  il  faut  le  remettre  au  feu  com¬ 
me  auparavant  ,  l’y  laifler  encore  vingt- 
quatre  heures  ,  ôc  prendre  garde  qu’il  ne 
fe  liquifie  point  5  car  il  ne  vaudroit  plus 
rien  pour  vos  Ouvrages  ,  ôc  fa  couleur 
rouge  s’évanoüiroit  entièrement. 
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Après  que  votre  Sel  de  Satura®  fera 
dans  la  perfe&ion  que  nous  venons  de 
dire  ,  il  faut  le  remettre  dans  une  Cu~ 
curbite  de  Verre  ,  verfer  du  vinaigre  di- 
ftillé  deifus  comme  auparavant ,  le  reti¬ 
rer  par  inclination  lorfqu’il  feraEien  teint» 
en  mettre  de  nouveau  fur  le  Sel  reliant , 
continuer  à  le  faire  tant  que  tout  le  Sel 
foit  diiïout ,  ôc  jetter  les  fèces.  Après 
cela  ,  il  faut  mettre  tous  ces  vinaigres  co¬ 
lorez  dans  plulieurs  vafes  de  Verre  ,  les 
laifferralToir  pendant  fix  jours  ,  puis  les 
filtrer  foigneufemenr  ,  &  jetter  tout  ce 
qui  relie  de  fèces  au  fond.  Enfuite  3  met¬ 
tez  tous  ces  vinaigres  filtrez  dans  une 
grande  Cucurbite  de  Verre  à  évaporer 
comme  devant  ,  ôc  vous  trouverez  au 
fond  un  Sel  de  Saturne  très-blanc  >  ôc 
doux  comme  Sucre. 

Ce  Sel  étant  bien  deffeiché  3  vous  le 
dilfoudrez  de  nouveau  dans  Peau  com¬ 
mune  très-claire ,  ôc  le  lailferez  repofer 
pendant  lîx  jours ,  afin  que  toutes  les  fè¬ 
ces  fe  précipitènt  au  fond.  Enfuite  ,  fil¬ 
trés  cette  eau  ,  puis  la  faites  évaporer  à 
feu  doux  dans  une  Cucurbite  de  Verre  , 
ainlî  que  nous  Pavons  dit  :  ôc  il  vous  res¬ 
tera  au  fond  du  vailfeau  un  Sel  plus 
blanc  que  la  neige  ,  ôc  auffi  doux  que 
le  fucre.  Réitérez  cette  maniéré  de  dif* 
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foudre  en  eau  commune  >  de  filtrer  ,  8c 
d’évaporer  jufqu’à  trois  fois  :  puis  prenés 
votre  Sucre  de  Saturne  ,  8c  le  mettez 
dans  un  vaififeau  de  Verre  fur  le  feu  de 
fable  temperé ,  ou  vous  le  làifferez  pen¬ 
dant  plufieurs  jours  fans  augmenter  le 
feu  :  alors  il  deviendra  plus  rouge  que 
le  Cinabre  ,  8c  rendra  enfuite  une  Chaux 
plus  fine  que  la  farine. 

C’efi;  cette  Chaux  ,  ainfî  purifiée  de 
toutes  fes  ordures  8c  terrefireïtez  ,  qui  eft 
appellée  Soufre  de  S at'urne .  Que  fi  vous 
en  voulez  faire  des  pâtes  d’Emerauae  , 
de  Saphir  ,  Grenat ,  Topafe  ,  Crifolite  , 
bleu ,  8c  autres  couleurs  s  vous  n’avez 
qu’à  l’employer  en  la  place  de  la  Mine 
de  Plomb  ou  Vermillon  ,  avec  les  mê¬ 
mes  dofes  des  autres  Matières  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Chapitres  précédais, 
de  ce  Livre  V.  obfervant  tout  ce  que  nous 
avons  remarqué  au  fujet  de  la  cuifibn , 
8c  procédant  enfin  de  la  même  maniéré 
que  nous  l’avons  dit  au  Chapitre  XCIV. 
Alors  vous  aurez  des  Pierres  de  differen¬ 
tes  couleurs ,  beaucoup  plus  belles  que 
les  fines  8c  naturelles  ,  8c  qui  auront  peine 
à  s’en  diftinguer. 

Les  pâtes  qui  feront  faites  avec  ce  Soufre, 
n’auront  pas  cette  graifie  &  ce  jaune  que 
les  autres  ont ,  8c.  ne  feront  pas  fi  fujet- 
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tes  à  fe  tacher  par  le  foufîe  ou  par  l’ha- 
leine  :  c’eft  pourquoi  les  Curieux  ne  fe 
repentiront  pas  de  la  peine  qu’ils  auront 
prife  à  faire  ce  Soufre  ,  quoique  le  tra¬ 
vail  foit  grand  8c  laborieux.  Mais  ils  fça- 
vent  aufîi  ,que  tous  les  beaux  Ouvrages  ne 
fe  font  qu’avec  des  Matières  très-pures , 
&  qu’elles  ne  peuvent  être  dans  cette 
pureté ,  fans  qu’il  en  coûte  beaucoup  de 
tems  8c  de  foins  9  à  ceux  qui  l’entre¬ 
prennent, 

J’ofe  dire  encore  ici  5  que  ce  travail 
bien  conduit ,  eft  beaucoup  plus  précieux 
qu’il  ne  paroît ,  fi  ce  n’eft  aux  yeux  des 
clairs  voyans.  Car  la  douceur  que  le  Sa¬ 
turne  a  acquis ,  par  la  préparation  dont 
nous  venons  de  parler  ,  eft  un  ligne  véri¬ 
table  de  fa  pureté  ,  qu’il  fe  dftpofe  à  de¬ 
venir  une  Medecine  conforme  à  la  natu¬ 
re  j  8c  que  fa  vertu  intérieure  s’avance 
pour'fe  montrer  au  dehors.  Je  ne  dis  pas 
que  cette  feule  préparation  fuffife  ,  pour 
un  Myftere  aufîi  relevé  que  celui  dont 
nous  entendons' parler  ;  mais  je  ne  puis 
taire  aufîi  ,  qu’elle  eft  la  meilleure  partie 
du  travail ,  pourvû  que  l’on  obferve  quel¬ 
que  petite  circonftance  dont  Ifaac  Hol¬ 
landais  n?a  pas  parlé  ,  foit  qu’elle  n’étoit 
pas  néceftaire  pour  fa  préparation, ou  qu’il 
pouvoit  l’ignorer.  Les  Sçavans  develop- 
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peront  aifement  ce  Myftere  ;  ceux  qui  le 
feront  moins  qu’eux  5  &  qui  feront  pouf¬ 
fes  d’un  vrai  dëfir  d’aprendre  ,  y  trouve¬ 
ront  un  fujet  pertinent  pour  éguifer  leurs 
efprits ,  en  leur  faifant  embraffer  un  étu* 
de  ferieufe  pour  l’aprofondir. 


CHAPITRE  C  XI. 

La  maniéré  de  faire  des  paftes  très-dures 
avec  le  Soufre  de  Saturne  ,  &  leur  don¬ 
ner  toutes  les  couleurs  des  Pierres  pré- 

cisufes. 

CEtte  pâte  eft  une  fuite  du  travail 
precedent,  puifquenousy  emploïons 
le  même  Soufre  de  Saturne  dont  nous 
venons  de  parler  ;  &  ce  qui  doit  en  fai¬ 
re  la  beauté ,  eft  que  toutes  les  Matières 
que  nous  allons  donner  pour  y  parvenir, 
font  purifiées  dans  le  degré  de  perfe&ion. 

Pour  faire  ce  beau  travail  ,  vous  pren¬ 
dras  dix  livres  de  Criftal  de  Roche ,  dont 
nous  avons  donné  la  préparation  au  Cha¬ 
pitre  XC1L  avec  fix  livres  de  Sel  tiré 
de  la  Poudre  de  Rochette  Orientale  3  pu¬ 
rifié  3  trituré  &  pafle  par  le  tamis  fin  ,  ainfi 
que  nous  l’avons  enfeigné  au  Chapitre 
VIL  où  vous  ajouterez  deux  livres  de 
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Soufre  de  Saturne  fait  Chimiquement, 
comme  nous  venons  de  le  montrer  au 
Chapitre  precedent  ;  puis  vous  mêlerez 
très-bien  ces  trois  Poudres  enfemble3que 
vous  mettrez  enfuite  dans  un  Pot  de  ter¬ 
re  verniffé  ,  de  jetterez  defîus  un  peu 
d’eau  commune  de  claire  3  pour  réduire 
ces  Poudres  en  mafie  un  peu  dure.  Vous 
les  feparerez  après  en  plusieurs  parties  , 
de  trois  onces  environ  chacunes ,  fai- 
fant  un  trou  au  milieu  pour  les  mieux 
faire  feicher  au  Soleil.  Etans  biens  fecs, 
vous  les  mettrez  dans  un  Pot  de  terre 
couvert  3c  bien  lutté  ,  puis  vous  les  ferés 
calciner  au  Four  à  Potier  ,  enfuite  vous 
les  pilerés  de  broyerés  bien  fur  le  mar¬ 
bre  3  3c  les  pafiferés  par  le  tamis  fin.  Tout 
cela  fait ,  vous  mettrés  cette  Poudre  dans 
le  Four  de  Verriers  ,  pour  y  être  fondue 
de  purgée  pendant  trois  jours  ;  puis  vous 
jetterez  la  Matière  dans  Peau  5  de  la  ma¬ 
niéré  que  nous  Pavons  dit  ailleurs  3  3c 
après  que  vous  Paurez  fait  feicher  ,  vous 
la  remettrez  de  nouveau  dans  le  Pot  au 
même  Four  ,  pour  y  être  fondue  de  re¬ 
purgée  durant  quinze  jours  ,  afin  que  cet¬ 
te  Matière  foit  fans  tache  ;  de  qu’elle  de¬ 
vienne  de  la  couleur  des  Pierres  precieu- 
fes. 

Cette  Matière  criltalline,  peut  être  teitw 
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te  de  toutes  fortes  de  couleurs  ,  fçavoîr 
cPEmeraude ,  par  le  moyen  du  cuivre  cal¬ 
ciné  trois  fois  :  de  Topafe  ,  par  lemoïen 
de  la  Zaphere  préparée  ,  8c  ainfî  des  au¬ 
tres  dont  nous  ne  parlerons  pas  ici, l’ayant 
fait  amplement  ailleurs.  Mais  pour  y  par¬ 
venir  ,  il  faut  mettre  au  Four  autant  de 
Pots  ,  comme  on  veut  faire  de  couleurs 
differentes,  ajoutera  chacun  autant  de 
Matière  crilfailine  que  Pon  voudra  ,  afin 
de  regîer  fur  leurs  poids  ,  celui  des  ma¬ 
tières  tingeantes  que  Pon  doit  y  ajoûter  , 
Sc  proportionner  à  ceux  que  nous  avons 
décrits  dans  les  Chapitres  precedens  de 
ce  Livre.  Cette  pâte  fera  plus  belle  en 
couleur  que  les  Pierres  naturelles ,  8c  ap¬ 
prochera  beaucoup  de  leur  dureté  ;  par¬ 
ticulièrement  de  celle  de  l’Emeraude. 
C’efl  ce  que  les  Curieux  apprendront,  par 
Pexperience  qu’ils  en  pourront  faire. 


CHAPITRE  C  XII. 

La  maniéré  de  faire  un  Saturne glorifié ^ 
pour  entrer  dans  lacompofîtion  des  pâtes 
qui  fervent  â  imiter  les  F  terres  precieufes . 

VOîci  une  préparation  de  Saturne  > 
que  nous  n’eftimons  pas  moins  pour 
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fervir  aux  pâtes  de  Pierreries  ]  que  cel- 
le  que  nous  a  laiffé  Ifaac  Hollandois  9  Sc 
dont  nous  avons  parlé  au  Chapitre  C  X* 
elles  ont  quelque  raport  enfemble  ,  ce¬ 
pendant  celle-cy  efb  beaucoup  plus  ai  fée 
à  faire  Sc  plus  courte  3  Sc  rfaura  pas  moins 
de  vertu. 

Vous  pouvez  pour  ce  fujet*  prendre 
une  bonne  Litarge  3  ouplûtôt  une  bonne 
Cerufe  de  Venife  3  en  telle  quantité  qu'iî 
vous  plaira.  Vous  mettrez  celle  que  vous 
aurez  choiiî  des  deux  en  Poudre  fubtile  9 
dans  une  grande  Cucurbite  de  Verre  ,  où 
vous  verferez  doucement  de  bon  vi¬ 
naigre  diïlilié  ,  tant  qu’il  fumage  la  Ma¬ 
tière  de  la  paume  de  la  main.  Enfuite  3 
vous  mettrés  ce  vaiffeau  fur  le  feu  de 
cendre  doux  ,  Sc  lorfque  le  vinaigre  fe¬ 
ra  bien  coloré  Sc  empreint  de  Sel  de  Sa¬ 
turne  ,  vous  le  verferez  par  inclination 
dans  un  autre  vaiiTeau  ;  puis  vous  con¬ 
tinueras  à  remettre  de  nouveau  vinaigre 
fur  la  Matière  >  que  vous  remuerés  bien 
avec  un  bâton, pour  faciliter  la  diffolution 
du  Sel  ;  Sc  vous  le  ferez  par  tant  de 
fois  ,  que  votre  Vinaigre  ait  tout  attiré 
le  Sel  5  Sc  qu’il  ne  fe  colore  plus. 

Prenés  enfuite  tout  ce  que  vous  aurés 
de  vinaigre  teint  >  rectifiés  le  par  quatre 
fois  fur  le  Tartre  calciné  à  blancheur^puis 
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le  filtrés  foigneufement *  &  le  mettes  dans 
une  Cucurbite  de  Verre  ,  fur  le  feu  de 
cendre  ou  de  Sable  ,  où  vous  le  ferés 
évaporer  doucement  jufqu’à  la  pellicule. 
Enfuite *  vous  mettrés  le  vailleau  en  lieu 
froid  *  ayant  pris  foin  de  le  couvrir  , 
crainte  qu’il  n’y  tombe  des  ordures  :  Sc 
en  peu  de  tems  *  vous  y  trouverés  votre 
Matière  en  petites  Pierres  *  pures ,  crifial-* 
fines*  diaphanes  *  Sc  fufibles  *  que  vous 
retirerés  du  vailleau  avec  une  cuilliere 
percée.  Après  cela  ,  vous  remettrés  en¬ 
core  votre  vailleau  fur  le  même  feu  * 
pour  en  faire  évaporer  le  vinaigre  refiant 
jufqu’à  la  pellicule* &  enfuite  en  lieu  froid  à 
crifiaîlifer  comme  devant.  Quand  vous  en 
aurés  tiré  tous  les  Criftaux  *  vous  les  ferés 
bien  feicher.puis  vous  les  reduirés  en  Pou¬ 
dre  fubtile  *  ôc  vous  les  garderez  dans  un 
vailfeau  de  Verre  bien  bouché  *  pre¬ 
nant  foin  d’en  faire  au  moins  dix  livres. 
Ainfi  vous  aurès  par  ce  travail  9  ce  qui 
s’appele  le  Saturne  glorifié » 
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CHAPITRE  CX III. 

v 

L Autre  maniéré  de  faire  la  pafte  des  Tier* 
res  prècieufes ,  avec  le  Saturne 
glorifié. 

IL  y  a  des  perfonnes  qui  fe  font  fervîs 
des  cailloux  tranfparens  calcinés ,  pour 
ajoûter  à  notre  Saturne  glorifié  ,  6c  en 
faire  la  pâte  de  leurs  Pierreries  ;  mais 
comme  nous  eflimons  le  Criflal  de  Ro¬ 
che  dont  nous  avons  donné  la  prépara¬ 
tion  au  Chapitre  CXII.  beaucoup  plus 
beau  6c  plus  propre  à  ce  travail  ,  nous 
l’employerons  dans  cette  pâte  préférable- 
ment  aux  cailloux  calcinés. 

Prenés  donc  de  ce  Criftal  de  Roche 
préparé  3  dix  livres  ,  6c  de  notre  Saturne 
glorifié  3  dix  livres  >  le  tout  en  poudre  fub- 
tile  ,  que  vous  mêlerez  bien  enfemble  : 
puis  vous  la  mettrés  dans  un  Pot  au  Four 
de  Verriers,  pour  y  être  fondue  6c  pur¬ 
gée  pendant  trois  jours  :  enfuite  vous  la 
jetterés  dans  un  grand  vaiffeau  de  bois 
rempli  d’eau  froide  3  puis  vous  ferez  fei- 
cher  cette  Matière  ,  6c  la  remettrez  au 
Four  dans  le  même  Pot  5  afin  de  la  mieux 
purger.  Quand  cette  Matière  criftalline 
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fera  bien  fondue  ,  bien  claire ,  &  bien 
nette  ,  vous  la  tirerés  du  Pot  ;  8c  lorf- 
qu'elle  fera  refroidie  5  vous  la  ferez  piler 
6c  réduire  en  Poudre  impalpable  fur  le 
marbre ,  puis  vous  la  garderés'  dans  un 
vaifleau  de  Verre  bien  fermée  crainte  qu’il 
n’y  entre  de  la  poulîïere.  Et  cette  Ma¬ 
tière  vous  fervira  de  baze  pour  faire  tou¬ 
tes  fortes  de  Pierreries. 

Nous  pourrions  éviter  de  donner  ici 
la  maniéré  de  faire  les  Pierres  preeieu- 
fes  de  cette  pâte  ,  puifque  nous  l’avons 
fait  ci- devant  de  plufieurs  autres  :  mais 
les  Curieux  nefe  laffant  jamais  d’appjen- 
dre  ,  cela  nous  invite  d’autant  plus  à  le 
faire  ;  outre  qu’il  s’en  trouvera  quelques- 
uns  entre  eux  qui  prendront  plaiiîr  à  la  li¬ 
re  8c  qui  nous  fçauront  quelque  gré  de 
l’avoir  rapporté.  Nous  allons  même  nous 
attacher  à  traiter  des  efpeces  de  Pierre¬ 
ries  }  dont  nous  n’avons  pas  encore  parlé» 


CHAPITRE  C  XIV. 

Zæ  maniéré  de  faire  une  belle  &  noble 
Efcarboucle » 

V  ^  '  '  s  f  •-? 

T  Efcarboucle  eft  une  Pierre  précieufe 
&  rare ,  de  laquelle  plufieurs  Auteurs 
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ont  écrit ,  mais  il  n’y  en  a  pas  qui  dife  l’a- 
îvoir  vue*.  Ils  attribuent  à  cette  Pierre  ,  la 
faculté  d’éclairer  dans  les  tenebres,comme 
fait  un  charbon  ardent  ,  ou  une  lampe 
allumée.  Louis  Verroman  a  rapporté  ?que 
le  Roy  de  Pegu  en  portait  une  de  telle 
.grandeur  8c  fplendeur,  que  ceux  qui  re¬ 
gard  oient  ce  Prince  dans  les  tenebres , 
te  voy oient  auflî  refplendifTant  comme 
s’il  étoit  illuminé  parle  Soleil.  Mais  cet 
Auteur  auflï-bien  que  les  autres  ,  dit  ne 
l’avoir  pas  vue. 

Pline  prétend  qu’il  y  a  plufieurs  gen¬ 
res  d’Efcarboucles  ,  les  uns  mâles  ,  qu’il 
dit  être  plus  âcres  &  plus  vigoureux  ,  & 
les  autres  femelles  ,  plus  languides.  Mais 
cet  Auteur  efl  fi  confus  8c  fi  peu  alluré  , 
que  nous  ne  pouvons  le  donner  pour  un 
fondement  certain.  Cependant  entre  tou¬ 
tes  les  efpeces  qu’il  décrit  ,  celles  qui 
nous  paroiffent  les  plus  approchantes  du 
genre  de  l’Efcarboucle ,  font  celles  qu’il 
appelle  Lythiaontes  8c  Sandaftros.  La  pre¬ 
mière  découvre  fortement  fon  éclat  au  feu 
ou  au  Soleil-étant  cachée  fous  l’ombre., el¬ 
le  paroît  pourprine;expofée  au  grand  jour* 
elle  étincelle  8c  s’enflamme  contre  les 
rayons  du  Soleil,  8c  cache  des  Etoiles 
ardentes  au  dedans.  Et  la  fécondé  efl 
recommandable  >  lorfque  des  goûtes  d’Or 
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brillent  au  dedans  comme  autant  d’Etoi** 
îes  ,  qui  toûjours  font  vûës  à  travers  fon 
corps  ,  Sc  jamais  dans  la  peau  ,  imitant 
en  quelque  façon  les  Etoiles  Hyades  par 
leur  nombre  >  leur  difpofition  Sc  leur  ar¬ 
rangement.  Cet  Auteur  dit  encore  ,  que 
les  Chaldéens  tenoient  cette  derniere 
Pierre  en  grande  Religion  &  Sainteté, 
Sc  qu’ils  s’en  fervoient  dans  toutes  leurs 
Ceremonies. 

Quant  à  moi  j’eftîme  que  l’Efcarbou- 
cle  des  Anciens  ,  eft  cette  Pierre  qu’ils 
nous  ont  dit  être  luifante  de  nuit  com¬ 
me  un  feu  ardent  ,  ôc  brillante  de  jour 
comme  une  Etoile  étincelante  ,  laquelle 
ne  fe  trouve  point  ,  ainfi  que  nous  Pa¬ 
vons  remarqué  dans  le  Chapitre  I.  Sc  que 
leur  Efcarboucle  eft  cette  Pierre  précieufe 
connue*  des  feuîs  Philofophes  ,  dont  la 
Matière  eft  fi  pure&  fi  fpirituelle  ,  que 
les  efprits  malins  n’ofent  la  regarder  , 
ni  encore  moins  l’approcher. 

Que  l’Efcarboucle  foit  une  Pierre  pré¬ 
cieufe  qui  fe  trouve  dans  les  entrailles  de 
la  terre ,  ou  non  ,  nous  pouvons  nean¬ 
moins  imiter  les  attributs  que  les  Au¬ 
teurs  lui  donnent ,  par  le  moyen  de  no¬ 
tre  Art.  Et  nous  allons  donner  lemoi’en 
de  la  faire  de  deux  maniérés  differentes, 
dans  ce  Chapitre ,  Sc  le  fuivant. 
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Pour  faire  la  première,  vous  prendrez 
dix  onces  de  Matière  préparée  avec  le 
Saturne  glorifié  Sc  le  Criftal  de  Roche  * 
Sc  réduite  en  poudre  impalpable  ,  ainfî 
que  nous  Pavons  enfeigné  au  Chapitre 
precedent  ;  où  vous  ajoûterés  demi- on-* 
ce  de  Safran  de  Mars  ,  aulîî  en  pou¬ 
dre  fubtile  ,  &  dont  nous  avons  donné 
la  préparation  au  Chapitre  XXVII.  Après 
avoir  bien  mêlé  ces  poudres  enfemble  , 
vous  les  mettrés  dans  un  bon  creufet, 
que  vous  couvrirez  &  lutterez  très- 
bien  ,  puis  le  mettrés  au  Four  de  Ver¬ 
riers  pendant  trois  jours ,  en  l’approchant 
d’abord  peu  à  peu  du  grand  feu.  Enfui- 
te,  vous  retirerez  votre  creufet,  vous  en 
jetterez  la  Matière  dans  un  Mortier  de 
marbre  5  puis  vous  la  pilerés  Sc  broyerés 
bien ,  avec  fon  même  poids  de  Sel  Gem¬ 
me  ,  Sc  la  remettrés  dans  un  autre  creu¬ 
fet  ,  que  vous  couvrirés  Sc  lutterés  com¬ 
me  defîus.  Etant  bien  fec  ,  vous  le  met¬ 
trés  au  même  Four  de  Verriers ,  en  Pap- 
prochant  peu  à  peu  ,  Sc  le  laifTant  vingt 
heures  en  bonne  fonte.  Enfuite  ,  vous 
le  retirerés ,  Sc  le  mettrés  aufïï-tôt  au  Four 
à  recuire  comme  on  fait  les  Verres  ,  où 
vous  le  laifferés  douze  heures  entières, 
afin  qu’il  refroidiffe  doucement. 

Votre  creufet  étant  refroidi ,  vous  le 
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retirerés  du  Four  à  recuire  ,  puis  vous  le 
romprés  5  &  vous  trouveras  3  dedans  vo¬ 
tre  Matière  teinte  en  belle  couleur  d’Ef- 
carboucle  3  que  vous  trancherés  de  la 
forme  8c  grandeur  que  vous  voudrez  * 
enfuite  vous  les  taillerés  8c  les  ferés  polir 
fur  la  roue  8c  elles  feront  parfaites. 

Il  y  a  encore  quelque  tour  de  main 
dont  je  ne  parle  pas  ici  ,  qui  peut  être 
connu  de  plufîeurs  Sçavans  en  cet  Art  , 
par  le  moïen  duquel  on  peut  rendre  ces 
Efcarboucles  en  état  de  foufFrir  tous  ju- 
gemens.  C5eft  un  point  effentiel  que  tous 
ceux  qui  l’ignorent  peuvent  étudier  ,  au¬ 
trement  ce  feroit  profaner  les  fecrets  de 
la  nature ,  dans  lefquels  les  plus  ignorans 
fe  trouveroient  aufli  profonds  en, un  mo¬ 
ment  ,  que  ceux  qui  ont  employé  toute 
leur  vie  à  la  recherche  des  feiences  rele¬ 
vées. 
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CHAPITRE  CXV. 

Antre  Efcarboncle  pins  noble  &  pins  belle 
appelUe  Carbonculus  noôe 
illuminais. 

.  \  ;  ,  / 

VOici  la  fécondé  maniéré  de  faire 
l’Efcarboucle  apellée  Carbonculus 
noéle  illnminans »  8c  qui  eft  beaucoup  plus 
belle  8c  plus  éclatante  que  la  première. 
Ceux  qui 'ont  écrit  qu’elle  éclairoit  la 
nuit,  &  qu’elle  combloit  de  bonheur  ceux 
qui  la  portoient  fur  eux  ,  ne  l’ont  fait  que 
par  allufion  à  la  Pierre  des  Philofophes  9 
à  laquelle  feule  on  peut  attribuer  cette 
vertu.  Elle  eit  cette  Pierre  8c  cette  Ef- 
carboucle  qui  ne  fe  trouve  point ,  c’eft-à 
dire  hors  des  mains  des  fages  Philofo¬ 
phes  5  qui  feules  ont  le  pouvoir  de  la  fai¬ 
re  8c  de  la  poffeder ,  8c  nous  pouvons 
dire  ici  hardiment  ,  que  le  Carbonculus 
noÜe  illnminans  dont  les  Auteurs  ont  par¬ 
lé  ,  n’efl  pas  une  Pierre  qui  fe  trouve  for¬ 
mée  par  la  nature  en  aucun  lieu  5  mais 
bien  une  Pierre  faite  par  le  moïen  de 
PArt.’car  la  nature  ne  peut  épurer  elle  me- 
2iie  les  Matières  qu’elle  donne ,  8c  cet- 

ne  s’en  peut  faire  qif  el~ 
A  a 
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les  ne  foient  dans  la  derniere  pureté  ,  à 
quoi  l’Art  feul  peut  réüfîîr.  Ainfî  ce  grand 
Chef-d’œuvre, cette  Efcarboucle,ce  Phé¬ 
nix  ,  ou  cette  Pierre  tant  renommée  des 
fages  Philofophes  ,  eft  de  beaucoup  plus 
précieufe  que  toutes  celles  que  la  natu¬ 
re  peut  former ,  puifque  par  fon  moïen  , 
on  peut  en  faire  en  deux  heures  de  tems 
avec  de  fimples  Criftaux ,  qui  feront  auf- 
fi  belles  ôc  auflï  fines  ,  que  celles  que  la 
même  nature  eft  des  fiecles  entiers  à  per¬ 
fectionner. 

S’il  fe  trouve  des  Efcarboucles  dans  le 
monde  5  ou  des  Pierres  précieufes  qui  ont 
leur  beauté  ,  nous  eftîmons  qu’elle  doi¬ 
vent  leur  forme  à  l’Art  plutôt  qu’à  la  na¬ 
ture  ,  ôc  qu’elles  n’ont  été  faites  que  par 
le  moïen  de  cette  Matière  pure  ôc  incom¬ 
parable  des  Philofophes  ,  exaltée  en  cou¬ 
leur  ôc  en  vertu  à  un  dégré  fuprême  ôc 
infini  :  perfuadés  que  nous  fommes  par 
tout  ce  que  nous  avons  lû  d’ Auteurs  , 
que  la  nature  n’en  forme  point  ;  aïnfi 
qu’il  n’y  a  que  l’Elixir  de  ces  fages  Maî¬ 
tres  de  l’Art,  qui  puiffe  faire  une  Pier¬ 
re  précieufe  qui  ait  la  qualité  que  l’on 
donne  à  l’Efcarboucle  ,  qui  furpaffe  en 
beauté  celles  des  Rubis ,  des  Grenats , 
.des  Almandines  ôc  des  Hyacintes  rouges. 

Paffons  à  la  maniéré  d’imiter  cette  fe- 
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coude  Efcarboucle  ,  ou  pîûtôt  la  beauté 
que  quelques  Auteurs  lui  donnent ,  non 
pas  avec  l’Elixir  des  fages  Philofophes  » 
duquel  nous  ne  connoifîons  que  les  ver¬ 
tus  ,  mais  bien  avec  les  Matières  ordi¬ 
naires  ,  connues  de  tous  les  Sçavans  en 
cet  Art. 

Vous  prendrés  donc  pour  cette  com¬ 
position  ,  dix  onces  de  Matière ,  préparée 
avec  le  Grillai  de  Roche  Ôc  de  Saturne 
glorifié  ,  comme  nous  l’avons  enfeigné 
au  Chapitre  CXIII.  Ôc  réduite  en  Pou¬ 
dre  impalpable  ;  ôc  vous  y  ajoûterés  une 
once  d’or  calciné, ainfique  nous  le  dirons 
cy-après  ;  puis  vous  mêlerés  bien  le  tout 
enfemble  3  ôc  le  mettrés  dans  un  bon 
creufet  3qui  ne  doit  être  qu’à  demi  plein* 
vous  le  couvrirés  &  lutterés  bien  ,  vous 
le  laifferés  feicher  ,  enfuite  vous  le  met¬ 
trés  au  Four  de  Verriers  l’efpace  de  trois 
jours  ,  l’approchant  d’abord  peu  à  peu  du 
grand  feu  5  ainfi  que  nous  l’avons  dit» 
Âprqs  les  trois  jours  ,  vous  retirerés  vo¬ 
tre  creufet ,  ôc  en  jetterés  lâ  Matière  dans 
un  mortier  de  Marbre  5  que  vous  pilerés 
ôc  broyerés  en  poudre  impalpable  ,  Ôc  à 
laquelle  vous  ajoûterés  fon  même  poids 
de  Sel  Gemme  auffî  en  poudre  fübtï-* 
le  ,  que  vous  mêlerés  bien  enfemble *  ÔC 
les  pafferés  enfuite  par  le  tamis  fin  ?pour 
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les  mieux  incorporer.  Vous  mettrés  cet¬ 
te  poudre  dans  un  nouveau  creufet ,  qui 
ne  foit  aufîi  plein  qu?à  moitié  ,  que  vous 
couvrirés  ,  lutterés  ôc  ferés  Teicher  com¬ 
me  deffus.  Puis  vous  le  mettrés  au  mê¬ 
me  Four  de  Verriers  l’approchant  peu  à 
peu  ,  où  vous  le  laiiïerés  pendant  dix 
heures.  Cetems  accompli,  vous  retire- 
tés  votre  creufet  du  Four  ,  ôc  le  mettrés 
promptement  dans  celui  où  on  fait  re¬ 
cuire  les  Verres  ,  d’où  vous  le  retirerés 
dix  ou  douze  heures  après  ,  &  Payant 
cafte  ,  vous  trouveras  une  Matière  tein¬ 
te  de  couleur  d’Efcarboucle  la  plus  bel¬ 
le  ,  la  plus  vive ,  Ôc  la  plus  éclatante  qu’on 
puiffe  faire  par  notre  Art.  Et fie  eft  Car - 
bonculus  nocte  illuminant  y  qui  lapis  non 
gji  r  lapis  major  Philo fophomm»  Mais  de 
laquelle  vous  pourrés  faire  telles  Pier¬ 
res  ou  autres  Ouvrages  que  vous  de- 
lire  rés. 

Nous  avons  promis  de  donner  la  cal¬ 
cination  de  POr  qui  fe  peut  faire  en  plu- 
fîeurs  maniérés  mais  comme  les  beaux. 
Ouvrages  ne  fe  font  qu’avec  des  Matiè¬ 
res  bien  épurées ,  nous  laiftons  celles  qui 
font  plus  communes  pour  en  donner  une  1 
q|ue  voici  ,  qui  eft  très-belle  Ôc  très  pro-  1 
'pire  pour  ce  travail. 

Vous  ferés  diffoudre  votre  once  d’Or 
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entrois  onces  d’Eau  regale,  puis  vous 
-yjoindrés  quatre  onces  de  Mercure  com¬ 
mun  purifié  de  paffé  au  chamois ,  qui  fe¬ 
ra  précipiter  votre  Or  au  fond  du  Ma- 
tras  fe  joignant  avec  lui.  Enfuite  ,  vo¬ 
tre  Eau  Regale  s’éclaircira  ,  étant  bien 
claire ,  &  ne  vous  paroiiïant  plus  y  avoir 
d’Or ,  verfés-la  par  inclination  ,  puis  la¬ 
vés  bien  votre  Matière  avec  eau  chaude 
pour  l’édulcorer  ,  ôc  en  tirer  toute  la 
ïalure. 

Joignés  à  cette  Matière  étant  deflei** 
chée  fon  poids  égal  de  fleur  de  Soufre , 
puis  broyés  bien  le  tout  enfemble,  met- 
tés-le  dans  un  creufet  ,  auquel  vous  en 
adapterés  un  autre  par  deflus  ,  qui  fera 
percé  au  cul  d’un  petit  trou  à  palier  une 
plume  ,  que  vous  lutterés  enfembie  ,  ôc 
ferés  bien  feicher.  Enfuite  ,  vous  les 
mettrés  au  feu  de  roue* ,  que  vous  leur 
donnerés  par  degrés  l’efpace  de  quatre 
heures ,  la  derniere  le  creufet  entière¬ 
ment  couvert  de  charbons  ,  que  vous  laif- 
ferés  éteindre  ôc  refroidir.  Alors,  vous 
ouvrirés  le  creufet ,  Ôc  vous  y  trouverés 
votre  Or  calciné ,  que  vous  amalgamerés 
avec  quatre  onces  de  nouveau  Mercure , 
où  vous  joindrés  encore  cinq  onces  de 
fleur  de  Soufre  ,  les  broyant  bien  enfem¬ 
bie  comme  la  première  fois ,  puis  vous 
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mettrés  le  tout  dans  vos  creufets  que 
vous  lutterés ,  de  leur  donnerés  le  mê¬ 
me  feu  de  roue  que  deiïùs.  Ce  que  vous 
réïtererés  encore  une  troifîéme  fois , 
pour  mieux  calciner  &  ouvrir  votre  Or  ; 
enfuite  vous  le  mettrés  dans  une  terri¬ 
ne  vernifTée  bien  profonde ,  ôc  verferés 
par  defTus  de  bon  Efprit  de  vin  qui  fur- 
nage  de  deux  doigts ,  puis  vous  y  met¬ 
trés  le  feu  ,  ôc  lorfqu’il  fera  brûlé  ,  vous 
aurés  un  très  bel  Or  ,  en  Chaux  impal¬ 
pable  ,  bien  ouvert  ôc  bien  doré  ,  que 
vous  édulcorerez  avec  eau  chaude  diAil- 
lée  5  ôc  fer és  deffeicher  doucement. 

Il  y  a  encore  une  maniéré  de  calciner 
For  beaucoup  plus  parfaite,  parlemoïen 
de  laquelle  On  en  peut  faire  une  belle 
Cerufe  ,  ôc  enfuite  un  Vitriol  ou  Sel  par¬ 
fait  ,  duquel  on  peut  feparer  les  princi¬ 
pes  ,  ôc  en  faire  des  chofes  merveilleu- 
fes  dans  la  Medeeine  Ôc  dans  la  Métal¬ 
lique  ,  mais  cette  calcination  feroit  trop 
longue  à  décrire  ,  outre  qu’elle  n’eft  pas 
propre  pour  notre  travail  ,  PQr  en  étant 
trop  ouvert. 
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CHAPITRE  CXVI. 

La  manier e  de  faire  le  Rubis  Oriental. 

LE  vrai  Rubis  ,  qui  efl  une  Pierre  pré-* 
cieufe  diaphane  &  rayonnante  >  doit 
porter  une  couleur  de  fang  3  d’écarlate  * 
ôc  de  Lacque  indique  :  &  faire  paroître 
dans  le  bout  de  fon  feu  ,  très-peu  de 
couleur  azurée.  Cette  Pierre  naît  dans 
l’Ifle  de  Keilen  ,  &  dans  le  Fleuve  de 
Pegu  ,  dans  une  Matière  pierreufe  de  cou¬ 
leur  de  Roze  ,  qui  efl:  la  matrice  où  il 
fe  forme  ,  &  où  il  fe  nourit.  Et  fi  cet¬ 
te  Matière  pierreufe  efl:  tranfparente , 
c’efl  d’elle  que  fe  tire  le  Rubis  Balais  , 
dont  nous  parlerons  au  Chapitre  fuivant* 
Il  fe  trouve  quelquefois  de  fi  beaux 
&  de  fi  gros  Rubis ,  que  quelqu’un  pour- 
roit  bien  leur  avoir  donné  mal  à  pro¬ 
pos  ,  le  nom  d’Efcarboucle.  Et  fi  quel¬ 
que  Rubis  a  mérité  ce  nom  ,  c’efl:  celui 
qui  étoit  à  la  Reine  Elizabeth  d’Autri¬ 
che  ,  veuve  du  Roi  Charles  IX.  &  qu’el¬ 
le  lailTa  après  fa  mort  à  l’Empereur  Ro- 
dolfe  1 1.  fon  frere  3  il  a  voit  été  acheté 
long-tems  auparavant ,  foixante  mille  du¬ 
cats  ,  qui  étoit  alors  une  fomme  confi- 
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derable.  La  Reine  Marie  de  Medicîs  $■ 
en  avoit  aufîî  un  d’un  prix  ineftimabîe  , 
pour  être  d’une  grandeur  extraordinaire:’ 
mais  je  n’ai  pu  en  fçavoir  le  prix  ni  ce 
qu’elle  eft  devenue. 

Vous  imiterés  cette  belle  couleur  ,  en 
prenant  quatre  onces  de  notre  Matière 
préparée  avec  le  Griffai  de  Roche  ,  ôc  le 
Saturne  glorifié  ,  deux  onces  de  Safran 
de  Mars  préparé  comme  nous  l’avons  dit 
au  Chapitre  XXV.  un  once  de  Verdet  , 
deux  onces  de  Mercure  nebifié  ,  &  deux 
onces  de  Sel  Gemme.  Le  tout  réduit 
en  poudre  fubtiîe  bien  mêlé  enfemble  ,■ 
Sc  mis  dans  un  creufet  couvert  ôc  lutté 
au  Four  de  Verriers  pendant  trois  jours  y 
puis  le  retirés  ,  ôc  le  mettés  au  Four  ou: 
l’on  met  les  Verres  à  recuire  y  pour  y 
refroidir  doucement  pendant  douze 
heures.  Après  cela ,  vous  romprés  votre 
creufet,  ou  vous  trouverez  votre  matière 
teinte  d’une  très  belle  couleur  de  Rubis,, 
que  vous  trancherés  taillerés  ,  ôc  ferés 
polir,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  ci-de¬ 
vant.. 

Nous  donnerions  bien  la  maniéré  d’i¬ 
miter  le  Rubis  avec  le  feul  Orpiment ,  qui 
font  très  beaux  ,  mais  fi  fragiles  ôc  ai- 
fez  à  caffer  >  que  nous  avons  refolu  de 
la  taire ,  plutôt  que  de  donner  occafion 
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a  quelqu  ün ,  de  faire  une  dépenfe  qui  ne 
pourroit  lui  tourner  à  aucun  profit. 


CHAPITRE  CXVII. 

$ 

La  maniéré  de  faire  le  Rubis  Balais # 

CEtte  Pierre  précieufe  eft  de  la  na¬ 
ture  du  Rubis  ,  puifque  c’eft  '  dans 
la  Matière  dont  elle  eft  faite ,  que  le 
Rubis  prend  fa  croi/Fance  &  fa  nourri-, 
ture  ,  comme  dans  fa  mere  ou  fa  matri¬ 
ce.  Sa  couleur  éclatante  reifemble  à  cel¬ 
le  de  la  Rofe  vermeille  &  de  cramoify  • 
étant  mêlée  d’un  rouge  naturel ,  6c  d’un 
peu  de  couleur  ceruîée  :  nous  allons 
donner  la  maniéré  de  l’imiter. 

Vous  prendrez  cinq  onces  de  Satur¬ 
ne  glorifié  ,  &  mêlé  avec  le  Criftal  de 
Roche  ,  comme  nous  Pavons  enfeio-né  au 
Chapitre  CXIII.  demie-once  de  Safran 
de  Mars ,  demi-once  de  Mercure  Ru- 
biffie  3  6c  deux  gros  de  Sel  Gemme  ,  1s 
tout  en  poudre  impalpable  6c  bien  mê¬ 
lés  enfemble.  Puis  vous  le  mettrés  dans 
un  creufet  couvert  &  lutté  au  Four  de 
Verriers  ,  où  vous  le  lai/Terez  pendant 
trois  jours  ;  procédant  au  iûrplus  com- 
tne  nous  1  avons  dit  au  Chapitre  prece- 
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dent.  Et  vous  aurés  une  très-belle  Matiè¬ 
re  de  couleur  de  Rubis  Balais. 


CHAPITRE  CX VIII. 

La  maniéré  de  faire  le  Saphir  Oriental \ 

NOus  ne  répéterons  pas  ici  inutile¬ 
ment  ,  la  nature  &  la  couleur  du 
Saphir  3  puifque  nous  Pavons  décrit  ci- 
devant.  Mais  nous  ajouterons  à  ce  que 
nous  avons  dit  ,  que  du  vrai  Saphir  on 
peut  tirer  les  trois  principes ,  qui  ont  des 
vertus  infinies  dans  la  Médecine  ,  foit 
ünis,  ou  féparés.  Pour  imiter  cette  Pier¬ 
re  précieufe  ,  avec  notre  Matière  prépa¬ 
rée  ,  de  Saturne  glorifié  &  de  Criflaîde 
Roche  j  il  faut  en  prendre  dix  onces  9  y 
ajouter  un  gros  d’Or  en  Chaux  ,  bien 
mêler  ces  Poudres  enfemble  ,  les  mettre 
dans  un  creufet  couvert  d’un  autre  Sc 
bien  luttez  ,  les  laiiTer  fêcher  ,  puis  les 
mettre  au  Four  des  Verriers  pendant  trois 
jours.  Faire  au  furplus  tout  ce  que  nous 
avons  enfeigné  au  Chapitre  CXVI.  & 
cette  mafTe  fera  d’une  très-belle  couleur 
de  Saphir  Oriental ,  que  Pon  taillera  & 
fera  polir  fur  la  roué. 


V  E  S  R  E  R  f  E, 
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CHAPITRE  C  XIX. 

h  a  maniéré  de  faire  ls Emeraude  Orientale. 

LEs  Chapitres  où  nous  avons  donné 
la  maniéré  d’imiter  cette  Pierre  pré- 
cieufe  ,  contiennent  auffi  fa  nature  &  fes 
couleurs  ,  tout  ce  que  nous  avons  re- 
folu  d’en  dire  ,  notre  fujet  n’étant  pas 
de  nous  étendre  fur  toutes  les  facultés 
&  propriétés  des  Pierres  précieufes  , 
mais  bien  de  donner  le  véritable  moyen 
de  les  imiter  ,  comme  nous  allons  conti¬ 
nuer  de  faire. 

Pour  faire  cette  Emeraude  de  couleur 
Orientale  ,  il  faut  prendre  dix  onces  de 
notre  Aiatiere  préparée  ,  de  Saturne  glo- 
rifié  3c  de  Criftal  de  Roche  ,  demi-on¬ 
ce  de  Vert  de  gris  préparé  ,  &  un  gros 
de  Ferret  d’Efpagne  aufïï  préparé  ,  ainfi 
que  nous  l’avons  enfeigné  au  Chapitre 
XX.. le  tout  réduit  en  poudre  fubtile  , 
les  bien  meler  enfemhle  «  Sc  les  mettre 
dans  un  creufet  couvert  d’un  autre  lut¬ 
tes  oc  feches  ,  puis  mis  dans  le  Four  de 
Verriers  pendant  trois  jours,  3c  enfuite 
dans  celui  où  fe  recuifent  les  Verres  du¬ 
rant  dou;ie  heures#  Après  quoi  on  rom- 
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praie  creufet  ,  ôc  on  y  trouvera  la  Mo¬ 
lière teinte  en  une  très-belle  couleur  d’E*- 
meraude  Orientale ,  que  l’on  fera  tailler 
ôc  polir  comme  nous  l’avons  dit. 

CHAPITRE  CXX. 

%a  maniéré  de  faire  la  Turquoife . 

NOus  avons  bien  enfeigné  la  manié¬ 
ré  de  donner  la  couleur  de  Tur¬ 
quoife  au  Verre  dans  le  Chapitre  L.  mais 
nous  n'avons  pas  encore  parlé  de  fa  na¬ 
ture  ni  de  fa  couleur ,  ce  qui  nous  obli¬ 
ge  de  le  faire  en  ce  Chapitre.  Le  nom 
de  Turquoife  que  porte  cette  Pierre  pré- 
ci.eufç  «,  vient  de  ce  qu’elle  nous  efl  ap¬ 
portée  de  Turquie,  quoi  que  cette  Pierre 
vienne  de  pçrfe  ôc  des  Indes  Orienta¬ 
les  ,5  où  elle  fe  trouve  en  abondance  * 
6c  dont  la  couleur  tire  plqtôt  fur  le  bleu 
que  fur  le  verd  ,  ce  qui  les  fait  diftinguer 
de  celles  qui  fe  trouvent  dans  l’Occident  s 
qui  font  plus  vertes ,  ou  qui  blanchifTent 
fceaucoup.  On  donne  aufli  aux  premières 
ïe  nom  de  vieille  Roche ,  ôc  aux  der¬ 
nières  celui  de  neuve. 

La  Turquoife  efl  la  plus  belle  ôc  la 
plus  noble  >  entre  toutes  les  Pierres  pré- 
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deufes  qui  font  Opaques  :  fa  coule  ureft 
compofée  de  verd  ,  de  blanc  Sc  de  bleu  * 
ôc  imite  celle  de  verd  de  gris.  L’on  at¬ 
tribue  a  cette  Pierre  de  grandes  proprié¬ 
tés  ,  celles  de  porter  bonheur  ou  mal¬ 
heur  ,  &  de  marquer  les  évenemens  qui 
arrivent  à  ceux  qui  les  portent,  foit  par 
leur  rupture ,  ou  par  le  changement  de 
leur  couleur  ?  ce  que  nous  parferons  fous 
iilence  ,  pour  donner  la  maniéré  de  la 
bien  imiter. 

Vous  prendre*  pour  ce  fujet ,  dix-on¬ 
ces  de  notre  Matière  préparée  ,  de  Gri¬ 
llai  de  Roche  &  de  Saturne  glorifié  , 
avec  une  demi- once  de  Verd  de  gris  pu¬ 
rifié  rSc  une  once  de  Zaphere  préparée  , 
comme  nous  Pavons  dit  au  Chapitre 
XVII.  le  tout  en  poudre  fubtiie;que  vous 
mêlerés  bien  enfemble  ,  dans  un  creufet 
couvert  d’un  autre  ,  bien  lutté  &  féché  , 
&  que  vous  mettrés  enfuite  dans  le  Four 
de  Verriers  ,  où  vous  le  laiiTerés  trois 
heures  entières  ,  puis  douze  heures  dans 
lé  Four  à  recuire  ,  afin  que  la  Matière  fe 
refroidifife  doucement.  Vous  retirerez 
enfuite  votre  creufet,  vous  le  cafierëz,dc. 
vous  en  ferez  tailler  &  polir  la  Matière  , 
qui  fera  d’une  très-belle  couleur  de  Tur* 
quoife  de  vieille  Roche. 


j 
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CHAPITRE  CXXI. 

La  maniéré  défaire  la  Topafe  Orientale* 

I  L  efi  inutile  que  nous  répétions  ici  la 
qualité  de  la  Topafe  5  puifque  nous 
en  avons  parlé  dans  ce  même  Livre  : 
ainfi  3  nous  nous  contenterons  de  don¬ 
ner  la  manière  de  la  bien  imiter  5  avec 
notre  pâte  compofée  de  Criftal  de  Ro¬ 
che  a  ôc  de  Saturne  glorifié  ;  de  laquel¬ 
le  vous  prendrés  dix  i  onces  ,  Sc  vous 
y  ajouterés  une  once  de  très-bon  Or¬ 
piment  réduit  en  poudre  fubtile.  Après 
les  avoir  bien  mêlé  enfemble  *  vous  îe$ 
mettrés  dans  un  creufet  couvert  d*un  au¬ 
tre  3  que  vous  lutterés  Ôc  ferés  bien  fé- 
cher  3  puis  les  mettrés  au  Four  des  Ver¬ 
riers  pendant  trois  heures  ,  ôc  enfuite  à 
refroidir  doucement ,  dans  celui  où  fe 
recuifent  les  Verres.  Ayant  retiré  votre 
Matière  du  creufet  *  vous  la  ferez  tail¬ 
ler  ôc  polir  fur  la  roue  ,  &  vous  aurez 
une  très  belle  couleur  de  Topafe  Orient 
taie. 

(5© 
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CHAPITRE  CXXIL 

maniéré  de  faire  la  Crifolite v 

NOus  n’avons  pas  moins  décrit  la 
qualité  de  la  Crifolite  dans  ce  Li¬ 
vre  ,  que  celle  de  la  Topafe  8c  autres 
Pierreries  ,  c’eft  pourquoi  nous  donne¬ 
rons  feulement  la  maniéré  d’imiter  fa 
couleur. 

Vous  prendrez  pour  y  parvenir  ,  dix 
onces  de  notre  poudre  de  Criflal  de  Ro¬ 
che  ,  8c  de  notre  Saturne  glorifié ,  à  la¬ 
quelle  vous  ajouterez  une  once  de  Safran 
de  Mars  préparé,  ainfi  que  nous  l’avons 
enfeigné,  le  tout  en  poudre  fubtile  r  bien 
mêlé  ôc  mis  dans  un  creufet  couvert  ôc 
lutté  ,  comme  nous  l’avons  dit  ci  de¬ 
vant  :  obfervant  au  furplus  ce  que  nou 
avons  remarqué  pour  la  cuiffon  ,  &  vous 
aurez  un  très  belle  couleur  de  CrifolR 
te  >  qui  fera  d’un  verd  naifiant. 


B  b  îv 
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CHAPITRE  C  XXIII, 

Autre  maniéré  de  faire  toutes  fonts  de 

J  ter ?  es  prectenfes  beaucoup  plus  dures  , 

de  convertir  les  Jargons  d’ Auvergne  en 

D  i  aman  s  9  de  faire  les  Ria?nans  c£  A~ 

lençon  ,  de  les  durcir  ,  de  leur  donner 

le  feu  5  de  rendre  les  Saphirs  blancs  & 

fi /iS  >  dujfi  durs  que  les  vrais  Diamans  , 
&c\ 

,  '  ■  _  .  \  .  . 

\  7  ®ÎCi  1111 2  autre  maniéré  de  fairg 
¥  les  Pierres  prédeufes  que  celles 
dont  nous  avons  parlé  5  qui  kront  beau¬ 
coup  plus  dures ,  8c  par  conféquent  plus 
approcnantes  de  la  qualité  des  fines  ;  par¬ 
ce  que  nous  n’y  employons  pas  de  Sa-  . 
tin  ne  *  qui  rend  toujours  les  Pierres  plus 
moi  es  <Sc  pius  pefantes  ,  de  quelque 

qualité  ou  préparation  qu’on  puiffe  s’en 
iervir. 

i^ous  ne  nous  fervirons  pour  cette  fa- 
^nque  de  Pierreries,,  que  du  feu!  Cri- 
ia  oe  Roche  ,  &  des  Matières  qui  doi¬ 
vent  y  être  jointes  ,  pour  lui  donner  les 
couleurs  de  chaques  efpeces  de  Pierres 
precieu.es.  Nous  employerons  aufîî  dans 
Aescompofî tions  de  Matières  de  ces  Pier- 
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terres  >  le  beau  &  pur  Sel  de  Tartre  *  dont 
nous  avons  donne  la  préparation  au 
Chapitre  X  CI  IL  qui  doit  ouvrir  no¬ 
tre  Criftal,  &  introduire  beaucoup  mieux 
dedans ,  la  couleur  des  teintures  que 
nous  y  ajoutons.  Ce  qui* fera  paroître  les 
Pierres  beaucoup  plus  belles  Sc  plus  ecla^ 
tantes. 

Pour  préparer  notre  Criftal ,  il  faut 
premièrement  le  calciner  comme  nous 
l’avons  enfeigné  au  Chapitre  X  C  1 1. 
c’eft  à-dire  ,  le  faire  bien  rougir  au  feu 
dans  le  creufet,  &  l’éteindre  plufïeürs  foi3 
dans  l’eau  froide  ,  changeant  d’eau  à  cha¬ 
que  fois.  Mais  au  lieu  de  le  broyer  en 
poudre  impalpable  fur  le  marbre  ,  ainfî 
que  nous  L’avons,  dit  dans  le  même  Cha¬ 
pitre  ,  il  faut  le  piler  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  le  pilon  de  même  ,  ne  fe. 
point  fervir  de  fer  non  plus  que  de  mar¬ 
bre  ,  puis  palier  le  Criftal  dans  un  tamis 
de  foye  très- fin  :  6c  il  fera  la  bafe  de  tou¬ 
tes  nos  Pierreries. 

Nous  aurions  defiré  pouvoir  rapporter 
toutes  ces  préparations  dans  un  même 
Chapitre,-  puifqu’il  n’y  a  que  les  dofes 
&les  couleurs  à  changer  ,  afin  d’abreger 
davantage  ce  travail  ;  mais  la  crainte 
que  ce  mélange  ne  faite  de  la  confufion  j» 
nous  oblige  de  continuer  notre  Ouvra- 
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ge  comme  nous  l  avons  déjà  commencé, 
cjui  eft  de  faire  un  Chapitre  de  chaque 

efpece  de  Pierre  ,  &  de  la  différence  de 
fes  couleurs. 

Nous  donnerons  enfuite  la  véritable 
maniéré  de  convertir  les  Jargons  d’Au¬ 
vergne  en  Diamans ,  de  faire  les  Diamans 
d  Alençon  9  de  les  durcir  ,  de  leur  faire 
jetter  le  feu  comme  les  fins  ;  de  donner 
la  dureté  aux  Saphirs  blancs  de  fins,  de 
maniéré  que  1  on  aura  neaucoup  de  pei¬ 
ne  à  les  diftinguer  des  vrais  Diamans*. 
Enfin  nous  pourrons  y  ajouter  quel  qu’au¬ 
tre  chofe  j  fi  nous  nous  trouvons  excité  3 
par  le  plaifîr  que  nous  eftimons  que  les 
Curieux  pourront  en  recevoir. 


CHAPITRE  CX  XI V. 

JLa  maniéré  de  faire  une  belle  Emeraude* 

NOus  abrégerons  autant  qu’il  nous 
fera  pofîîble ,  tous  les  procédés  de 
ces  Chapitres  pour  ne  pas  ennuyer  le 
Leêleur  de  répétition.  Le  changement 
de  Matières  pour  ce  travail  le  rendant 
difFerent,nous  n’ avons  pu  expliquer  dans 
un  feul  Chapitre  ,  toutes  les  differentes 
maniérés  de  faire  une  même  Pierre  ,  par» 
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ce  que  ce  mélange  auroit  apporté  de  la 
Gonfufion. 

Pour  faire  une  belle  Emeraude  de  no¬ 
tre  Crillal,  il  faut  en  prendre  deux  on¬ 
ces  ,  y  ajouter  quarante  huit  grains  de 
Safran  de  Mars,  &  deux  onces  quarante 
huit  grains  de  pur  Sel  de  Tartre ,  dont 
nous  avons  donné  la  préparation  au  Cha¬ 
pitre  XCIII.  le  tout  réduit  en  poudre 
très  fine  dans  le  mortier  de  bronze ,  que 
l’on  mettra  dans  un  creufet  couvert  d  un 
autre  ,  &  luttés  enfemble  ;  puis  au  Four 
des  Verriers ,  pour  y  cuire  la  Matière  pen¬ 
dant  vingt- quatre  heures  ,  8c  enfuite  au 
Four  à  recuire  les  Verres  durant  douze 
heures  ,  pour  laiffer  refroidir  la  Matière 
peu  à  peu  ,  que  l’on  retirera  enfuite  du 
creufet ,  puis  on  la  taillera  8c  fera  polir  r 
&  on  aura  une  Emeraude  parfaite. 


CHAPITRE  CXXV. 

La  maniéré  de  faire  un  beau  Saghif 

violet . 

NOus  allons  donner  plufieurs  maniè¬ 
res  de  faire  le  Saphir  de  notre 
Grillai ,  qui  feront  de  couleurs  differen¬ 
tes.  Pour'  faire  celui-ci  3  vous  prendrés 
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Une  once  de  notre  poudre  de  Criftal  y 
«n  gros  de  Sel  de  Vitriol  ,  &  neuf  «os 
de  notre  pur  Sel  de  Tartre ,  le  tout  en 
poudre  fubtile.  Puis  vous  procederés  au 
turplus  ainfi  quenous  lWons  dit  au  €ha- 
pitre  precec]ent  a  &  vous  aurez  un  Sa- 
pnir  d  un  très-  beau  violet. 


CHAPITRE  C XX VI, 

Autre  Saphir  violet  plus  enfoncé. 

f  1  ^  Saphir  fera  tres-beau  ,  niais  beau» 
V-^  coup  enfoncé  ,  &  fi  celui  qui  le  trà- 

vaillera  dexire  quyil  le  foit  moins  ,  il  le 

peut  taire  facilement ,  en  diminuant  le 
quart  oes  Matières  tirigeantes  que  nous 
ajoutons  au  CrilM.  - 

Vous  prendrez  pour  faire  celui-ci  ; 
oeux  onces  de  notre  poudre  de  Criftal  , 
eux  onces  cinq  gros  Sc  vingt-quatre 
grains  de  notre  pur  Sel  de  Tartre,  cinq 
gros  vingt-quatre  grains  de  Verdet, tren¬ 
te  deux  grams  d’Azur,  &  deux  gros  de 
Sublime  ,  le  tout  en  poudre  très- fine, 
oui  la  cunfon  de  la  Matière  ,  vous  fui- 
vrez  ^e.  q«e  noUS  en  avons  (j,t  Cha¬ 
pitre  cxxiv, 

\ 
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CHAPITRE  C  XX  VIT 


Autre  Saphir  bleu  très-beau. 


LA -couleur  bleue  du  Saphir /n’a  pas 
moins  d’agrement  que  la  violette  , 
êc  ii  efl  le  mâle  entre  ceux  de  fon  efpe- 
xe.  Prenez  pour  le  faire  une  once  de 
notre  Criflal  en  poudre  *  âjoutez-y  un 
gros  de  Sel  de  Vitriol,  trois  grains  de 
Verdet ,  un  grain  d’Azur  ,  Sc  une  once 
un  gros  quatre  grains  de  notre  pur  Sel 
de  Tartre  ;  le  tout  en  poudre  fubtile# 
Que  vous  mettrés  dans  un  creufet  cou¬ 
vert  &  lutté,  pour  être  cuit  &  .purgé, 
ainli  que  nous  Payons  enfeigné  ci-de¬ 
vant  ;  &  vous  aurez  un  Saphir.d’un  très- 

fceau  bleu  » 

:  -  \ 
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CHAPIT  RE  C  XX VI I T 


Autre  Saphir  très-beau . 

LEs  couleurs  de  ces  Saphirs  étant  dif¬ 
ferentes  ,  parla  dofe  ou  le  change¬ 
ment  des  Matières  ,  nous  les  rapporte¬ 
rons  chacun  en  un  Chapitre  feparé. 
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Vous  prendrez  pour  faire  celui-ci  3 
deux  onces  de  notre  poudre  de  Criftal, 
deux  onces  de  notre  pur  Sel  de  Tar¬ 
tre,  cinq  gros  vingt-quatre  grains  de  Ver- 
det ,  Sc  trente  deux  grains  d’Azur  ,  le 
tout  réduit  en  poudre  impalpable  ^  que 
vous  mettrez  cuire  Sc  purger  dans  le 
creufet  couvert  au  Four  de  Verriers  , 
comme  nous  Pavons  dit  ci-devant  ;  'Sc 
vous  aurez  un  très-beau  Saphir. 


CHAPITRE  CXXIX. 


Autre  bleu  admirable, 

POur  parvenir  à  cette  belle  couleur  , 
vous  prendrez  une  once  de  notre 
poudre  de  Criftal  ,  un  gros  cinquante 
ïîx  grains  de  Terra  Mérita  ,  avec  neuf 
gros  cinquante- fix  grains  de  notre  pur 
Sel  de  Tartre  ,  le  tout  en  poudre  très- 
fine  ,  que  vous  mettrez  dans  le  creufet 
couvert  Sc  lutté  ,  Sc  que  vous  ferez  cuire 
Sc  purger  pendant  vingt-quatre  heures  au 
Four  de  Verriers,  puis  refroidir  dou¬ 
cement  pendant  douze  heures  dans  leur 
Four  à  recuire  les  Verres.  Alors  j  vour 
trouverez  dans  votre  creufet  une  Matiè¬ 
re  d’un  bleu  admirable,  que  vous  taillerez 
ferez  polir. 


CHAPITRE  CXXX. 


La  maniéré  de  faire  le  Ber  il  oh  Eau  Ma¬ 
nne  dit  vulgairement  Aigue  Marine» 

CEtte  couleur  de  Beril  fera  d’un  bleu 
.  celefte  très-beau  ,  fi  on  prend  pour 
la  faire  ?  une  once  de  notre  poudre  de 
Cnflal ,  une  once  de  notre  pur  Sel  de 
Tartre  3  &  fix  onces  de  Sel  de  Vitriol  , 
le  tout  rendu  en  poudre  fubtile,  dans  le 
même  mortier  de  bronze  ,  &  pafie  par 
le  tamis  fin.  Procédant  au  furplus  com¬ 
me  nous  l’avons  enfeigné  au  Chapitre 
CXXIV.  &  la  couleur  fera  parfaite. 


CHAPITRE  CX  XXI. 

Autre  couleur  d  Eau  Marine  plus  enfoncée,, 

LA  couleur  que  nous  donnons  plus  en¬ 
foncée  au  Beril ,  n’eft  pas  moins  bel¬ 
le  que  la  première.  Vous  prendrez  pour 
y  parvenir,  neufgros  quarante-huit  grains 
de  notre  poudre  de  Crifial  ,  trois  gros 
vingt-quatre  grains  de  Verdet,  avec  une 
once  cinq  gros  vingt-quatre  grains  da 
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notre  pur  Sel  de  Tartre  ,  le  tout  réduit 
en  poudre  très  -  fine  dans  le  mortier  de 
bronze,  puis  cuit  comme  nous  l’avons 
enfeigné  aux  Chapitres  précedens. 
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CHAPITRE  CXXXIL 

La  maniéré  de  faire  une  belle  Hyacinthe* 

IL  n’efl  pas  bien  pofiible  de  faire  la 
Hyacinthe  ,  fans  mêler  le  Plomb  dans 
fa  compofition  ;  c’elt  pourquoi  vous  met¬ 
trez  fur  une  once  de  notre  poudre  de  Cri» 
ftal ,  deux  onces  Sc  demi  de  Minium  , 
avec  vingt-quatre  grains  de  Verdet,deux 
gros  de  Sublimé  ,  &  cinq  ou  fix  feuil¬ 
les  d’ Argent,  Le  tout  étant  réduit  en 
poudre  dans  le  mortier  de  bronze  ,  Sc 
bien  paffé  par  le  tamis  fin  vous  les  mê¬ 
lerez  bien  enfemble  ,  Sc  vous  le  mettrez 
dans  un  creufet  couvert  d’un  autre  Sc 
bien  lutté  puis -vous  ferez  cuire  Sc  pur¬ 
ger  cette  Matière  au  Four  de  Verriers  , 
pendant  douze  heures  entières.  Enfuite  , 
vous  la  tirerez  du  feu  ,  puis  vous  la  pi¬ 
lerez  de  nouveau  dans  le  mortier  de 
bronze  en  poudre  fubtile ,  la  pafiant  par 
le  tamis  fin.  Après  cela,  vous  en  rem** 
«lirez  un  nouveau  creufet  9  que  vous 

couvrirez 
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eouvrirés  Sc  Intterés  bien,  Sc  que  vous 
remettrés  encore  au  Four  de  Verriers 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  Sc  enfuite 
douze  autres  heures  dans  le  Four  à  re¬ 
cuire.  Le  creufet  étant  refroidi ,  vous 
en  retirerés  la  Matière  qui  fera  d’une 
belle  couleur  de  Hyacinthe  *  que  vous 
îaillerës  Sc  fer és  polir»* 


CHAPITRE  C  XXXI II* 

t 

Autre  couleur  de  Hyacinthe  plus  belle* 

I  cette  Hyacinthe  eff  plus  belle  que“ 
la  precedente  ,  elle  eft  auffi  plus  ten~ 
dre ,  y  ayant  plus  de  Plomb.  Prends  donc 
pour  la  faire ,  une  once  de  notre  Grillai 
en  poudre  ,  trois  onces  de  Minium  ,  êc 
quarante  cinq  quarante  flx  grains  de 
Verdeto  Vous  mélerés  bien  les  Matières 
enfemble  ,  après  les  avoir  pilées  dans  le 
mortier  de  bronze ,  Sc  palfées  par  le  ta¬ 
mis  fin.  Puis  vous  les  mettrés  dans  le 
creufet  couvert  Sc  lutté  au  Four  de  Ver¬ 
riers  ,  où  vous  le  lailferés  douze  heures 
entières.  Enfuite, vous  retirerés  cette  Ma¬ 
tière  ,  que  vous  pilerés  Sc  tamiferés  bien, 
puis  vous  remettrés  cette  poudre  dans- 
un  autre  creufet  couvert  Sc  lutté  ,  qu& 
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vous  placerés  au  même  Four  de  Verrierr 
pendant  vingt-quatre  heures ,  &  la  Ma¬ 
tière  fera  bien  cuite.  Vous  retirerés  en- 
fuite  ce  creufet  ,  pour  le  mettre  auffi-tôt 
dans  le  Four  à  recuire  ,  ôc  douze  heu¬ 
res  après  y  vous  retirerez  la  Matière  du 
creufet  >  qui  fera  d’une  très-belle  couleur 
de  Hyacinthe  ,  &  que  vous  ferés  mettre 
en  œuvre. 


chapitre  qxxxiv, 

Autre  couleur  de  Hyacinthe  Orientale ... 

CEtte  couleur  fera  d’un  rouge  jau¬ 
ne  très-beau  ,  qui  eft  celle  qui  porte 
la  véritable  Hyacinthe  Orientale,  en  pre¬ 
nant  pour  la  faire ,  une  once  de  notre 
Criftal  en  poudre  ,  trois  onces  de  Mi¬ 
nium  ,  une  once  d’Ârfenic  topafé ,  &  une 
once  de  Vitriol  rubifié.  Le  tout  réduit 
en  poudre  fubtile  dans  le  mortier  de 
bronze.  Procédant  au  furplus ,  comme 
nous  venons  de  l’enfeigner  au  Chapitre 
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CHAPITRE  CXXXV. 

La  maniéré  de  faire  un  'véritable  &  très** 

beau  Peridor* 

LE  Peridor  dont  nous  n’avons  pars  en¬ 
core  parlé,  eft  une  efpecede  Topafe 
an  peu  claire  ,  c’eft-à-dire,  d’une  couleur' 
d’Or  plus  délavée  ,  8c  qui  ne  laifïe  pas 
d’avoir  fa  beauté.  Pour  le  bien  imiter  w 
il  faut  prendre  deux  onces  de  notre  Cri- 
fiai  de  Roche  en  poudre  ,  fix  onces  de 
Minium  ,  une  once  dé  notre  pur  Sel 
de  Tartre  ,  &  huit  grains  de  Verdet  Le 
tout  en  poudre  impalpable  ,  pilé  dans  le:-  ' 
mortier ,  oc  paffé  par  le  tamis  fin.  Il  faut 
obferver  les  mêmes  circonftances  pour  la? 
CuifTon  de  cette  Pierre,  que  l’on  a  fait: 
pour  la  Hyacinthe  ,  à  caufe  du  Minium’ 
qui  entre  dans  l’une  8c  dans  l’autre  r 
on  aura  un  très- beau  Peridor, 
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CHAPITRE  CXXXVE 

jintre  couleur  de  Peridor . 

CE  Peridor  doit  être  plus  dur  &  plu^ 
fixe  que  le  precedent ,  d’autant  qu’il 
n’y  entre  pas  de  Minium  ,  mais  il  n’au¬ 
ra  pas  tant  de  vivacité.  Vous  prendrés 
pour  le  faire  ,  une  once  de  notre  Criftal 
de  Roche  en  poudre ,  un  gros  de  Sel  de 
Vitriol  3  deux  gros  de  Vitriol  rubifié  , 
quatre  grains  de  Verdet ,  &  de  notre  pur 
Sel  de  Tartre  ,  autant  que  pefe  le  tout  en- 
femble)c’eft-à-dire,une  once  trois  gros  & 
quatre  grains.  Toutes  ces  Matières  étant 
réduites  en  poudre  fubtile  dans  le  Mor¬ 
tier  de  bronze  ,  vous  les  mêlerés  bien 
enfembîe,  puis  vous  les  mettrés  dans  un 
creufet ,  que  vous  couvrirés  d’un  autre  , 
&  que  vous  îutterés  bien.  Etant  bien 
fec ,  vous  le  mettrés  au  Four  de  Verriers 
pendant  vingt-quatre  heures,  pour  y  cui¬ 
re  ôc  purger  la  Matière  ,  n’étant  pas  be- 
foin  de  la  cuire  deux  fois  comme  celle; 
©u  il  entre  du  Minium ,  ni  de  larebroïer* 
Après,  les  vlngt-quarre  heures  ,  vousre- 
îirerés  votre  creufet ,  ôc  le  mettrés  suffi- 
iat.au  Four  à  recuire  les  Verres,  Douze. 
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Heures  après  ,  vous  prendrés  votre  creu^ 
fet ,  vous  ie  cafferéspour  en  avoir  la  Ma* 
tiere ,  que  vous  taillerés  &ferés  polir  fu£ 
la  roue  ,  puis  mettre  en  œuvre  par  un  boft 
Ouvrier.. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  autres 
fortes  de  Pierreries  ,  qui  fe  peuvent  imi¬ 
ter  par  ce  même  travail ,  en  ajoutant  les 
dofes  de  leurs  teintures. 


CHAPITRE  C  XXXVII 

Des  Jargons  d’ Auvergne  y  &  la  manier  & 
de  teindre  en  couleur  rouge  ceux 
qui  font  gris  de  lin . 

NOus  avons  promis  de  parler  des  Jar^ 
gons  d’Auvergne ,  qui  font  des  pe¬ 
tites  Pierres  qui  fe  trouvent  communé¬ 
ment  en  ce  païs-là,  &  même  en  plusieurs 
autres  lieux  de  France..  Elles  font  d’une 
couleur  rouge  ôc  brillante  comme  la 
Hyacinthe  :  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  de  fauffe  Hyacinthe  ,  parce  qu’elles 
imitent  beaucoup  cette  Pierre  précieufeo. 

11  fe  trouve  neanmoins  beaucoup  de 
ces  petites  Pierres  3  qui  n’ont  pas  cette 
belle  couleur  rouge ,  mais  bien  celle  de 
gris  de  lin.  On  peut  donner  la  teinture 
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rouge  à  ces  dernieres  avec  autant  de  fa¬ 
cilité  ?  que  Ton  peut  la  tirer  des  premiè¬ 
res  pour  en  faire  des  Diamans  ,  ainlî  que 
nous  le  dirons  au  Chapitre  fuivant. 

Pour  donner  la  couleur  rouge  aux  Jar¬ 
gons  gris  de  lin  ,  il  faut  prendre  partie 
égale  de  Sel  Armoniac  purifié  ,  de  de 
Tartre  calciné  à  blancheur  ,  ainfi  que 
nous  bavons  dit  ailleurs  :  bien  mêler  ces 
Matières  en  poudres  fubtiles,  puis  en  Gra¬ 
tifier  vos  Jargons  dans  un  creufet  lit  fur 
lit ,  commençant  de  fîniiTant  par  les  pou¬ 
dres  Enfuke  ,  mettre  le  creufet  à  un- 
bon  feu  de  charbons  ,  fans  neanmoins- 
que  les  Pierres  puifient  fondre  ,  mais  feu¬ 
lement  bien  rougir  ,  pour  être  mieux  pé¬ 
nétrées  de  la  teinture  que  les  Matières 
leur  donnent,  puis  les  laiiTer  refroidir, 
Se  elles  prendront  feulement  parce  mo- 
iren  ,  une  teinture  rouge  aufiî  belle  &  aulli 
éclatante  ,  que  les  plus  beaux  Jargons 
qui  fe  trouvent  naturellement  de  cette: 
couleur. 
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CHAPITRE  CXXXVIII. 

La  maniéré  de  tirer  la  teinture  des  Jar-* 
gons  d’ Auvergne ,  &  d?en  faire  de 
beaux  Diamant  très-durs e 

ON  peut  rendre  ces  Pierres  très-du¬ 
res  3  &  très  blanches  comme  le  vrai 
Diamant ,  en  leur  ôtant  leur  teinture , 
qui  nefi:  pasun  fecret  à  méprifer.  Il  s’en 
eft  fait  des  Rofes  de  Diamans  fi  belles 
«Se  fi  admirables ,  que  les  meilleurs  Or¬ 
fèvres  fe  font  trompés  en  les  voyant  9. 
croyant  qu’elles  étoient  fines. 

Il  faut  d’abord  faire  bouillir  vos  Jar¬ 
gons  ,  dans  un  grand  bain  de  Suif  de 
Mouton  >  dans  lequel  ils  perdront  toute 
leur  couleur  rouge  &  deviendront  blancs* 
Après  cela  vous  prendrés  partie  égale 
d’Emery  d’Efpagne3de  Criftal  de  Roche* 
de  Pierre  de  Ponce  ,  8c  de  Tripoly  fui» 
phuré  :  le  tout  étant  réduit  en  poudre 
fubtile  ,  8c  pâlie  par  le  tamis  ,  vous  en 
ferés  une  pâte  avec  PEau  de  vie ,  dela^- 
quelle  vous  cimenterés  vos  Jargonsdans 
un  grand  creufet  lit  fur  lit ,  puis  vous  le 
couvrirés  d’un  autre  que  vous  lutterés 
bien  5  ensuite  vous  le  mettrés  au  Four- 
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neau  à  un  feu  aTez  lent  pendant  demi- 
heure  ,  que  vous  augmenterés  pendant 
une  heure  tant  qu’il  foit  au  degré  defu- 
fion  ,  dans  lequel  vous  laiflerés  le  tout 
quatorze  heures  entières  ,  purs  vous  lai£ 
ferés  mourir  le  feu,.  de  refroidir  lecreu- 
fet  par  lui  même  ,  ou  vous  trouverés- 
(  après  l’avoir  caffé  )  toutes  vos  Pierres , 
d’une  très -  belle  couleur  de- Diamant, 
dures  ,  brillantes  ,  &  éclatantes  comme 
les  fines  ;  que  vous  ferés  polir  fur  la 
roué  ,  puis  mettre;  en  œuvre  par  un  ha¬ 
bile  Ouvrier. 

Be  Tripoly  fulphuré  qui  entre  dans- 
cette  pâte  ,  n’étant  pas  connu  de  tout  le 
monde,  nous  voulons  bien  enfeigner  la 
maniéré  de  le  faire  ?  afin  de  ne  Biffer  rien 
d’imparfait ,  qui  puiffe  empêcher  les  Gu- 
rieux  de  mettre  la  main  à-  l’œuvre.  Il 
But  prendre  pour  cela  ,  partie  égale  de 
Tripoly  ,  d’Àntimoine  crud  ,  &  de  Sou¬ 
fre  commun  ,  les  réduire  en  poudre  fine 
fur  le  Porphire  ,  8c  en  faire  une  pâte  avec 
le  vinaigre  ;  laquelle  étant  féche  ,  on  met 
facilement  en  poudre.  Voila  le  Tripoly; 
fulphuré-  dont  nous  nous  fervons. 

Quelques  perfonnes  curieufes ,  ayant 
voulu  faire  le  même  procédé  de  tirer  la 
teinture  des  Jargons -^dc  de  leur  donner 
fer  dur  été  delà  blancheur  des  Diamaos  5, 
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fe  font  fervi  de  la  farine  d’Orge  }  de  la- 
quelle  ils  ont  fait  une  pâte  avec  le  vi¬ 
naigre  diflillé  empreint  du  Saturne  ?  dont 
ils  ont  Gratifié  leurs  Pierres  où  Jargons  -, 
dans  un  creufét  couvert  d’un  autre  8c 
bien  lutté  ,  qu’ils  ont  mis  enfuite  au  feu 
de  roue  gradué  pendant  lîx  heures.  Mais 
ils  n’  ont  pû  leur  donner  par  ce  moyen 
la  véritable  qualité  du  Diamant.  Ainfî  je 
concilie  à  ceux  qui  voudront  travailler  à 
ce  fecretdmportant ,  de  fuivre  notre  pre¬ 
mière  préparation  ,  qui  a  réuffi  plufieurs 
fois  heureufement. 

Il  y  en  a  encore  qui  Gratifient  leurs 
Pierres  avec  le  charbon  pilé  ,  qu’ils- met¬ 
tent  dans  un  creufet  couvert  8c  lutté  3  au¬ 
quel  ils  donnent  le  feu  pendant  dix  heu¬ 
res  ,  de  maniéré  que  le  creufet  foit  toû- 
jours  rouge.  Je  n’improuve  pas  cette 
1  maniéré  ,  le  charbon  pouvant  deffécher 
l’humeur  de  la  Pierre  ,  8c  lui  donner  du 
deu. 
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CHAPITRE  CXXXIX. 

La  maniéré  de  faire  le  Diamant . 

LA  qualité  &  la  couleur  du  Diamant 
étant  connue  de  tout  le  monde., 
nous  ne  grofîirons  pas  ce  Chapitre  de 
tout  ce  que  nous  en  pourrions  dire  , 
que  nous  laifferons  pour  donner  la  ma¬ 
niéré  de  le  contrefaire  ,  5c  enfuite  de  lui 
donner  le  feu  &  le  durcir. 

Vous  prendrésde  bon  Criltaî  de  Ro¬ 
che  calciné  y5c  rendu  en  poudre  fubtiie  , 
la  quantité  qu’il  vous  plaira  :  vous  en 
remplirés  un  Pot ,  que  vous  mettrés  au 
Four  des  Verriers  pendant  douze  heures* 
pour  y  être  fondu  5c  purgé.  Après  cela , 
vous  éteindrés  cette  Matière  fondue  dans 
l’eau  froide  ,  puis  vous  la  ferés  fécher  , 
5c  la  reduirés  de  nouveau  en  poudre 
fubtiie.  Ajoutés  à  cette  poudre  fun  poids 
de  notre  pur  Sel  de  Tartre  ,  que  nous 
avons  enfeigné  au  Chapitre  XCIII.  mê¬ 
lés  bien  ces  deux  poudres  enfemble  , 
8c  en  formés  de  petites  pilules  avec 
l’eau  fimpîe,  Laiffés  un  peu  refluyer  çes 
pilules  ,  puis  les  mettés  dans  un  Pot  de 
terre  à  un  feu  allez  fort ,  pour  les  faire. 
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îougir  douze  heures  entières  ,,fans  tou4» 
tefois  qu’elles  puifTent  fe  fondre.  En- 
fuite  mettés-les  dans  un  pot  au  Four 
de  Verriers j  où  vous  les  laiflèrés  pendant 
deux  jours  naturels  ,  pour  être  bien  fon- 
duè‘s  &:  purgées -,  puis  vous  ntettrés  la 
Matière  durant  douze  heures  dans  le 
Four  à  recuire,  afin  qu’elle  fe  refroidilTe 
peu  à  peu.  Alors  vous  cafferésîe  creufet, 
où  vous  trouverés  une  très-belle  Matière 
de  Diamant ,  que  vous  taillerés  &  ferës 
;  polir  fur  la  roue. 


CHAPITRE  C  XL. 

-«j&MtYC  TUCLtllCYS  de  j'éZtYS  le  D&t&ffâYi/ït 

d*  Alençon. 

VOici  une  maniéré  de  faire  le  Dia¬ 
mant  d’Alençon,qui  n’elb  pas  tout- 
a-fait  fi  belle  que  là  precedente  ,  mais 
qui  ne  laiffe  pas  d’avoir  de  bonnes  qua¬ 
lités:  outre  qu’elle  eii  plus  aifée  &  moins 
fu jette  ,  puifqu’il  ne  faut  qu’un  feu  ordi¬ 
naire  pour  y  rénffir. 

Ayés  un  vaiffeau  deterre  vërniHë,po» 
fés-le  fur  un  petit  Fourneau  ,  mettes  de¬ 
dans  de  la  limaille  d’Acier ,  avec  de  la 
cendre  de  farment  à  difcretion,  où  vous 
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ârangerés  plufieurs  Criftaux  taillés  8c  po¬ 
lis  ;  puis  vous  y  verferés  de  Peau  com¬ 
mune  doucement,  que  vous  ferés  chauf¬ 
fer  8i  bouillir  pendant  dix  à  douze  heu¬ 
res  ,  ayant  .loin  d’ajouter  de  Peau  boüil- 
Jante  dans  le  vaiffeau  ,  à  mefure  qu’elle 
diminuera  ,  &  que  Peau  ne  celîe  pas  de 
jboüillir.  Après  ce  tems  là,  vous  verres 
fi  vos  Criltaux  ont  acquis  la  couleur  8c 
la  dureté  que  vous  en  attendes  :  linon 
continués  encore  le  feu  quelques  heu¬ 
res  ,  &  ils  feront  comme  les  vrais  Dia- 
mans  d’Alençon  :  prenant  foin  de  les 
faire  repolir  de  nouveau  fur  la  roué,  pour 
leur  donner  la  couleur  &  féclat. 


CHAPITRE  CX LL 

La  maniéré  de  donner  la  couleur  &  U 
dureté du*  ojrni  Diamant ^aux  Crijlaux 
&  Diamant  d’ Alençon, 

IL  n?y  a  rien  dans  la  nature  que  P  Art 
ne  puiffe  imiter  ,  8c  les  chofes  qui 
nous  femblent  les  plus,  difficiles  ,  fe, trou¬ 
vent  quelquefois  les  plus  aifées ,  li  el-  , 
les  font  conduites  avec  jugement  :ou  que 
celui  qui  entreprendra  de  les  faire  a  ait 
un  peu  étudié  les  fecrets  de  la  même 
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n’âtu're  ,  pour  en  connoître  lé  pouvoir  8t 
Tes  facultés. 

Quoique  les  métaux  imparfaits  foient 
impurs  ,  ils  ne  laifîent  pas  de  contenir 
en  leur  intérieur  ,  beaucoup  d’Or  fixe  8c 
Volatile  ,  que  Pbn  peut  aifément  attirer 
ou  feparer ,  par  le  moyen  de  l’Art.  Les 
métaux  imparfaits  peuvent  auffi  être 
améliorés  dans  le  feu ,  par  une  coétlon 
convenable.  Il  en  eft'  de  même  des  Cri- 
fbaux  ,  8c  des  Pierres  précieüfes  qui  n’ont 
pas  la  dureté  ,  qui  peut  aufîî  leur  être 
donnée  par  le  moyen  de  l’Art ,  ayant 
toute  ladifpofitionnece(Faire  pour  y  par¬ 
venir  ,  puis  qu’elles  ont  le  même  princA 
pe  que  les  plus  fines  ,  8c  qu’il  ne  leur 
manque  qu’un  peu  de  Soufre  qui  a  em¬ 
pêché  leur  coêtion. 

Ainfi  >  on  peut  rétablir  ce  défaut  dans 
les  Pierres  précieüfes  ,  aufïï-bien  que  dans 
les  métaux  ,  en  les  changeant  par  une 
ctriffon  convenable,  en  un  être  meilleur. 
Nous  allons  commencer  par  donner  la 
maniéré  la  plus  fîmple  pour  y  parvenir  3 
avant  que  de  parler  des  plus  relevées. 

Vous  donnerés  la  couleur  8c  la  dure¬ 
té'  desDiamans  à  vos  Criftaux,  ou  l)ia- 
mans  d’Alençon  ,  en  prenant  de  bon  Tri- 
poly  d’Hollande,  pour  en  faire  une  pâte 
avec  l’eau  de  forge  des  Maréchaux  }  dans 
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laquelle  vous  enveîoperés  la  quantité 
que  vous  defïrerés  de  Criflaux  ;  ou  Dia- 
mans  d’Alençon  taillés  &  polis  ;  puis 
vous  les  mettrés  dans  un  creufet  couvert 
<&  lutté  a  un  feu  gradué  ,  où  vous  les 
laifferés  tant  que  le  creufet  devienne  rou¬ 
ge.  Peu  de  tems  après  a  vous  le  retirerés  „  , 
vous  en  oterés  vos  Pierres,  puis  vous  les 
ferés  repolir  de  nouveau  fur  la  roue  , 
pour  leur  donner  la  couleur. 

Pour  les  mettre  en  oeuvre  9  il  faut  pren¬ 
dre  du  papier  des  Indes  ,  avec  de  la  feüille 
d’étain  pareille  à  celle  que  l’on  met  aux 
Miroirs.  3  puis  les  . faire  monter  par  quel¬ 
que  bon  Orfèvre êc  elles  auront  peine 
a  fe  diftinguer  des  fines  ?  fi  ce  n’eft  par 
des  gens  très-habiles. 


CHAPITRE  G  XL  I L 


Autre  manier  s  de  durcir  les  Criflaux  & 
Us  Diamans  d’ Alençon, 

L£s  Criflaux,  acquièrent  encore  leur  . 

dureté  dans  la  pâte  que  nous  allons 
donner,  parce  qu’elle  defféche  leur  hu¬ 
midité,  Sc  ain.fi  les  rend  plus  fixes. 

Vous  prendrez  pour  faire  cette  pâte  , 
4e  .  la  farine  d’Orge  bien  tamifée  ,  avec.  : 
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de  l’huile  de  Petrole  :  puis  vous  coupe- 
rés  cette  pâte  pat  le  milieu  >  6c  vous 
mettrés  toutes  vos  Pierres  dedans  bien 
rangées  5  enforte  qu’elles  ne  fe  touchent 
pas.  Enfuite  ,  vous  couvrirés  bien  vos 
Pierres  de  l’autre  moitié  de  votre  pâte, 
p  uis  vous  la  mettrés  dans  un  creufet  cou¬ 
vert  d’un  autre ,  que  vous  îutterés  bien 
enfemble ,  6c  leslaifferes  fecher.  Apres 
cela  ,  vous  mettrés  ce  creufet  au  feu  de 
roué  gradue  pendant  cinq  a  fix  heures 
au  plus ,  les  deux  premières  petit  feu,que 
vous  augmenterés  de  deux  en  deux  heu¬ 
res  >  jufqu’à  la  fin  des  fix-  :  puis  laifiés 
refroidir  le  tout  de  foi-même.  Enfuite  , 
cafies  vos.  creufets  ,  6c  vous  y  trouverés 
vos  Pierres  très  belles  >  très-éclatantes  , 
6c  étincelantes  comme  les  Diamans  fins  9 
que  vous  ferés  repaffer  fur  la  roue  ,  puis 
monter  par  un  habile  Ouvrier  3  comme 
bous  l’avons  dit  au  Chapitre  précèdent* 
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CHAPITRE  CX LUI; 

La  maniéré  de  durcir  les  Criflaux  &  les 
Diamans  d^Lîlençon  9  &  de  leur  faire 
jetter  autant  de  feu  que  Us  Diamans 
ide  vieille  Loche, 

QUoique  ;  ce  fecret  foit  important , 
parce  que  des  gens  de  mauvaife  foi 
en  peuvent  abufer je  n’ai  pu  neanmoins 
m’empêcher  de  le  donner  ,  en  faveur  des- 
perfonnes  cuneufes  ,  qui  /ou, vent  ne  re¬ 
cherchent  la  poüibilité  de  la  nature  Sc 
de  î  Art ,  que  pour  leur  propre  fatisfac- 
tion  ,  Sc  pour  contenter  le  defir  qu’ils 
ont  d  apprendre. 

IJ  _  Iaut  prendre  pour  ceci ,  une  livre 
cie  pierres  d’Aymant,une  livre  de  Chaux 
vive  reçente,  Sc  demie-livre  de  Soufre 
commun  ,  le  tout  réduit  en  poudre  ,  Sc 
bien  mêlés  enfemble.  De  cette  poudre  5 
vous  cimenterés  vos  Criflaux  ou  Dia- 
mans  d’Alençon- bien,  taillés  ,  dans  un; 
crenfet  couvert  d’un  autre,  &  luttes  en¬ 
semble  d’un  bon  lut.  Etant  bien  fec , 
o  us  le  mettrés  pendant  trois  jours  na¬ 
turels  au  l' our  des  Verriers  ,  dans  un  en¬ 
droit  où  les  Matières  puiffent  être  dans . 
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une  rongeur  continuelle  fans  fe  fondre  * 
finon  dans  un  F  ourneau  propre  pour  ce 
fujet  ;  Sc  vous  aurés  foin  de  ne  pas  retires^ 
îe  creufet  du  feu  tout  d’un  coup ,  mais 
qu’il  puiffe  fe  refroidir  doucement ,  au¬ 
trement  les  Pierres  pourroient  fe  caffer 
ou  faire  des  gendarmes.  Ayant  cafïe  vo¬ 
tre  creufet ,  vous  y  trouverés  vos  Pierres- 
très-belles,  très-éclatantes ,  &  qui  reffem- 
bleront  auxDiamans  de  vieille  Roche, que 
vous  ferés  repaîTer  fur  la  roue  pour  leur 
donner  la'  couleur  ,  puis  mettre  en  œu¬ 
vre  par  un  habile  Ouvrier  ;  &  peu  de 
gens  pourront  les  diftinguer  des  fines. 

^■—1.  .Wfli.l  ■  1  ■  I)  ,  ,  .....  .  -  ‘  - -«w 

CHAPITRE  CIL  IV. 

w 

ha  maniéré  de  convertir  le  Saphir  blatte 
en  véritable  Diamant , 

LE  Saphir  blanc  étant  fin  ôc  fixe,  n’efî 
imparfait  que  parce,  qu’il  manque  de 
couleur  ôc  de  dureté  ,  à  quoi  nous  pou¬ 
vons  remedier  par  le  moyen  de  l’Art  5 
ôc  même  aller  au  de-là  du  pouvoir  de  la 
nature  3  puifqu’elle  n’auroit  fait  de  cette 
Pierre  ,  tout  au  plus  qu’un  Saphir  parfait) 
ôc  que  l’Art  le  peut  aifement  convertir 
en  un  Diamant  très-bon  Ôc  fin. 
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Le  feul  feu  peut  faire  cet  effet,  en 
changeant  fa  couleur  naturelle ,  &  lui  fai- 
fant  prendre  celle  du  jDiamant.  Ainfî 
vous  prendés  du  fable  très-fin  ,  vous  le 
laverés  bien  dans  plufieurs  eaux  pour  le 
dégraiffer ,  tant  que  l’eau  en  forte  bien 
claire  5  puis  vous  le  ferés  fécher.  De  ce 
fable  vous  en  emplirés  un  creufet  juf~ 
qu’à  la  moitié ,  puis  vous  mettrés  votre 
Saphir  dans  le  milieu ,  Si  acheverés  de 
le  remplir  du  même  Sable.  Enfuite,  vous 
eouvrirés  votre  creufet  d’un  couvercle  de 
même  terre  ,  où  bien  d’un  autre  creufet  | 
vous  lutterés  bien  le  tout  avec  de  bon 
lut ,  ainfi  que  nous  l’avons  enfeignépage 
1 S 9'  f°it  épais  d’un  bon  doigt ,  Sc 

bien  féché  à  l’ombre.  Etant  bien  fec  9 
vous  le  mettrés  dans  le  Four  de  Ver-* 
riers  ,  en  l’approchant  peu  à  peu  pendant 
fix  heures,  &  le  laiffant douze  heures  à 
un  même  degré  de  feu.  Puis  vous  le  re- 
firerés  de  même  peu  à  peu  pendant  fix 
autres  heures  ,  Sc  le  îaififerés  refroidir 
doucement.  Le  creufet  étant  refroidi , 
vous  le  cafferés ,  Sc  vous  trouverés  vo~ 
tre  Saphir  dedans  ,  qui  aura  toutes  les 
qualités  du  Diamant  fin  ,  c  efi>à~dire ,  fa 
couleur ,  fon  brillant ,  Sc  fa  dureté.  Il 
faut  le  faire  repaffer  fur  la  roué  pour  le 
polir  9  6c  enfuite  le  faire  mettre  en  ceu* 


V  E  ËÜ  Ê  VÉi 
Vf e  par  un  très  «  bon  Ouvrier* 


C  H  A  P  I  T  R  E  C  XL  V.- 

iAutre  maniéré  de  convertir  le  Saphir 
blanc  en  vrai  Diamant* 

VOici  une  maniéré  toute  noble  5  pour 
convertir  le  Saphir  en  Diamant , 
qui  fera  plus  ai  fée  à  ceux  qui  n’auront 
pas  la  facilité  du  Four  de  Verriers.,  par¬ 
ce  qu’ils  pourront  le  faire  chez  eux  dans 
un  Fourneau  à  vent ,  &  cela  en  douze 
heures  de  tems. 

La  Matière  que  nous,  allons  enfelgner., 
&  dont  on  doit  fe  fervir  pour  cette  ope¬ 
ration  d  fera  d’abord  croire  que  la  dé- 
penfe  efï  exceflîve  ;  mais  fi  on  confidere 
qu’elle  ne  diminue  pas  3  &  qu’on  la  re¬ 
trouve  en  fon  entier  3  on  verra  aifément  9 
que  cette 
feu. 

Il  faut  donc  commencer  3  par -bien  en¬ 
velopper  votre  Saphir  blanc  *  dans  une 
feuille  de  fer  allez  mince  3  afin  qu’elle 
fe  puifTe  manier  aifément.  Puis  avoir  de 
l’Or  très-fin  &  purifié  par  l’Antimoine  9 
de  maniéré  qu’il  y  en  ait  fuffifamment 
pour  faire  un  grand  bain  ;  le  mettre  dans 


dépenfe  ne  confifte  qu’au  feui 
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un  creufeî  au  Fourneau  à  vent  ,  le  faire' 
fondre  ,  &  lorfqu’il  fera  dans  un  bel 
œil  ,  jetter  le  Saphir  enveloppé  de  fa 
feuille  de  fer  dans  ce  bain  ,  enforte 
qu’il  flotte  dans  l’Or  de  tous  côtés  ,  puis 
lui  donner  un  grand  feu  '  pendant  doi> 
ze  heures.  Enfuite  vous  retirerés  votre 
Saphir  avec  des  petites  pincettes  de  fer  , 
en  fecouant  bien  l’Or  qui  pourroit  êtrè 
dans  la  feuille ,  puis  vous  le  îaifferéz  re¬ 
froidir  doucement  près  le  feu  ,  crainte* 
quil  ne  caffe  ,  ou  qu’il  ne  faite  quelque 
gendarme".  Etant  froid  >  vous  en  ôterés" 
la  feuille  de  fer ,  3c  vous  trouverés  vo¬ 
tre  Saphir  d’une  beauté  admirable  ,  qui- 
aura  acquis  par  cette  cuiffon  ,  toutes  les 
perfections  3c  les  qualités  d’un  Diamant 
dé  vieille  Roche.  Vous  le  ferés  pafter 
doucement  fur  la  roue  pour  le  polir ,  3& 
lui  donner  l’éclat  3c  la  couleur  9  puis  vous- 
le  ferés  mettre  en  œuvre. 
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CHAPITRE  C  XL  VL 

jintre  maniéré  de  convertir  le  Safhir  blanc 
en  vrai  Diamant, 

BEaucoup  de  perfonnes  trouveront 
cette  maniéré  plus  facile  8c  meilleu¬ 
re  ,  parce  qu’elle  n’oblige  pas  à  faire  une 
groffe  déperîfe  en  achat  d’Or ,  que  tout 
le  monde  n’eft  pas  en  état  de  faire.  C’eft 
suffi  la  raifon  qui  nous  oblige  de  la  rap¬ 
porter  ici  ,  quoique  d’autres  en  ayent 
parlé,  &  entr’autres  Jean  Baptifte  Porta , 
qui  a  écrit  fur  cet  Art. 

Il  faut  prendre  de  la  limaille  d’acier 
ou  de  fer,  la  mettre  dans  un  creufet , 
puis  y  mettre  votre  Saphir  blanc  ,  de 
maniéré  qu’il  foit  entièrement  enfeveli 
dans  cette  limaille  :  pofer  ce  creufet 
dans  le  Fourneau  &  lui  donner  bon  feu  , 
enforte  que  la  limaille  foit  bien  rouge, 
fans  neanmoins  fondre.  Après  qu’il  aura 
été  quelque  tems  à  cette  chaleur ,  vous 
le  retirerés  avec  des  petites  pincettes  de 
fer  ,  pour  voir  s’il  eft  de  la  couleur 
du  Diamant  :  finon ,  vous  k  remettrés 
dans  la  limaille  ,  ce  que  vous  continue¬ 
ras  de  faire  ,  tant  qu’il  ait  acquis  la  per¬ 
fection  defirée. 
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Vous  pouvés  encore  faire  la  même 
chofe  avec  cette  limaille 'd’acier  ou  de 
fer ,  6c  partie  égale  d’Email  blanc  en 
poudre  fubtile.  Les  ayant  bien  mêlé  en- 
femble,  vous  les  mettrés  dans  le  creu- 
"iet,  Sc  vous  placerés  au  milieu  de  ces 
poudres  votre  Saphir  ;  après  l’avoir  em¬ 
pâté  auparavant  ,  de  la  même  poudre 
d’Email  feule  ,  humedée  avec  votre  fa- 
live ,  6c  bien  fait  fécher  cette  pâte  au 
feu.  Quand  votre  Matière  fera  bien  rou¬ 
ge  ,  6c  qu’elle  aura  relié  quelque  terris 
dans  cet  état  ,  vous  tirerés  votre  Saphir 
avec  les  pincettes  ,  pour  voir  s’il  a  pris 
la  couleur  du  Diamant  :  s’il  ne  Ta  pas  fait  , 
vous  le  remettrés  comme  deffus,  Sc  con- 
tinuerés  de  le  faire,  tant  qu’il  ait  acquis 
cette  perfedion.  Enfuke ,  vous  le  ferés 
repaifer  doucement  fur  la  roue  pour  lui 
donner  la  couleur  ,  6c  le  ferés  mettre 
en  oeuvre. 

Avant  de  finir  ce  Livre  nous  ajoute¬ 
rons  la  defcription  d’un  Fourneau  qui 
pourra  fervir  aux  opérations  qui  y  font 
enfeignées ,  aufîi-bien  qu’à  celles  du  Li¬ 
vre  fuivant:  c«  Fourneau  étant  très  bon 
pour  fondre  6c  vitrifier  les  matières  qui  le 
doivent  être  au  Four  des  Verriers  ,  6c  ce 
pour|  la  commodité  des  particuliers  qui 
voudront  travailler,  6c  qui  feront éloi- 
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gnés  des  Verreries.  On  peut  donner  à  ce 
Fourneau  tel  degré  de  chalçur  que  l’on 
voudra ,  pourvû  qu’il  ait  cinq  à  fix  pou¬ 
ces  d’épaiffeur  ,  pour  refifter  à  un  très- 
grand  feu  ,  &  en  retenir  la  chaleur  ;  oc 
qu’ii  foit  d’une  grandeur  raifonnable.  On 
doit  avoir  plufieurs  tuyaux  de  tôle  de  fer 
qui  s’emboîtent  l’un  dans  l’autre ,  pour 
attirer  l’air  par  le  bas  &  par  le  haut  ;  en 
ajoutant  une  Trompe  de  tôle  à  la  porte 
du  Cendrier  ,  ôc  encore  un  tuyau  au 
bout  pour  attirer  plus  d’air  ,  fi  l’on  a  be- 
foin  d’un  feu  violent.  De  cette  maniéré 
l’on  aura  une  efpece  de  Fourneau  de 
Verriers  ,dans  lequel  on  pourra  faire  tel» 
les  vitrifications  ,  &  autres  ouvrages  que 
l’on  voudra,  avec  le  feu  de  charbons, 
ayant  foin  de  couvrir  ,  &  bien  lutter  les 
creufets  2  fi  l’onfe  fervoit  de  feu  de  bois  , 
il  ne  faudroit  pas  mettre  de  Trompe  à  la 
porte  du  Cendrier.  Quand  on  ajoute  la 
Trompe  à  la  porte  du  Cendrierfil  faut  ob- 
ferver  de  la  bien  boucher  tout  au  tour  avec 
du  lut  ;  on  en  doit  faire  de  même  à  la  por¬ 
te  de  l’Ouvroir  &  la  lutter  en  dedans  d’un 
très  bon  lut ,  au  moins  de  trois  doigts  d’é- 
paifieur  ;  on  doit  obferver  la  même  chofe 
pour  lecouvercle  du  Fourneau. 


Explication  dé  la  Planche  fixiémel 

A.  TJ  Orte  du  Cendrier  ,  à  laquelle  on 

_  ajout9  la  Trompe  pour  attirer  Pair. 

-B.  Le  Cendrier  ,  qui  doit  être  élevé  pour 
attirer  plus  d'air. 

C.  JLa  Grille  r, qui  doit  être  de  barres  de 
fer  très-fortes. 

IX, L  Ouvroir ,  qui  fert  à  mettre  les  creû- 
fets  ,  &  où  eft  le  feu. 

E.  Porte  de  l'Ouvroir  ,  par  laquelle  on 
met  Sc  on  ote  les  creufeits ,  6c  par  où  on 
jette  les  charbons. 

F.  Couvercle  du  Fourneau ,  qui  doit  être 
en  voûte  ,  bien  clos,  &  de  même  terre 
que  le  relie  du  Fourneau. 

G.  Cheminée  du  Fourneau  ,  au-deflus  de 
laquelle  on  peut  emboiter  autant  de 
tuyaux  de  tqîe  l'un  fur  l'autre  5  que  Pon 
voudra  avoir  d'air. 

H.  Trompe  de  tôle  qui  s’ajoute  à  la  por¬ 
te  du  Cendrier. 

I.  Tuyaux  de  tôle  , .  qui  fe  mettent  au 
bout  delà  Trompe  6c  de  la  cheminée. 
Figure dun  creufet. 


Fin  du  cinquième  Livre, 
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A .  O  ilverture  Au  fourneau 
B  .  Moufle  . 

C  -  Pelle  Aet  fer  > . 

33  .  /  O  uvrage  Aitna.il  a  parfonAre  . 

E  .  La  Grille  - 

F.  .  Le  AeAans  Au  fourneau  ou  se  met  le  feu  , 
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